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A 
SON ALT ESiSE 
• SERENISSIME 

.MONSEIGNEUR 

- LÉ P RINCE 

DEÇONTY. 
D 

^^^ Aigtez^ foûffrir^ Seigneur^ 
qne les Mufes dû Tage ' 

Vous offremfar ma mdik leur 
plus célèbre Ouvrage-^ 
Tâm^jL a 
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jj H PITRE- 

' Vous y verrex^ briller le Nom ^ 

les Exploits 
Des Héros , dont le Gang/P a 

rejpe&é les loix j 
Ze Public en lifant lesfaftes d^ 

leur gloire 
Lira de vos vertus une fidelle 

hifioire : 
Comme eux dans les travaux du 

redoutable Mars 
'A V ombre de s lauriers vous brar 

vex^les hax^rds :. 
Comme eux^ lorfque la faix fous 

l'olivier tranquille 
Au repos, ^ui la fuit y donne 
un riant ajyle. 

Vous f^avex^^ Prince aimable ^ 
avec des traits vainqueurs 
Gh^rmer tous les effrits ^é^ga^ 
gner tous Us cœurs. 
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^Â ! Si malgré le frein d^une 

loi trop barbare 
On fouvoitrefaffer les fleuve f 

du Tendre î : 
Si du fombre fejour oé defcen^ 

dent les morts ^ 
L^illuft^re Gamoëns revenoit fur 

nos bords ^ 
Bien-tbt on l'entendroit d'un 

ton mâle ^ fublime 
Vous faire de fa veine un tri^ 

but légitime , 
Et furpajfer four vous les chants 

mélodieux , 
Que l'Epoux d'Euridice a conr 

f acre s aux Dieux \ 
Moi y qui re(^us du Ciel une 

voix ordinaire ^ 
f admire 3 ^ je me tais , mon 

hommayi efi fincére ^ 

ai) 
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ivi EPÏTRE. 

Phœiusfrr l*Helicon ne me Ta 

■point diBé , 
Et je n'aifrh ccnfeil que de /* 
vérité. ' 
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V 

p RE f A ce: 

. N a traduit ea F/an- 
_' çpis non-feulçcaçat 
les plus cxcellems livres 
4e 1 antiquité , mais cncot 
te la meilleure pjççjç de» 
Quvrages; ipf\çilm^ZdG 
^s Voifm* i lîPtr* Far- 
nalTe s'eft enrichi aux dé- 
pens de toutes les Nations, 
<jui cultivent les belles lett 
très; cettç^jnéthpde^ n'a 
rien que de loiiable ', clic 
rend juftice aux grands 
Jjiommes en répandant 
jeur gloire, elte.pious pipr 
a iij 



,Google 



Tj PREFACE. 
cure des çbnnoifn^nces l 
dont nous pouvons pto- 
iîter (ans Its dérober' à 
ceux , qui nous les prê- 
tent. / 

Perfuàdé d'une maxime 
il jufte & fi noble , j'ai cru 
que je ferois iin vrai pré- 
fent à ma Patrie , en lui 
donnant dans notre langue 
la Lufiade An Gàmoensi' 
qui petit pàflèr pour rùii 
'des plus beaux Poèmes, 
qu'on ait jamais lus depuis 
Homère ôc Virgile. 

Le fujet en cft grand ; 
6c tel qu'il le faut pour 
l'Epopée j c'eft la déeour 
verte des Indes par les 
Portugais. L'unité de k 
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PREFACE, vij 
principale adion & celle 
du Héros s'y trouvent ob- 
Jfèrvées parfaitement -, on 
y voit une conduite mé- 
nagée avec art, une allé- 
gorie fublime , plufîeurs 
épifodes bien amenés , des 
paflions exprimées avec 
force & délicateiTe, des 
peintures vives ; enfin un 
ftyle varié fuivant l'exi. 
gence des matières ; taii- ; 
tôt doux & {impie , tantôt 
rapide & majeftueux ; tou- 
jours admirable, & jamais 
défiguré par ces jeux de 
mots , dont Ips. faufTes 
lueurs gâtent quelquefors 
les meilleurs écrits des Ita, 
tiens &c des Efpagnels, 

^ iiij 
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vlif P ïî. EFÂCE. 

Pour bien traduire un 
ouvrage de cette efpece, 
il faudroit {ansdoute avoir 
lefprit de l'Auteur : j'ai 
fenti fa force & ma mé- 
diocrité lojîfque je travail- 
lois à lui faire parler une 
autre langue que la fîen- 
ne i cependant je n'ai pas 
cru devoir abandonner 
mon entreprife , & je me 
fuis flatté quie le Public ai- 
meroic mieux connoîtrc 
un cxccUenc original par 
une foible copie , que de 
l'ignorer entièrement. 
> J'oCc affurer que cette 
idée, qui me tranquilli- 
fbit , ne m'a jette dans 
aucune négligence j j'ai 
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PREFACE, ix 

fait tout ce que j'ai pu 
pour rendre mon Auteur 
icrablable à lui-même, & 
fi je n'ai pas toujours eu, 
le bonheur de reiiffir, e'eft 
une faute, dont on ne doit 
chercher la fource , que 
dans les bornes étroites 
de mes talens ; il y auroit 
4e la cruauté à me dé- 
rober la gloire de ma bon- 
ne intention. 

Naturellement il paroîç 
qu'on ne dcvroit traduire 
les Poèmes qu'en yctt^^ 
mais les difficultés fé^ 
roient prefque inilirmon* 
tablesi la rime ne noul 
laifTe pas affcz maîtres de * 
notre expreflion^c'eft une 
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X PREFACE, 
efpece de Tyran,qui s'em- 
pare de toutes nos pen- 
{ëes , & qui les rappelle 
à lui (èul en nous faifànt 
perdre de vue celles de 
l'original : on n eft plus 
interprète , on devient 
imitateur •, l'Enéide de Se, 
grais , la Pharfale de Bre- 
bœuf & lés Me'tamorpho- 
fcs de Thomas Corneille 
peuvent en rendre témoi- 
gnage : c'eft ce qui m'a 
de'terminé à faire ma tra- 
âuâion en profe , mais 
en profe poétique & nom- 
breufe, qui confcrvâtlei 
traits hardis &les figures, 
que, lé Camoëns employé 
dans fes Vers : l'illuftre 
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PREFACE. xj 
père Sanadon en a ufë de 
Ja forte en nous donnant 
Horace habille à là Fran- 
çôife. 

Comme le Camoëns é- 
toit très-fçavant ^ il a ré- 
pandu beaucoup d'értidi- 
tion dans (es ouvrages-, 
c'eft ce qui m*a fait pren- 
dre le parti de mettre des 
Notes à la fin de chaque 
Chant defon Poëme: el- 
les développent Tallégo- 
rie du texte , elles éclair- 
cffTent les difficultés, &, fi 
je ne me flatte trop , on y 
trouvera tout ce qui eft 
néceflaire pour l'intelli- 
gence parfaite de mon 
Auteur, (bit dans rHiftoi- 
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îij PREFACE, 
re & la Fable , foit dans 
la Géographie , la Phyfi- 
que , Ôc Içs autres çiiofes, 
qui ne font pas entière- 
ment à la portée du com- 
tnun. 

Peut-être me reproche* 
ra-t-on qu'en voulant dé, 
noUer le fil de lallégoric 
qui règne dans la Luiîade, 
j-ai donne au Camocns 
4çs idées qu'il n a jamais 
eues ; j avoue que ceft- 
là le défaut ordinaire des 
Commentateurs -, mais je 
puifr dire hardinient , que 
je n'ai pas m^me couru 
rifque d'y tomber -, le Poè- 
te nous a dévoilé l'efpric 
de fes fidions en jettant 
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PRÉFACÉ, xiij 
dans fou ouvrage & fur- 
tout à la fin du neuvième 
Chant ^ plu (îeurs traits de 
lumière , qui ne kifïènc 
aucun doute fur cet arti- 
cle ; d'ailleurs il s'en eft 
encore expliqué plus cki*- 
rement dans quélqùes^us 
ties de Ces lettrés ; ainfi 
l'on n'a qu'à le fuivrepas 
à pas , & l'on verra qu$ 
je ne lui pïéte tien. 

Wàt Voltaire dans fon 
Eflai fur le Poëme Epique 
sl critiqué pluficurs en- 
droits du Càmoërts j j'ai 
tacKë. de'lui montrer dan^ 
mes Notes , que fa cenfu- 
ire tomboit à faux j c'eft 
Uiie di^ute littéraire , où 
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xiv PREFACE, 
je n'apporte ni partialité 
pour mon Auteur , ni fiel 
Contre celui dont je com^ 
bats les opinions : j*eftir 
me fes talens , je rends 
juftice aiix beautés de fes 
ouvrages^mais cependant 
il me permettra de lui di- 
re , ce que diloit autrefois 
Ariftote en pareille, con- 
jonCtiLpe : Amkus Plato , 
Jèd magis amicÀ ver/tat. : ■■' : ■ 
Quelques peffonnes 
qui ont lu mes Notés en 
manufcrit , m'ont blâmé 
de n'y avoir prefque fiçn 
mis de mon cru : Je les 
prie de confiderer, que 
cette efpéce de travail eft 
plutôt le fruit d'une gran-. 
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PREFACE. XV 
deledure, que d'une ima- 
gination échaufFée. J'a- 
voue que le jugement y 
doit joiier (on rôle, ôc 
c eA à quoi )'ai donné tous 
mes foins -, au furplus j'ai 
rarement emprunté mes 
citations chez nos Fran- 
çois -, les Auteurs Etran- 
gers me les ont fournies, 
&j'en ai fait untifTu de 
raifonnemens , qui m'ap- 
partiennent en propre. 
Après cela fî l'on m'ac- 
cufe d'être Plagiaire , voi-: 
ci ma réponfe. 

se 
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xvj PREFACE. 

L'ABEILLE ET LA CORNEILLE 

FABLE. 

A Uttefoîs certaine Comeîlle^ 
Q^î (t parait des 4ép^iiie 
d*autruî, 

Coffimc beaoconp de gens font tiicotc 
au)Ourd*troi , 

Ofa tenir ce difcours à rAbeîlIe : 
Ne me reprochez plus que de hontctix 
larcine 

Composent toilt taon équipage » 
Si des hôtes de Tair je vole le pluniage » 
Nfc voît-cm pas foûs Vos nortbJrenx ÈC 

iain» 
Les plus riantes fleurs réduites au p8r 

lage ? 
J>Màcmtsit^àt rAbeîHe àctûjf^Ac 

oifeau , 
Je fuceles preferits que Zcphîr faîr éclorre 

Du fcin de l'agréable Flore , 
Mais j'en forme an nedar^ dont le go&t 

eft nouveau : 
Mon miel n'eft ni jâimin » ni lys , ni vio^ 

lette; 
Pour les plumes, qui font maintenant vos. 

atours » ' Elles 
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PREFACE, xvîj 

Elles étpicAt jadis des plumesde Fauvette,-. 
De iPinçon , de Serin , de Perruche Se 

d'Aigrette , . 

Elles Je font wcor , 0( le fêroat t»ujouis. 

Il ne me refte plus qu'à 
inarquer ici le moyen de 
irouver facilement les 
Notes à mefure qu'on au- 
ra befoin deies confulterî 
elles font , comme je l'aï 
de'ja dit, à la fin de cha- 
<jue Chant ,<&le texte j 
renvoyé d'abord par de 
grandes lettres capitales 
^infi ^gurees dans fa mar- 
ge A» B. &c, quaed l'al- 
phabet eft Àii on en re- 
tcommence un fécond «a 
caraderes Italiques A. jS. 
c^c. ejifuite un troifiénje 
Tome L h 
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xviij PHEPACE. 
en lettres appellées pérî- 
tes capitales a. b, &c. & 
lorfquc le nombre des 
Notes va plus loin , on a 
recours aux chiffres Arar 
l>es I, 1 3. &c. 
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VIE 
DU CAMOÉNS. 

EL u S 1 1 u R s Villes de 
la Grèce & de PAfie fc 
_ difputé rhonneur .d'à. 
voir été le berceau d-Homeu 
re j i*Egypte a prétendu Je 
même avantage : titnt dejfen- 
timens divers, put laifle la 
pofterîté dans jane profon- 
de incertitude fur la Patrie 
de.ce grand hQmraei.onn'eft 
pas mieux inftruitdecelledu 
Camoëns ^ les Portugais .qui 
doivent Je connoxtre , ne 
/ont point d'accord fur çQts 
^article i quelques-uns d'en ti» 
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:}« Vie 

çux le iont nadf de Goyra- 
bre, d'autres de Sancarein , 
& d'autres de Lisbonne. 

Les deux premières opi- 
îiions font fondées fur des 
conjedures, qui ne manquent 
pas de. vraifemblance, cepen- 
clant la dernière paroît pré- 
férable, elle eft accréditée 
par le nom du Licentié Ma- 
nuel* de Correa, qui étoit in- 
time ami de 1" Auteur, & qui 
ayant vécu familièrement 
avec lui pendant le cours de 
plufîeurs années, aura puap- 
|>rendre de fa bouche dans 
quellieu il avoir reçu la lu- 
mière 5 c*t& donc là le fen- 
timent que je vais fuivre , 
fans alTui'er pourtant , que 
les autre^ violent faux. 

Loiiis Ckmoëns naquît àûm 
Lisbonn^ Tanftce lyjy. fous 
3e Regnç de Don Manuel j 
ia famille, qui ^ouvoic palier 
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Du Camoehs. xxf 
pomr Time des plus illuftres 
du Portugal , ctoit originai- 
rement Êrpagnole y & l'on 
prouve par d^anciens titres 
qu'elle floriflbk dans la Ga- 
lice , fous le nom des Caa^ 
Mans, avant la fin du di- 
xième fiécle. (a) 

Ce nom changea, & fut 
fondu dans celui de Ca- 
TOocns en i57o.lorfque Vaf. 
co Ferez de Caamans ayant 
eflïiyé quelques difgrâCj?^ 
d^ns fa Patrie, fe réfugia en 
Portugal, où il embrafla le 
iervice du Roi DonFernand, 
G*étoitfàns diffieult^un hom- 
me d'importance^puifque foa 
nouveau maître, pour le dé- 
dommager des richelïès & dei 
dignités qu'il avoir perdues 
en GaKce , Tadmît d'abord 
xkns fon Confeil , & lui don- 

(a) Poâ. Jpap. Salgado in Nobilias* 

•Gdic. 
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na les Seigneuries de Sardoal^ 
de Punetéjde Marano, d*A- 
tnendoa , &c plufîeurs autres 
Terres confîderables. 

Vafco Ferez vécut pailî- 
blement en Partugal,tant q;ue 
Don Fernand Régna , mais 
iiprès la mort de ce Prince il 
fiiivit la fortune du Roi de 
Caftille ^ & périt dans la fa- 
meufejournce d*Aljubarrote, 
où le^ Portugais remportè- 
rent une victoire mémorable 
fur les Efpagnols. 

Pour prix de fa défertioii 
la TOeilleure partie de fe« 
biens fut çonfifquée par Don 
Juan,i", fuccefleur de Doa 
Fernand, on laiila feulement 
quelques terres àfa veuve^qui 
étoit fille de Gonzales Ten- 
reyro ,<îénéral des armées 
Portugaifes, &X5xand Maître 
de rOrdre de Chrift. Deux 
^a rçons que Vafco Perez eut 
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D U C À M O E N s. XXJ 

<le cette Dame , diviferent la 
famille des Camoëns en deux 
branches j rainée s'eft fou- 
tenue pendant plufieurs fic- 
elés dans un état fi brillance 
<jue les plus grandes maifons 
^u Portugal ,^& racme de 
iang Royal , n*ont pas dédai- 
gné de s*allier avec ^lle. 

La fortune s^eft montrée 
plus avare de fes faveurs pour 
îa branclie cadette , qui ce- 
pendant n*a jamais contrac- 
té d'alliances indignes de fon 
nom ^ fes illuftrations & k$ 
richeflès ne Pont point éle- 
vée au-deflu5 d'une honnête 
médiocrité , maïs en revan- 
che elle s'eft immortalîfce 
*en produifant notre Auteur , 
qtie la pofterité regarde avec 
xaifon comme le fiiccefïeur 
d'Homère & de Virgile, Se 
«comme le rival du Tafle. 

Son jere^ ^ qui s'appelloît 
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XXÎV V ï E 

Simon Vaz de Camoëns ; tut 
pour cpoufc Anne de Mace- 
do , native de Santarein j cet- 
te Dame fortoit d*une famil- 
le noble, mais elle étoit en- 
core plus refpedable par ies 
vertus & par fon mérite i le 
jeune Camoëns voyoit à pei- 
ne le jour , lorfquc fon père 
oui étoit Capitaine de Vaii^ 
/eau , fit naufrage fur les cô^ 
«es de Goa , & fut fubmergé 
avec le peu de bien qu*il poù 
fedoit ^ alofi Le fort & décla<« 
xa conrre notre Poète dès fa 
plus tendre enfance ^ & cette 
difgracefervit de prélude aux 
malheurs qui dévoient Tac* 
«câbler pendant tout le cours 
de favîe. 

Il étudia dans rUnir^rfîté 
de Coymbre, où il apprit 
non-feùlement les belles let^ 
très & rhifloire , mais cnco- 
jie la Philbfophiei .on peut 

juger 
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D U C'A M O E N S. ICXV - 

|uger dQs progrès qu'il fie 
^ans cetce fameufe école , 
|iar r^Kceilence ^e ks ou. 
vraies-, & car la profonde 
^craiiition qtiè l'on y voit bril- 
Jjsr'^c&iia^einïlajlt; : les lan- 
^uçs: f^vkntés n*avoient rien 
de coché pour lui ^ l'antiqui^ 
^ la jplusi reculée ^dtoitprc- 
ufcnte àife? yeax^ & pour ce 
,<jui coûccjrne la Phyfique , 
éii' la pôficdcfit parfaitement, 
^celle qu'on Penfeignoit dans 
x&sxQtn^dL 

' Orné ide toutes les con- 

^iiOadioasii qui peuvent for- 

:nier! i'èfpfit 4C t^ ccfcur , & 

doué d'un talent admirable 

.pour la poëfie, le Camocns 

Jieyendit à Lisbonne au for- 

itir de'fes étmdes: il débuta 

^-par ujuelques Vers calants , 

qui furent goûtés à la Cour, 

& qui lui gagnèrent les bon- 

nés grâces des 'Dames de la 

Tome /• ç 
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xxvj Vie 

première volée. 

Outre la beauté de fon gél- 
ule, & les agrémens'ide fa- 
çon verfatioii , la nature lui 
avoit donné dequoi plaire 
aux yeuxj (^/ les iîen« étoient 
grands, vifs &d*un regard 
qui ne refpîroit qu'amour 
& volupté '^ (l) il avoir les 
cheveux blonds ,. le front 
noble y (c)}t nez aquilin, 
la bouche bien meublée, les 
lèvres plus rouges que du co-i 
rail , le vifage plein ^ le teint 
blanc & relevé d'ua vermil- 
lon , qui repandoitfuttfaphi- 
fionomie une, jfleur die lanté 
charmante, la taille moyen- 
ne, mais prife avecjufteile ^ 
autant d'embonpoint quil 
en falloit pour n'être pas mai- 
gre, la démarche aifée ^ Ta- 

(/i) Manuel, de Faria.m vîtâ Poè't# 
( b ) Manuel. Severin. ibld. 
(c) Manuel, de Conea. il?id. ^ 
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BU Camobns. xxvij 
bord riant & gracieux } tout 
cela faifoic un iiomme , qui 
pouvoir fe prcfenter fans au- 
tres lettres de recommanda- 
tion , que celles de fa bonne 
mine. 

Avec toutes ces qualités le 
Camoëns ne pouvoit gucres 
manquer d*infpirer de Ta- 
mour } cette paffion fit fon 
malheur , comme elle a fait 
celui d'Ovide fous Tempire 
d*Augufte: il eut des maî- 
trefles d'un rang élevé , qui 
ne rebutèrent pas fes bom. 
mages -, c'en hit aflez pour 
le perdre dans un païs , où. 
l'on eft extrêmement jalouJc 
du point d'honneur , qui rou- 
le nir la vertu des Dames. 

L'on ne fçait pas precifé- 
ment quelles étoient les per. 
fonnes dont il fut amoureux ^ 
félon toute apparence les fa- 
milles qui s'y txouvoient ia- 
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ccreuées ^ ont pris foîn d'en 
c ceindre le fouvenir 5 l'Au- 
teur lui-même n'en parle que 
fous des noms empruntés : 
îi célèbre dans ks ouvrages 
salants tantôt la bellç Vio- 
Einte,& tantôt la belle Nym- 
phe Naterde j cela ne fuffic 
pas pour nous faire connoîcre 
les objets de fa tendrefle. 

Cependant pour ne rien 
oublier de tout ce qu'on 
peut rapporter de curieux fur 
cet article , je ne paflerai pas 
fous jGlence la remarque 
jdu Licentié Juan Pînto Ri- 
'berb, qui prétend que le 
Toctç a dèhgné fous le nom 
de Natercie la belle Cathe- 
rine d'Almada fa parente, 
& que c'eft pour elle qu'il 
ait dans un de (çs fonnetSt 

Lijb faflor num campo verde 
tjmrçia crm iJym^hafo bufçav 
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Sur le naiiïànt email <l*une Yçtte prairie 
i'înfortuné Lîfiis pénétré de (ioukur 
Cherchoît en foupirant la Nymphe Na* 

tercie, 
Doflt les mépris cruels lui 4échifoien^ 
Je cœur, 

Pou|* confirmer fon fenci- 
ment , ce Licèhtic obfervè 
que Zifo ^ Narercia fprmeiit 
les anagrammes de £ouis et 
de Catherine ^ fuivàiiç Torta- 
graphe P or tugai fe ^ qui c crît 
Lois é" Caterina , noms du 
poète & de la Dame epî quefl 
tipn : cette preuve toute feu- 
Iç paroîç afïcz frivole , on ne 
doit pas pourtg-nt la rçjçttcr 
comme une pure chimère , 
.puifque fôn Auteur ne Tem- 
ployç qu'en cohféquence 
d'une tradition^ qui lui eft 
favorable. 

Qiioiqu'il en foiç , les per- 
fonnçs^quife fentaient ollen- 
fées par les galanteries du G^- 
ciij 
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mocns le firent exiler de la 
Cour jon ignore dans quel en- 
droit il fe retira^l'opinion la 
plus commune eft, que ce fut 
dans Santarein , d*où fa mè- 
re étoit native ^ & où il avoit 
quelques parens, il femble 
rinfinuer lui-même dans une 
belle élégie , où il dit après 
avoir comparé fon fort avec 
celui d'Ovide. 

V^ ofuro , fuâve, è brando Tejo 
Comas concavas bar cas, que nadandè 
Vamfondo emdoce efeito ofeudefejo : 

Confiné par le fort fiir la. rive fecondet 
Que le Tage enrichît du tribut de fon 

onde , 
Je Tois d'un oeil jaloux ces batteau^ 

trop heureux. 
Qui, vont dans le fejour, où volent 

tous mes vœux. 

Ces paroles marquent at 
fez diftindcment la fituation 
de Santarein /qui s'ébcvc fur 
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le bord du Tage , ôc d*où ce 
fleuve fuivant ia pente natu- 
relle va porter fcs eaux i 
Lisbonne. 

Enfin le Camoëns s*ea. 
nuyant de perdre {qs plus 
beaux jours dans une obfcu- 
rité qui le faifoit rougir , 
refoluc de prendre le parti 
des armes , il pafla pour cet 
eflfer en Afrique^ où la guer- 
re ctoit allumée entre les 
Portugais & les Maurcsjcom- 
meil n*avoit pas moins de 
courage que d*efprit ^ 'il (e 
fignala dans plufieurs occa-* 
lions , & fit voir qull fçavoit 
joindre les lauriers de Mars 
avec ceux des Mufès j fà va- 
leur éclata , fur-tout dans un 
combat naval , où il eut 
Tœil droit emporté d*un 
coup de feu, en fe précipitant 
au milieu des dangers Iqs 
plus redoutables. 

c nij 
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Il compofa plu/îeurs beaux' 
ouvrages dans T Afrique , en-, 
tr'aucrçs uneebanfona llta- 
lienne fur le modèle du fa- 
tneux Pétrarque : c*eft une 
tfxcellente peinture des maux 
nue Tamour lui faifbît fouf- 
trir , & V^ojH y voit par les; 
vers fuivans qu'il regardoit^ 
cette paffion comme Tuni- 
que tource de tes infort»* 



Frx me ieixar ofairio ninhp ama^Q 
J^a^attio ù longo mar « que ameaçando, & 

Agora exferimemando àfuria aar^ ^ 
Dr Marte , que co os olbos quis ûùô^^ 

logo 
Vijfe , èfoc^eçaçerhfimtofiii, &ff^ 

Cruel tyran de» cœur; , e*^ft ta feule 

furie , 
Qui m'arracha <tu &ia 4e ma chaa 
patrie ; 

C'eft en fuîvanj; tes éteiidarts. 
*Que je me fuis offert aux rigueurs iw. 
naufrage i 
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Et û^s toi le terri We Mars^ 
K'auroît point fiir mes yeux fait éclate» 
6 rage. 

Après s'être dîftînguc par 
Ion courage dans la guerre 
d'Afrique , notre vaillant Au- 
teur obtint la permiffipn de 
retourner à la Cour : il fe 
^ flattoit que fes travaux mili- 
taires y feroicnc recompen- 
fés:, mais on le paya d'in- 
gratitude, & la fortune ne 
lui fut pas plus favorable 
dans cette occafîon que dans 
toutes les autres avantures 
de fa vie 3 pour comble de 
malheur fes anciennes amours 
reprirent feu, la perte de fon 
œil ne Tempêchia pas de faire 
encore 4^s jaloux j on lui 
fufcicoit chaque jour mille 
chagrins nouveaux^ qui le 
déterminèrent enfin à quitter 
Lisbonne ^ fans attendre la 
konte d'en être exilé une fb- 
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coride fois : la prudence &c 
la néceflîté lui fuggcroîehc 
cette refolution , quoique 
• dans le fonds il n'eût auCun 
tort, & que les mauvaifes 
affaires y qui Tobligeoient à 
s'çloigner , ne vinflent pas de 
fà faute , fi Ton en doit croi- 
re une de Ces lettres , où Ton 
voit , qu'il s' applaudit de s" ètn 
dérobé aux injufies fureurs de 
fes envieux ^ ^ au venin des 
lances médifantes 

une chofe certaine , c*eft 
qu'il partit de Lisbonne très 
mécontent , & dans le defTein 
de n'y jamais retourner,com. 
me il le témoigna en pronon- 
çant ces paroles de Scipion 
TA ff ricain . Ingrata patria non 
pojjîdebis ojfa me a i 

Ingrate patrie ^ tu n'auras 
pas Vhonneur de pojfeder ma 
cendre \ il s'embarqua pour 
les Indes fur le Vaiiïeau 
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du Capitaine Fernand-Alva- 
rez-Cabral , & fut chercher 
fà vie dans les climats, où. 
fon père avoit trouvé la mort. 

Don Alonze de Norogne 
tenoit alors le Sceptre des 
Indes en qualité de Viccroi; 
TAuteur en y débarquant 
n'eut pas le temps de fe dé- 
Jafler des fatigues d'un fi long 
Voyage. Les Portugais aU 
loient faire éprouver la for- 
ce de leurs armes au Roi de 
Pimante, qui avoit ufurpé 
quelques Ifles fur cçux de 
Cochin & de Porca leurs al- 
liés j notre Poëte euerrier 
voulut partager la gloire de 
cette expédition , & Ton af- 
iure qu'il s'y comporta fui- 
vant fa coutume , avec tous 
les fentimens d'un homme , 
que le péril n'arrête pas , 
lorfqu'il s'agit de courir dans 
la carrière de Thonneur. 
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C*eft dommage que fà modet 
rie Tait empêché d*ccrirele 
détail de fes belles adions ^ 
Ton y trouvexoit fans doute 
de quoi' fatifaire la curiofité y 
que les âmes bien nées ont 
toujours pour les moindres 
événements de la vie des 
grands perfonnages tels que 
le Camoëns : mais il s'eft 
Contenté de dire en peu de 
mots dans une de (es Elegîesr 

Me chegou min ha ventura 
JL efia des ejada è longn terra i(ji»c» 
Foy lo^c neceffarîo termes pierra j f^'tl 
Siuehuna ilha^^ue o Rey de Porek tem > 
§iue oRey da Pimenta Iha tom ara' y 
FomosTomarlha^ ^fficedeonos ùem. 

La fîmplicité de Texpref- 
fion , qu'il employé pour 
raconter une grande vîâ:oî- 
re où il avoir tant de part^ 
eft vraiment admirable. 
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' A peine j'arrivois aux belles réglons 
Que le foleU naiffantdore de Ces rayons 
U fallut au lignai d'une guerre fanr 
glam^ 
Compter nos fatigues pour rien : 
Nous allâmes punir ,1e Tyran de Pi- 
mante , 
£t cela nous réuffit bien. 

L'année fui vante il fit une 
autre expédition avec le Ca- 
pitaine Manuel de Vafcon* 
cellos dans le détroit de la 
Mecque : c'eft là qu'il yic 
le Mont-ïclix ^ & toute cette 
jjartie de ^Afrique , dont il 
nous a laifle une fi belle def^ 
cription dans une de {qs 
Chanfons à Tltalienrie , où 
il déplore ks malheurs &c 
Tabfence de fa Maîtrefle. 

Junt0 de hum feco, fera efteril monte^ é^ 
Chjo nome do vulgo introdtiz,id0 
Hefelix for antifrâji tnfelice , &}] 
A qm me trouxe un tempo , è tevs 
Minba/era vmtmê» 
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A qui nefta remota , aJ^etM } durs 
Parte dp mondo quis que a vida ^revé 
Tmfthen deixaffe défi hum éreve t/^ajfê 
Perqueficafje k vida 
Feîh munda $m fedafes refartidok 

Daii$ cette fterile Contrée , 
Oà commencent les bordr de la mec 

Erythrée » ( a ) 

S'eleve un mont nommé Félix : 
i>epouUlé de verdure , aflreux , impratu 

cable, 
Il porte jufqu^au Ciel Ci tête formidable » 
C( Tes noirs fondements defcendent juf-, 

qu'au Styx. 
Les malheurs étemels, dont ma flamme 

efifuivie, 
M'ont autres fois mené dans ce trifte fé-: 

jour : 
Aux caprices du fort mon étoile aflervie 
Vouloit qu'un déplorable amour 
Promenât en tous lieux mei plaintes & nui 

vie. 



(4 ) C'eft la^mer rouge, ainiî appellée 
du mot Grec 6pti5»oÇ qui fignifie rougeur, 
ou bien d'un certain Roi nomméErythras, 
qui fût, dit-on, enterré fui le rivage de 
cette mer. 
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, Au retour de cette expedL 
tien il y:êcuc quelque tems 
afiez paifiblement dans Goa , 
les Mufès faifoient fon occu* 
patioii & fes délices : heureux 
s*il fe fût toujours^ borné i 
chanter fes malheurs , fa ten- 
drefle,ou les louanges desHe-p 
ros 5 & s'il n'eût jamais fuc^ 
combé à la demangeaifon de 
fatyrifer , qui n'eft que trop 
familière aux gens d'efprit i 
mais ayant eu l'imprudence 
de compofer quelques ou- 
vrages ^ qui pcignoient vive- 
ment les défauts de plufieurs 
perfonnes de la Ville , & niê- 
me des plus confiderables^il 
fut envoyé en éxîl dans la 
Chine par Don FraiitSïco 
Barreto, qui étoit alors Vir 
ceroy des liides. 

Cette punition , qu'il s'é- 
toit attirée , lui parut très- 
înjufte , & Ton voit dans 
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quelqaes*uns de fts vefs,cjue 
k Po&fie Espagnole ajppellc 
RedondiUes :, qu'il he foUhaL 
toit autre chofe pcair fe ven- 
ger de Don Francifco Bar^ 
reto , & pour le couvrir d'un 
opprobre éternel , que d'ihi- 
inorralifer la mémoire de fa 
rigueur. , -. 

A Pena âêftê Hfim^ 
\ "Que eumaifdefhjoefetiîptdd 

Em fedra , oh en$ dHtpferto , ^c^ 

Puîfle le tyran , qaî m'opprime 

Sïuyer en toixts liieux un niéj)ris fouve- 



rain 



I 



«ufïe Httfômèaffét, dont je'fiU la vic- 
time 
Etre à jamais gtay é iiur le maxtoe • & l'ai* 

La pôfterîtc 5 qui juse l^s ' 
grands en dernier rçiforc ,' 
n'eft pas entrée dans le ref- 
fencîment du Poëte 5 l'hîftoi. 
'ire Portugaîfe Taît utie men- 
tion 
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tion glorijcufe de Don Fran- 
çifco Barreto , qui étoit irn 
homme d'un vrai mérite : les 
vers mordants & 4es-otivra- 
ges fatyriques ne dérobent 
jamais rien au luftire dé ù 
vertu , c'eft le vice , qui doit 
les craindre. 

L'Auteur ne laifla pas de 
tirer parti de Ton cxil^& félon 
toute apparence il y trouva 
quelque protedion , puifqu'îl 
fut envoyé à Macao revêtu 
de la charge de Commiffaï- 
re Major des Mortis, quiefl: 
lucrative & honorable dans 
les Ipdes Portugaifes. 

C'eft dans ce pays barbare 
qu'il acheva fon Poème dé la 
Lufiade^dont il avôit corripo- 
Télés premiersChants en Por- 
tugal dès fa jeunefle^ainfî cet 
ouvrage qui marche de près 
fur les pas de TEneïde , çGf > 
comme elle , le firuit àQs veiû 

Tome /. d ' 
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les deplufîeurs années j avec 
la différence , que Virgile 
rravaiiloic â i*abri d'un hon- 
nête ioifîr , au lieu que la 
vie du Camoëns fut un tiflit 
de^malheurs & d'agitations 
continuelles : cette reflexion 
doit nous faire admirer la. 
force de fpn Efpritjilfçavoic 
maîtrifer la fortune , & ne 
tomboit point dans Tabain. 
^fement, ou les difgraces plon^ 
gent fouvent le génie des plus 
grands hommes. 

Ayant gagné quelque peu 
de bien dans Tadminirtration 
de fa Charge^il monta fur un 
vaiffeau pour retourner à 
Goa^fe flattant d'y être reçu 
favorablement par JDon Con- 
ftantin de Bragance , qui ve- 
noit de fucceder à Don 
Francifco Barreto ^dans la 
Vice-Royauté des Indes j 
fon voyage fut malheureux ^ 
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une tempête épouvantable 
raflàillic i la hauteur des 
côtes de Camboye , Iqs 
• ondes engloutirent le bâti-^ 
ment ^ auquel il avoir con- 
fié fes jours & les fruits de 
fes travaux } il ne fauva que 
fon Pocme & fes autres ou- 
vrages , qu*il porta en na. 
géant }ufques lur la rive du 
Mchon dans le Golplie , où. 
ceFleuveJ'un des plus grands 
de la, Chine ,unit fes eaux 
avec celles de la Mer : clia- 
cun fçait qu'autrefois les 
Commentaires de Cefar eu- 
rent le même fort, cet il- 
luftre conquérant n*èut pas 
moins d'attention pour eux 
<jue pour fa propre vie après 
la perte.de fon vaiflcau ^àinfi 
le Ciel a voulu que ces deux 
livres célèbres fuflent recha- 
pés du naufrage par les mains 
<ip leurs Auteurs y qui fe 
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rcffembloient ea éleva tioffc 
d'cfpric dans les plus belles^ 
connoiflànces y en intrépidi- 
té dans 1«5 périls les plus 
forraidables , en grandeur 
d'ame dans les infortunes les 
fins terribles. Le Caraoëns. 
étemife la mémoire de certf 
av^ntiire dans le dixième 
chant de fe Lufîade , où it 
fait dire à Tlietis en forme: 
4e predidion t 

Efle rectbtrkflaciiiy ^ lfr$n4^ 
7^0 féu regaçooCsffto^ que molhad^^ 
Vem dû Naufragiê trifli e mififand^^ 
•^ Dûs frocelojos haxos efiafado 
Dé^sfomtfdos t^rigos gfândtst 

Xchapédes horreurs d'un (unefte n^*- 

firagc 
Xc chantre de Lufus viendra fur ce rîvagç,. 
Lors qu'accablé du poids de mille tnaux. 

divers 
^ (àuvera des flots & (à vie & (es vers. 

. LeA Peuples du Royaume 
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àe Camhoye , qui vivent Car 
ies bords du Mehon, firent 
- au Poète un accueil des. 
plus Jiumains i il denjeura 
quelque temps chez eux, en- 
fuite ayant trouvé l'occafioh 
de repaflèr à Goa^il fe rendîir 
dans cette Ville ^ où le Vice- 
roi Don Coîîftantin de Br4- 
gadce l'honora; de fon amitié^, 
mais le règne de ce Sergneur 
fut ti*ès.court^& la tranq^uit. 
lité , dont le Camoëns jpuif- 
foit i r^bri de ià protedion^ 
-s^evanoûit comme un fongè. 
A peine le Comte de Re- 
donxlo eut- il pris la pkce de 
Don Cbnftantin , que les 
ennemis de TAuteur l'accu* 
fcrent de malversation dans 
ià charge de Çommifl^ire 
des Morts : Tieftime , que le 
nouveau Viceroi lui témoi- 
gnoit,ne put le garantir de la 
prifon ^ il y fut traîne comnie 
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un criminel , quoique dans 
le fonds , il n'eut rien à fe re- 
procher, ainfi qu'il le prouva 
facilement à la eonfufion de 
fcs envieux. 

Mais d'ailleurs il n'ctoîc 
pas exempt de dettes, Ces 
créanciers s'élevèrent en fou- 
le contre lui , lorfqu'ils le vi- 
rent en prifon , & leurs pour- 
fuites l'y retinrent aflez long- 
temps. Ayant enfin obtenu 
fa liberté il partit pour So- 
fala fur le bâtiment du Capi- 
taine Pierre Barreto , qui 
venoit d'être nommé Gou- 
verneur d'une Forterelïe de 
ce Royaume, & qui luifai- 
foit des offres très-ayanta- 
geuiès. 

Les promefles de cet hom. 
me n'eurent aucun effet j 
il n'avoit emmené l'Auteur 
dans un climat fi fauvage , 
que pour fè defenhuy er par 
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/a converfacion, quiétoît des 
plus agréables : lorfqu*il le 
rint auprès de lui,le moindre 
de Cqs foins fut de travailler 
à rendre fon fort heureux : 
un procédé fi lâche dégoûta 
bien-tôt le Pocte, Tamour 
de la Patrie fe réveilla dans 
fôn cœur,& quoiqu'il eut jure 
de ne jamais rentrer en Por- 
tugal , il refolut de s'embar- 
quer fur un vaiflèau , qui en 
prenoit le chemin 5 Antoine 
Cabrai , Hedor de Sylveyra 
& plufieurs autres Cavaliers 
dé la première diftindion- 
lei-eçurent avec plaifir pour 
compagnon de voyage,. 

Barréto fâché de ce que 
l'Auteur le quittoit , eut la 
baflefle de lui demander en- 
viron deux cens écus , qu'il 
dîfoit avoir dcpcnfé pour 
l'entretenir , & faute de paye* 
ment il menaçoit de le mer- 
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treen prifon : rinfortuné Ca- 
mocns n*auroit pu s'écliaper 
des mains de cet avare , n la 
.generofîcé d'Antoine Cabrai 
& d'Hedor de Sylveyra ne 
l'en eut retiré : ilsfatisfirenc 
Je Gouverneur , cj^ui dans ce 
honteux marché leur vendit 
fa glpire & la perfonnc du 
Poëte. 

Après tant de malheurs le 
Camoëns rentra dans Lif- 
bonne en iy6p. année re- 
marquable par la Pefte , qui 
defoloit cette grande Ville : 
Don Sebaftîen tenoit alors 
le Sceptre de Portugal y c'é- 
toit un Prince de belle efpe- 
xance , TAuteur lui dédia la 
Lufîade , & pour Tèn recom- 
pen^r le Roi lui donna une 
peniïon de 4000 reaies , qiii 
peuvent valoir 1400 liv. de 
notre monnoye , mais ce ne 
fut qu'à conditioa q^u'il pafle- 

xoit 
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rôit le refte de fa vie à la 
Cour } marque évidence de 
Teftime , que ce jeune Au- 
gufte avoir pour fon Virgile. 
Avec cette peniîon & Iqs 
bonnes grâces de ion Roi , 
J* Auteur auroit vécu tran. 
quillement dans fa vieillefle 
lans les troubles oui furvin- 
rent en Portugal ; les œuvres 
^toient imprimées , on leur 
rendoit juftice , & prefque 
toute TEurope les admiroit^ 
p.infî qu'on le, peut voir par 
Jes témoignages de$ .Scjavans! 
Jes plusilluftresdecetems-.laj^ 
fa fortune lui fuffifoit _, quoi- 
qu'elle fût médiocre.^ il joûîC 
foie de fa gloire;,^ un mot 
il pou voit prefque fc dire 
4ieureux ^JorCque Doni jSél 
baftiea fuivant avec trop de 
xemerité l'ardeur de fon cou- 
lage, porta la giierre en A- 
ïrîque ^ ôc fut tué dans la iz^ 
Tome 1. e 
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taille d'Alcazer, qu*il perdîr 

contre les Maures. 

Le vieux Cardinal-Don En- 
rique monta fur le Thrône ^ 
que rimbecillité de fon âge 
ne put défendre contre la 
fureur des partis & des guer- 
res inteftines , dont le Por- 
tugal fut déchiré ; dans ce 
tumulte la voix du Camoëns 
À'étoit pas entendue , & Ton 
ne lui payoit plus fa penfion. 
Comme il n'avoit rien épar- 
gné jufqu*'alors*,perfuadé que 
fés libéralités de fon Prince 
ne lui Tiiatiqueroient pas au 
befoîn , il tomba bien- tôt 
dans une afFreufe mifere , & 
pei;foonene daigna le fouUr 
ger: - ■ \ ''"'■:, , 

La douleur qu*il eut de 
fe voir traité fl durement ^ 
augmenta les infirmités de 
fa vieilleiJe ; enfin dénué de 
loué fecoups , il fut Contraint 
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de fe réfugier , dans un hôpu 
cal, ou bien félon quelques 
hiftorien^^dans iipe chambre 
garnie , d*où il écrivit les pa-:* 
rôles fuivance^ dans une lec- 
tre, qui eft le dernier de (qs 
ouvrages : Quem ouvio diz^r 
nunca éfU€€m tamfequeno T,ea^ 
tro , coma 9 de hum fôhre ley* 
tû , quis efft à fhrtuna refrejen-^ 
tar tank grandes de [aventuras ? 
è eu ^comp fe ellas nam baftaf. 
fem , mt fpnho ahinda de fua 
farte y f orque frocurar .refjîir 
^tantos maies t farecéria ef. 
fecie de defavergonhamento.. 
Paroles remarquables,qui fi- 
gnifient. A-i^ on jamais enteri^ 
du dire qui fur un pauvre lit ^ 
fur un vrai thcktre de mifereja 
fortune ait repre fente des avan-* ^ 
tures auljî trafiques ^ au0 
cruelies que les miennes } fûu^ 
moi je me mets de fon parti , ^ 
ItftAi^e ^ec: elle Cifmmef ySi 
ei] 
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fureur toute feule ne fuffifoît pas 
four me terraffer j car de fré^ 
tendre refîfter k tant de maux , 
ce ferait un efpece d'audace , qui 
dégenereroit en effronterie. 

11 termina ia déplorable 
carrière au milieu des cha- 
grins & de Tindigence , Tan- 
née lyyp. qui fut la foixan- 
tc- deuxième de fon âge .Corn* 
nie il ne s*étoit point marie , 
la branche cadette de fà fa« 
mille finit avec lui. On Ten- 
terra fans aucune pompe 
dans TEglife de Sainte Anne 
auprès de la« porte , à main 
gauche, & Ton grava Tinf* 
cription fuivante mr fafepul- 
ture. 

Cy gifi Louis de Camoêns 
Prince des Poètes de fon temps ^ 
Il vécut PAUVRE ^ miferable ^ 
£t mourut de même 
Z'année M. B. LJC^lX^ 
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Dans la fuite des temps on 
a pris foin d*orner fon tom-. 
beau de deux Epitaphes La- 
tines^ qui font trè^^belles: 
je croîs que le Ledeur ne fe- 
ra pas fâché de les voir, quoî- 
^ju'elles foient un peu Ion-: 
gués : Voici la première qui 
fut compoféç par Don Ma- 
nuel de Souza Coutino , Tua 
des plus grands eiprits du 
Portugal. 

2}fod Maro fublimi, quod grmiiPmda^ 

rus , alto 
Quod SofhocUs, fuavi Nafo quod ore can%t\ 
Maflitiam, rifus, horrentia fraiia, amora^ 
JunÛaJimul, cantufcd meliore àamus. : 
^uUfnam Author? Camomus. Uhdehicpr<H 
tulit illumf 
Lyfia in Eoas imper wfaplagas. . 
Vhustanta dédît? Dédit, ir majora dàturui. 

Ni céleri fato corriferetur , erat. 
Vltimus hic choreis Mufarwn frafuit , illo 

Plenior Aonidum nobUiorque chorus, 
'fios veteris , virtufque nova fuit ille Cd* 
fndtna | 

ciij 
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Débita jure fibi fceffrapoejîs kabet. 
în Lufitanos Heliconis culmina traâîuf 
Tranfhdit, aiura, lyras , firta, fluem»^ 
Dfos. 
êurrere Q^édios ncftrâ de rufc liqmres 

Juffit , & invito frata virere file. 
Cerne fer incultes Ten^e jucunda recejfu^ 9 

Cerne fatas Jlerili ceffite verts §pes. 
Omnibus occidui tibt rident fioribus horti* 

'Non egojam Lyfios credo, fed Eljjîos. 
ùrpheus amnitas dulci modalatnine cotres 
. Traxit, & abfy^ûfquallida monflra fréta 
Maonios, Lodoice,facro cum culmine montes, 
Pieridumqtte trahis , cctlittmmque choro^» ^ 
Sum mafûra twt Orfhms nuraeula vùcis, 
Attica 9 quid faceres,Jitibi lingua foret ! 



. Ceft un dialogue entre le 
Tombeau & le PafTant , j*ai 
tru devoir le marquer dans 
la cradudion , afin d*en faci- 
licer rincelligence. 

Lh Tombeau. 
Je cache la cendre d*un homme , 
Qui f^t rhèureux rival & d' Athene & dq 

Roiiic : 
Lui feul ii égala toute Tantiquité* 
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I>u Chantre deMantoiic il-ayoic la ao- 

. ' blcflc. 

De Sophocle la gravite, ' 

D'Ovide la douce cendrefle 
.. . » 

J^t de Pindare enfin la haute majçfté. 

Le P \s s a n t. 

Comment s'appelle- t'il , & quelle eft fa 
Patrie \ 

L B To MBE A tr. 

Làiiis Camoëns eft fonnotUf 

- / le Portugal fe glorifie 

P*avoîr donné le jour à ce grand nouniC' 

fon. 
, Xp P assan t^ 

Unïcul;Auéeùr !...... dois-ir 

«^■^^'•■'''Vén^ctoîre-'r-" / '•;; 

Un feul Aatcuir penl-îlcrfttfechrfc'fk'iïte 

Par' déétalents fl différents i 

]Le, T, o m » e a y. 

Il, ¥jai^t,.^fymÂ^^tyk que faitt datai» 

tage 
9iJa 3?afq^?| jfW^e avoit p^wi|ts au;T^^ 
De le pofTeder'plUs long- temps* 
Dans miAéCl^.M kt , oàregnoit rig^Q*- 
rance , 
:ai»ftimajçs fyvtis diidÂ?*» Ap»lton4 
e iiij 
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II prcfîdafîir l*Hcltcon; 
Et du Sceptre de la (cience 
Phabus lui fit prcfent dans le facré va*' 
% Ion. 

Ses Vers mélodieux , fon héroïque au- 
dace 
Ont transporté le Pindc & le Parnaffc 
Jufqu'au milieu du Portugal , 
Et c*eft par lui que l*Hrpocren« 
Oubliant (à route ancienne 
"îaît briller dans nos diamps fon liquide 
cryftal : -> 

Voyez rémaîl de nos prairies , 

Voyez noef campagnes fleuries,' 

Et ces bofqupts délicieux t , 

1Du Camoëns c'çft-là l'ouvrage,' 

JI a vf<^d- un de^crt faavage , . 

Taire un fejour charmant , qui plairoi^ 

s même aux Dieux. 

Le Paysan t. 
Grand PoÀe , tes Chants furpaflbnrceûii 

d*Orphéc , • ^ 

Par tes heureux coneerrs fa : vonc - etf 

étouflKe ! 
•Que n*aurois-tu pas fait f! Taccem Lu&^ 

tain ' ï 

JEgaloiiLen douceur le tirée âtlQ I^tm! 
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L*autre Epicaphe Latine , 
qui eft de la compofîtion du 
/çavantPere Mathieu deCar- 
,dofeJefuîte,&Profefïeur dan? 
rUniverficé d'Evora , confâ- 
cre en ces termes la gloire da 
Pocte. 

Ifâfo elegis , Ftaccut lyricis , epigrammatf 

Marcus , 
Wcjactt herao Carminé ^ VirgtUus; 
^nfe fimul , Calamoque auxit tibi , Ljjta ; 

famam : 
. Unam nohilUant Mars & Afollo manum. 
Caftaliwn Fàntem traxit modulamme,at IndoS 
: Et Gangittlu obftupefecit aquas* 
Lyfia wirata eji, quando aurea carmma 

lucrum 
Ingénié , haud gazas , ex oriente tttlit^ 
Sic bene de Patriâ meruit dum fulminât enfe 
. Atplusdtêmcalamobellicafaâiarefert. * 
Hune Itali» Galli , Hiffani vertire Poëtam, 
• /Qtê^bbet kum vellet terra yacare fuumy 
Verterefoi , aquare nefas , aquabilis uni» 
" Bft Jtbiffar nemo^ nemo fecundus erit^ 

Çy gift le Camoëos cet homme mer* 
yeillcux. 
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Qui dans tous les genres d'écrire 
Poffcdoit les talents , qne l'Univers ad- 
mire 

Chez les Auteurs les plus fameux» 
• Pour prix de & râleur le fier Dieu de la 
- Thrace 

' Lui prodigua lés palmes des Guerriers 
Et pour prix de Ces Vers les Nymphes d» 

PamafTe 
.Couronnèrent fbn ftont de paifibles lau- 
riers ; 

Aux fons de (a voix agréable . 

Le PexmclTc arrêta la conrfe de Ces eaux ^ 

Aux coups de (à main redoutable 

Le Gange épouvanté trembla fous Ces ro- 

féaux î • ' 

Chacun fenvie aux provinces du Tage • 

Tous les climats qu'&Iàirc ï<* Solei* 

S'eftimeroient heureux , sUs avoient l'a* 

ramage 

De former un Héros pareili 
Toutes les Nations traduifijntfon Ourra- 
V-gc; 

On pourra Ir traduire , 9t non pa^^Vé» 
ga:Ier r • ♦ 

Sa Mu fe ne connoît que la grandeur peur 
règle, 

Il prend toujours Teffor d^urte Af" 
gle, 
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Et lui feulpeut feieffcmblet. 

Plûfieurs autres beaux ef- 
prits ont fait des Epicaplies 
à la louange du Camoëns , 
tant en Latin qu'en Italien, 
en Efpagnol , & en Portugais} 
mais comme elles n'ont pas 
été gravées fur fonTombeau, 
je penfe qu'il feroit fuperflu 
de les entaflèr ici : je me con- 
tenterai feulement de rap- 
porter un Sonnet,que le Taffe 
fit i la gloire de notre Au- 
teur quelque temps après 
l'imprèffiou de la Lufîade, 
& avant que la Jerufalena dé- 
livrée vît le jour: c'eft un 
monument éternel de l'admi- 
ration, que ce grand hom- 
me avoiç pour le Pocte du 
Tage. 

Vafco , le eut felici , ardite anteme 
Jn contro al fol » che ne riforta il ghrm 
SpegAr le veU , èfer* cola rimm , 



y Google 



Dwe tglifar che di cadere acceme : 

Non più di te fer affro marfifienne 
Quel, che fece al Cxlope oliraggio , i 

fcorno : 
Ne chi turbo l'Arfie nel fuofoggiprno , 
Ne dièfiùhelfoggettoà cohe ferme. 

Et hor quella del colto , èhuori Luigi 

Tant' oltrè ftende il gloriofo volo 

Che ittêoiffalmati legni andar' men' lungè 

Und' à quelli , à cui s*alza il noflropoloj 
Et à chi ferma in contra i fuoi veftigt[, 
Per lui del corfo tuo lafamaaggzunge. 

Magnanime Vafca (a) , ton genereiue 

courage 

^ Bravant des Aquilons l'inflexible ri. 

gueur 

Jufiju^au berceau du jour fjut t'ouvrît 

un paflàge , 

Et Neptune étonné t'appella fon vain- 
queur , 

'' \5\y& n*a rien fait au prix de toa 

voyage, 

(a) Le Tajfe adrejfe ce Sonnet à Vafco de 
Gama , qui eft le Héros de la Lujîade , ainji 
qu*on le verra flus au long dans le Poen:€ 
& dans les Notes. 
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Non plus que le Héros , doat Theu- 
reufc valeur 
. Cha£ra de leur pays ces monftres pleins 
de rage. 
Qui fur le vieux Phinée exerçoient 

leur fureur, {a) 
Mais quel que foit ton rang au temple 

de mémoire , 
Tu dois au Camoëns le plus beau de 

ta gloire. 
Sa voix a pénétré plus loin que te^ 

VailTeaux. 
C'eft par le feul éclat , dont (à Mufc 

te pare , 
Qu'il n'eft point fous les Cieux de peu"' 

pie fi barbare. 
Qui n'admire ton nom Se tes iioble^ 
• travaux. 

(d) Par cette ferifhrafe r Auteur Ita^ 
lien deftgne Jafin ; tout le monde fçait que 
fuivant la fable ce Prince ofvec le fecouri 
de quelques ArganauteSfChaJfa loin de CArca^ 
die les Harpies , qui corromf oient les vian-* 
des , qu*onfervoit fur la table du Roi Phi^ 
née : Comme les voyages de Jafon & d'U" 
lyffe on été célébrez far les Poètes Grecs 
& Latins, leTaJfelesa ckoijîs exprès foun 
hs comparer avec celui de V^fco. 
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Outre la Lufîade , dont Je 
Tafle faic un (i bel éloge, 
Louis Camoëns nous a laîfle 
des poëfîes diverfes , qui ne 
font pas moins admirables 
dans leur genre j on les a im- 
primées en deux volumes , 
qui contiennent quantité d'O- 
des , d'Eglogucs , d'Elégies , 
de Stances , de Sonnets , de 
Chanfens, de Redoçdilles, 
d'Epigrammes , de Satyres ^ 
&plu(ieurs autre pièces, avec 
deux Comédies , qui font les 
Amours dcPmiodeme&l'Am- 
phitryon, imité de Plaute. 

J'ai raconté Torigine , la 
vie , & la mt)rt de mon Au- 
teur , j'ai dépeint fon vifage ^ ^ 
fpn air , & (a raille , il ne me 
refte plus pour tâcher de con- 
tenter le Public' autant qu 'il 
dépendra de moi, que de do n- 
neruneidée des mœurs & <^ u 
caractère de cet homme iK 
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luftre , qu*on ne fçauroît con- 
noître trop à fonds. 

Il étoit complaisant dans 
la fociecé , humain avec h$ 
petits,re(pe6hieux fans baflèC 
fe avec les grands,qui Jecrai- 
toient bien , mais libre fans 
orgueil à regard de ceux 
qui lui rémoîgnoient trop de 
hauteur; fa converfation c- 
toit tantôt fublime & tantôt 
enjouée,, fuivant le génie de& 
perfonnes qu'il frequenroitj 
modefte dans la profperîté y 
ferme dans les difgraces , il 
fçavoît fupporter également 
Tune & Tautre fortune. On a 
déjà vu dans Thîftoire de fa 
vie jufqu'à quel point il pouf- 
foîtla valeur ^ Ion intrépidi- 
té n'étoit pas le fruit d*un 
tempérament impétueux 6c 
d'une fureur brutale , qui 
n*aîme q^u*à fe repaître de 
.carnage , elle partoit des fen- 
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iimens d'une ame noble , qui 
connoifïoit la belle gloire , 
& qui cependant lacherchoit 
moins pour foi- même, que 
pour l'intérêt de la patrie. 

Cet amour de la patrie ^ 
qui caradérife les phis fa^ 
meux Héros de l'ancienne 
Kome, étdit profondément 
gravé dans le cœur, du Ca- 
moëns , & ce fut Tunique mo- 
tif qui TanimU toujours à cé- 
lébrer les exploits de fa Na- 
tion , malgré l'ingratitude 
dont on payoit (ks fçayantes . 
veilles : le chagrin qu-il eue 
de voir expirer la liberté Por- 
tugâife après le malheur de 
Don, Sebâftien , hâta le der- 
nier moment de fa viç , com. 
me il le, témoigne dans une 
lettre, où il difoit : emfimac- 
cabarey à vida ,,e vert km todos 
que fuy tam afeii^oado k minha 
fatriai é^tte nam fomente me 
- "^ " cmieniei 



y Google 



D U C A M O E N s. Iv 

iontentei de morrer nella > mas 
de morrer com ella : enfin fa^ 
cheverai ma cour Je ^ ^ tout PU^ 
nivers reconnoitra combien fai-- 
mois ma patrie 5 on verra que 
non-feulement fai voulu mourir 
dans fonfein j mais encore avec 
elle. 

Son |humeur le portoît au 
badinage , & fou vent il plaî. 
fantoit d'une façon afFex finr 
guliere: on dit qu*un jour eij 
paffant dans une rue de LiC 
bonne, il entendit unFayan- 
cier , qui eftropioit quelques 
uns de (es Vers en les chan- 
tant ^ aufll-tôtil entra dans* 
laboutiqne, & après avoir 
çaffé plufieurs vafes , il dît à 
cet homme: Mon ami \ tu 
mets mon Ouvrage en pièce , ^ 
moi ta Marchandije , ceft /^r 
loi du Talion. Cependant il 
paya le dégât , qu'il venoiç 
defairê^&ia vengeance poc- 

TomeL - i ' *- 



,Google 



Ixvî Vie 

tique n*eut rien de cruel : Je 
fçais que Ton raconte la me-* 
me avanture d'un Auteur 
Grec^ nommé Philoxene^ 
mais comme le nôtre fuivoic 
les traces des Anciens , dan^ 
le genre majeftueux', il peut 
encore les avoir imites dan^ 
la. raillerie. 

• Aucun des mcmens de fa 
vie ne s*écouIa dans roifîve- 
té : il érudioît , il travailloic 
fans celîè 5 la prifotr, les cli-^ 
mats les plus barbares , & 1* 
plus horrible mifere ne 1ère- 
froidilïoicnt point. Ceux qui 
Tont connu familièrement ^ 
afîîirent quMl: étoit très-fo* 
bre , & que Téfprit de débau^ 
Che; n'entroit pour rien daft* 
ks plaifîrs ; les Amours , qui 
le lièrent dintrigùe avec 
quelques Dames defon tcmsi. 
îi'écoîent qu'uii tribut , qiïli 
payoic â fa jeuiieffe U au feng 
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Portugaiiynaxurdlemcnt cni. 
clktà cettepafliDn : en un mot 
Lotris Camoëns fut habile 
Pocte y ^.âliànriiomine , guer- 
rier ^cneteux , &c quipluseft, 
bon citoyen. ' 

, La fîiicerité, qui eft 1-anic 
de Fjhifkûre, ne .me permet 
pasi de paflfer fous fîlehce Jes 
défauts , dont on l'acciite , 
&qui le rendirent complice 
dés malheurs que la fortune 
lut fufciia: Il trempoit fou- 
lent Gl plu|ite dans'le fidèle 
plus amer , & s'abandonnoit 
tellement aul plaiOr de. cen^ 
furer^qu'il n'épargrioitpasrles 
perfônnes les plus confidérau 
blés i^î rri même lies Rcâs , 8c 
tjuelànefois fa critique tom* 
Jaoit ifaux , parce qu^il fe 1% 
vroit avec i?rop de vivacité . 
aux premières impreïlîons , 
q^i loipréfentoietîclâmoini^jrc 
dp paTOnaè d« VfÇâ : 0|i^rd««. 

fi) 
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dé de cette nature efl: toùi' 
jpurs pernicieux,on court rit 
que cle_payer jchereinent le 
foible honneur d'avoiij dit un 
Jbon .mot , :& d'ailleurs Jes 
traies defatyrefontauflicom 
traites au bien de la. fociefcé 3 
que les confeils^doux &c pru- 
dente (font propires à le faire 
naître.. . . :.:■ .'• , ■. ' ■/ .'^ 
' , iUn autre travers , où le Ca*- 
moëns s*égara , & dont il fut 
la vidime,c'eft qu'en voulant 
éviter Ta varice ,; qui ctoit 
pour lui un objet d'horreur , 
il tomba dans l'excès oppo- 
ic : jamais homme ne fut fi 
prodigue, les moindres fa- 
veurs de la fortune • lui faii- 
foient croire qu'il n'avoir 
plus rien à craindre d'elle^ 
.& dans cette idée il dépens 
foit, il donnoit il rcpandoit 
.a pleines mains tout ce qifi 
Hfturoic pd ie g^raatir de T^ÎF» 
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freiife mifere, dont il fut ac- 
cable vers la fin de fes jours. 
TeJle eft la condition humai- 
ne , quelque. tache défiguré 
toujours le tableau de nos» 
'vertus : les perfonnages \qs 
plus parfaits ne font que 
ceux, qui ont le moins d*im- 
perfedions, mais cela ne doit. 
pas enipêcher qu'on ne les 
'admire ^ auflî-bien que les 
chefs-d'œuvres des plus ex- 
cellents Peintres , iqué les 
Connoiileurs éftimeiit infini- 
ment malgré leurs défauts. 
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LOUIS parla grâce de Dieu , Roi de & 
Franbc & de Navarre ; A nt^s amc^ 
finaux ConfeillcrsrJesGens tçnansnos C^vfs 
deParlcment, Maîtres desRequétes ordinai- 
res de notre Hôtel, Grand Confeil, Pr^ôt 
de Paris ^ BaillifsySénéchaax , leurs Lieif- 
tenaos Civils y. & autres nos Judiciets 
qu'il appartiendra : Salut. Notre bien 
imé J A <: Q u £-« C IL 6 u X 1 1 JL, Librai- 
re â Pa»s , nous ayanrfaic remontrer qu'il 
lui auroît»»été mis çn main un ouvrage > 
qui a pOlil^ titre ha Luzia^ ,\Po€me ;- qu'il 
louhaiteroir f^;ire îm^riraer & donner au 
public, s'il nous plaîfoit lui accorder nos 
Lettres de J^riWlegç ftir ce «eceflfaires, o^ 
firent' pour cet cflfet «le le. faire impcimdr 
en bon papier & beaux caraôCres , fu;. 
vaut la' reùîlle împriiûétf & attachée pouV 
modèle fous le contre-fcel des pre lentes. 
A CES Causes, voulant traiter fa- 
vorablement itffllt •'Etpôfant , nous lui 
avons permis & permettons par cespre- 
fentes, de faire ipiprimér Jcdit ouvrage 
ci-delfus fpeci£é , conjointement ou fê- 
parcment, & "" autant de -fois que bon lui 
femblera , fur papiçr & caraderes confor- 
mes à ladite feiiille iurprimée & attachée 
fous notredit contre -fcel , & de le ven- 
dre , faire vendre & débiter par tout no- 
tre Royaume , pendant l'efpace de fix 
années confeciftves , à compter du jour 
de la date deijditês .prefeate»* faifons 
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<léfen(ê9 à toutes forces ie fttCotmcs ié 
quelque qualité & condition qu'elles foienC 
a en intro4uired'imprefnoh étrangère dan^ 
aucun lieu de notre obéiiTance ; comme 
mifli à tous Libraires- Imprimeurs & autres, 
4'fraprimer , faire imprimer , vendre , fai- 
re vendre , débiter ni contrefaire ledit 
ouvrage ci-deflus exi^ofé , en tout ni en 
partie , ni d'en faire aucuns extraits (oui 
quelque prétexte que ce foît , d'augmen- 
tation , corre^on , changement de titre: 
ou autremeat , (ans la permiffion exprel^ 
ie & par écrit diidit Expofant ou de ceux 
qui auiïontdroct de lui, à peine de con- 
fifcatîon des exemplaires contrefaits , de. 
y^uinze cens livres d*amfccnde contre cha- 
cun des contrevenans » dont un tiers à 
BOUS , un tiers à l'Hôtcl-Dteu de Paris y 
l'autre tiers audit Expofant, 8c de tou? 
dépens, dommages & intérêts ; à la charge 
que ces pref entes feront enregiôiées tout 
au long fur le Regiftrc de la Commu- 
irauté des Libraires 8i Imprimeurs de Pa-^. 
ris 9 dans trois mots de la date d'icelles v 
Que rimpreifion de cet ouvrage fera faite 
dans notre Royaume , & non ailleurs ; & 
que rimpétrant fe conformera en tout 
aux Reglemens de la Librairie , & notam- 
ment a celui du dixième Avril 17^5. &. 
qu'avant que de l'exporér en vente le ma- 
imfcrit ou imprimé qui aura fervi de copie 
a TimprefTion dudit ouvrage , fera remise* 
dans le même état où FAprobation y aura 
été <ionnée , es mains de notre très- cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de- 
France le fîeur Chottvelin , & qu'il eit* 
(çx9. ei^uitc femis deux exemplaires dan«^ 
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notre Bibliothèque Dublique , un Jans celle 
de notre Château au Louvre , & un dans 
celle de notre très-cher Ôc féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France le fîcur 
Chauvelîn ; le tout à peine de nullité dc9 
prefèntes : du contenu desquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir TEx- 
pofànt ou Ces ayans cau(è , pleinement 8c 
paifîblenient , fans fouffrir ou'il leur foit 
fait aucun trouble ou erapêcnement; Vou- 
lons que la^ copie defdites prefentes qui 
fera imprimée tout au long au commence- 
ment ou à la fin dudit ouvrage , foit te- 
nue pour dûcmcnt /îgnifiéc , & qu'aux co- 
pies collationnées par l'un de nos amez 8c 
féaux Confeillers & Secrétaires , foi foit 
ajoutée comme à l'original. Commandons^ 
au premier notre Huiffier ou Sergent de 
faire pour l'exécution d'icelles , tous ades 
requis 8c néceiïaires , fans demander au- 
tre permidion , 8c nonobftant Clameur 
^e Haro, Chartre Normande , & Lettres 
a ce contraires ; Car tel eft notre plaijfîr. 
Donne' à Paris le 19 jour de Mai, Tan 
dergrace i7:54.&de notrcRcgneledix- neu- 
vième- Par le Roi en fon Confeii. 
S A I N S O N. 

r le foudîgné, rcconnois avoir cedi à Moflîeurs Pierre-; 
Mie hel Huart; Hcnry-Simon-Pictrc Gi/Tey^fi: Guiilau» 
me-Dcnis David , tous Libraires à Paris , chacun un 
^uart dans le prcfcni Privilège, pont en jouir conjoin- 
tement avec nioi» tout & autant de fois qu'il nous plaira 
le rcnouvcllcr. Fait à Pans , le vingt-un May 1-754 
Signé, Iacques Clous ibr 
Afgtfi^-» ^nfemblf la ta fon fnr le /^egifife lu) de 
U (h ambre Royale des l ibraires & imp^imrurs de 
Pans, 7L' lof, pagf706. Sânfa^m^hnent aux ancrent 
l^glewens ^ €.nfirmfz Par ceint dmt Ftxrter 1741. 
%4 i'aris , le xi»$t-d(Mo: Î^C ay 1734. 

Sifeui , G. M ► R T 1 N , Syndic. 
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I TTion geAîe & les 
rîcheflès de Tare ré- 
pondent à mon CDU- 
xage ^ je x:hànteraî 



ces fameux Héros ^ qui traver- 
fanc des Mers inconnues paf. B 
/erent des bords du Portugal 
au-delà des côtes de Tapro- c 
•bane , guerriers invincibles ^ 
nui par des exploits , que la 
,^rce humaine ne pouvoit fe 
promettre , fondèrent aux ex^ 
«rêmitçs du monde un Rôïao. 
Tome /• A. 
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me nouveau , dont ils ont por- 
té la gloire jufqu'aux Cieux : 
- en même temps je ferai re- 
tentir tout Tunivers du nom. 
de ces Rois illuftres , dont la 
valeur étonna TAffrique &c 
TAfie , qui dans des climats 
confàcrés au vice drefïerenc 
des autels à la vertu , & qui 
par une longue fuite d'adions 
éclatantes ont afFrahcti leur 
mémoire des ombres de la 
mort. 

Qu'on ceffe de vanter la 
navigation dij fage Grec & 
du pieux Troyen h renommés 

. par les accords immortels 
d'Homcre & de Virgile 5 qu'on 

. publie les vidoires d'Alexan- 

j) dre , les lauriers de Trajan ic 
tout ce que les Mules ancien- 

^ tiCs célébrèrent jamais de plus 
admirable ^ un plus noble 
fujcc s'offre à naes vers , je 
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Tîhante ce grand toeur , cerna- 
gnanimeGama, qui forçaMars e 
«c Neptune d'obéir à u voix. 
Mnfes du Tage , qui dès'' 
mon eiifâttce me donnâtes un 
génie ardent , fi j'ai toujours 
célèbre les charmes dé votre 
fleuve par mes concerts chànij 
pêtres , daignez m'acTicpfder 
aujourd'hui des tons fùbîimes^ 
un ftyle mâjeftueux & rapide ( 
faites que déformais votre on- 
de ne foit point jaloàfé; des ^^' 
eaux de rHyoocrerié : Irifpil 
f ei-raoi cette ruréur poétique^ 
Cer enthoulîafme fonore^ qui 
dédaignant la fîmplicité des 
chalumeaux , eftibouche \i 
brompette gueiriiëre , allumé 
lé courage , & fait briller fur 
fe* frbht le noble fea de l'eC 
pirit 5 enfin prêtez - moi des 
accents, dont la grandeur 
ègaîe ,^ll eft-poflîblë ; ies exi 
M} 
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4 ^^ I-^^^ I Abi.' 
ploiude vptre Nation .teUî-i 
queufe. 
^ ^Et vous ga^ç çréaotx de I4 
' ^ liberté ,Pofc^g^i& /tendre &: 
fleurjflant fejeiton du plus bel 
arbre , qui foit jamais né. 4aAS 
les campagnes d,e PEurope, 
Jeune Sebaftién , puiiïànt Rpi, 
dont le 3plçil,^^^^ rempire 
Jorfqu'il fjb Jeve , lorsqu'il eft 
au milieu dé fa carrière , ^ 
lorfqu'il entre dans le féjaur 
(^ , d 'Amphitri.te , daignez ab- 
baifler j piques à Jcnoi vos yeujp 
pleins de douceur :^ dp ma^ 
Jefté ^/ honorez d*un regard 
' favor^tble cet ouvrage , qui 
m'eil infpirç par l'amoi^r de 
là Patrie; vpu^' y yerrez le? 
grandes' àdiops de vos îlluf*- 
tresprédçceïfôi^rs&lagloiredu 
Peuple, dontvQus êtes le Sour 
verain y pendant que jç ch^n- 
tçrai ^e fujet. f^bli^ , iprtez 
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àê l*enfahce , devenez fibmu 
smfe^ fcpFeDez; en main le ti- 
Mïon de votre Etàï pour faire 
ciremblèjf t*^Af&ique& l'Orient 
Ibtts ie poids dé Vos armes j^ 
déja^ les Maîires pâMent en 
voyant ç^ôîé^ avec vous PaC 
iai:aHce' dé teù^ ruine: déjà 
fur les rives ^erinde le pro* 
ffhane adc>î-àteui? dès Idoles 
Jhirrnilie fa'^têfe pour recevoir 
votre JQ'uJ';:&: Thetis char- 
mciç;,de$^grafeè^ncjufe la.jnatu- 
xc lak BrîllfcrTifir votre front , 
^*^prêteà voiii donner laplus 
belte de fes filles pour époufe^ 
& le^Rôyàume dès M^rs pour 
fa dotf.^Lês grandes âmes de - 
^ùi dèui© Ayèûx*^ Vbus Gon- H 
««Tï^flÈî aû%liïe ife l'Olym- 

fe ireîiDtfvfttlët dans la v^cre ^ 
elles liSîiipfegfit que vbus îmi- 
tei^^iéms ^iterifiis- -guerrières-- 
Aiii 
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& pacifiques ^ & i^^ns cettt 
juftie efperance ^ €\\qs vou» 
gairdexu une pla.ce ^u milieu 
4u temple deVéterôwe /ff^aw 
en attçadant que vatrc Ige 
ibit affezforç pour répondre 
à leurs defîrs ^ protégez moo 
iele, : adopv^ ines vers ,: &C 
juivesj; des ye[u«" les modernes 

I Argonautes ^ dont je vais vous 
retracer i'beureufc naviga- 
tion. . 

; Déjà la flotte Porragaife 
yoguoîç iiir le vafte Océan ♦ 
un vept fayx^aWe enfl:oic fesi 
voiles ^ Tonde cçumoit fôiîs 
la prauë vîâ:orîçur«i, qui fiU 
lpnno)t les. pjaines jinmenfes^ 

lloif. PrQt^7 UiCe errer ioj» 
troi^pe^tu ^ lorsque Jupiter. fie 
convoquer par Mercure tous 
lesEfpjrits çeleftes pour régler 
avec euxiesdeftins de l'Orienta 
]Js viennent , ils Abattdonoeat 
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les fpheres lumineufes, qui 
leur hirent confiées par Tar- 
bitre de la nature, arbitre fou- 
verain, dont là feule penfce 
régît les aftres , la tetre & les 
flots. En un moment on voie 
accourir à cette augufte aflem- 
blëe les Dieux , qui habitent 
lePole glacial y ceux qui tien- 
nent le midi fous leur domi- 
nation , ceux qui préfident 
aux climats de Taurore naif- 
iânte , & ceux qui voyent cou- 
cher le fbleil dans leur empirej 
k cryftal des Cieux étincelle '^ 
fous leurs pas , la voye ladée 
les conduit au fommet de TO- 
lympe , d'où partent les Dé- 
crets immuables, qui gouver^ 
nent les hommes* M 

C'eft.là qu'étoit aflîs fur un ' 
trône brillant d'étoiles , le 
Dieu qui lance la foudre : rin- 
dépendance eft écrite fur fon 
Aiuj 
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front fèvere & ma jeftuêux, hi^ 
bouche exhale un parfum qui 
pQurroit divinifer un corps 
humain, fon fcçpcre& fa cou- 
ronne font un a0emblage dct 
pierres precieufes plus écla- 
tantes que les diamants j les. 
autres Dieux fe placent au- 
defious de lui , chacun felour 
leur rang ^fur des fiegçs émail- 
lés, d'pr & de perlées : il prend? 
laparolç,& leur dit d*une. voix; 
I^ . tonnante : Eternels habitansi 
des deux , fî le Peuple.de Lu-* 
fus & fes grands exploits ,vi-t 
vent dans votre memoire,vous; 
ne devez pas ignorer que Ift 
deftîn veut élever datjs fes In- 
des cette nation fameufe aji^ 
, defFus des AfTyriens, des Per^ 
i[^ns, des Grecs & des R..0- 
mains j vous avez va fa :va-: 
leur terrailer le Maure- avecr 
desi fof ççs inégales J.&; cqa^ 
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<j«erir fur cet ennemi redou-^ 
table les campagnes forcu^ 
«ces que le Tage enrichit dw 
tribut de £ès eaux j enfin vous 
fçavez que notrefaveur a tou- 
jours protégé lès Portugais^ 
contre la Caftille, & que mil- 
le trophées glorieux immor- 
talisent leurs vidoires j toutes^ 
ces chofes vous font connues j 
iln'eitpasbefoin que je vous^' ' 
i:appelle la brillante renom- 
mée qu'ils acquirent autrefois^ 
ipus les étandarts de Viriatus 
fie deSertoriusj leur courage' 
forme aujourd'hui de plus vaf- 
t€s entreprifes ttvoyez^-les fur-^ 
un bois fragile affronter Tin;- 
confiance des Ondes , le fier 
mugifïement des Aquilons , & 
h fureur des tempêtes 3 peu^^^ 
contents d'avoir foûmis à leur< 
puifTance une grande partie^ 
d«5.cdjte& d'A:ffi:i(iue y iU^ré^ 
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tendent pcnccrcr jufqu'au ber-' 
ceaudu jour /le fart dont les- 
loix font invariables , leur 
promet pendant une longue 
îuîte d'années Tempire de' la 
Mer, quelefoleil dorfe defes 
premiers rayons : ils ont déjà 
pailc fur les flots un hyver ri- 
goureux , la fatigue les acca- 
ble } lorfqu^il en fera temps , 
nous leur montrerons la terre 
nouvelle , où tendent leurs 
,defîrs;^ notre clémence exige 
maintenant que nous adoucif- 
fionslesnmux qu'ils endurent: 
je veux qu'on les reçoive com- 
me amis fur les bords , dont 
leur flotte s'approche 5 enfuice 
lorfqu'un agréable repos les 
aura dédommagés des périls 
dont ils fortent , ils continue- 
ront leur voyage. 
'■' jkinfi parloit le Maître de 
rUniver^ j Içs Dieux M ré^ 
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|w>ndenc par ordre & fiiivant 
ie»r d€gré de préfcance : dans 
jeurs opimQXîs ^ ils différent 
J«$ uos des jjatrcs , cliacuii 
^d^nclaûenne avec ardeur- 
fur-tout le Père Bacchus , qui O 
s*oppofe vivement au deflèin 
du Jupicer : il prévoit qu'on 
oubliera la glmre qu'il s'eft 
^çquife dans POrient , û le* 
Portugais y pénètrent 5 il a 
là dans les livres du Dcftin, 
que d'une partie de TEfpagnô 
devoit forcir un Peuple i>ellx- 
qUçux , qui dompteroit les 
flots du vafte Océan , ailujec^ 
tiroit les terres maritimes des 
Indes, & par l'éclatée fei 
çonquêt^sdbifcnrcîrQtt tout ce 
que les âeides pafEés virent jâ«^ 
mais de plus graiid fur ces fer- 
tiles rivages 5 c'eft pour lui la - 
fourced^unc profondcdoulcur 
qHQ depexdxe les temples o4 
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P Nyfe célèbre «ncofe" fa itw* 
moire ^ tempks jufqu'àce jour 
refpedés par la^forcune , mais 
qui bien-côt enfin feront enfe^- 
velis fous d'éternelles ruines^ 
& donc le Portugais anéan- 
tira jufques au fouvenir. 

C^. La belle Venus défendit 
pafcti des Portugais ^.dle lei 
protège , elle les aiiiïe , autant 
qu'elle aima jadis lesR-omainsj 
entr^ ces deux/ illuftres Nat- 
tions elle voie une refïembkn- 
ce qui la flatte 5 c'eft la même 
iptrepidité fous les armes ^ là 
ihême harmonie dans lelam 
gage , & les mêmes conquê- 
tes fuif les côtes de k Tinghl 

^ tane :' un autre motif encore 
plus prenant rattache au fort 
des Portugais : elle fçait de 

R. k bouche des Parques , qu'ils 
établiront fon culte: dans tous 
k& lieux où^ leur pouvoir s'é>^ 
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tendra 5 la crainte dcrinfamie 
trouble Bacchus , le defîr dp 
la gloire anime Cytherée, l^un 
& l'autre trouvent dans Taf. 
femblce celcfte des amis qui 
le favorifènt j les ,v.oix ie cpni. S^' ^ 
fondant ^ un tumulte foud?tin 
faitreteptir les voûtes facrces 
âe rOlympe,: ainiî lorfque 
dans llépaifîeux d^une fombre 
forêt plufîeurs Vjents n;iutinés 
exerqent leurs ravages^ un 
bruit terrible fe répand dans 
les airs ^ le? feuilles difpterfées 
.volent de toutes parts, Iqs ar^ 
Tbres déracinés tombent en ge- 
miiïant,&lés échos vqilîns ré- 
pondent à leurs chûtes pa^ 
des mugiffemc^ts afFreux. 

Mars dans <:ettç diiputç f;"^ 
^fou tient le parti dç la D éçffe ^ 
Ibit que ion ancien amour V y 
pblige , foit qu'il veuille favo- ^ 
ïif/sr jape Jf^atio^çi dpnt \^ w 
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leur mef îte fon appui 5 un aîr 
fombre répandu lur (on vifâgt 
annonce la colère qui botiil- 
lonne dzM fon coeur, il quitté 
fon fiege, il fe levé, il rejette 
derrière fon dos fon bouclier 

: ;' formidable /hâuflè la vifîerd 
de fon cafque de diamant , fo 
pofte vis-à-vis de Jupiter avec 
une noble aflSrance , & frap- 
pe d'un coup de fa lance pe* 
hetrante le parquet de TO- 
lympe 5 les Cieux tremblent , 

. TAftre du jour pâlit. Père des 
Dieux & des Hommes , s^ccrîe 
le terrible Mars , fouverain 
Père , qui gouvernes au gré 
de tes defirs tout ce que ta 
puiflànce a créé : fi les Portui 
gais furent toujours chers i 
ces yeux, maintenant que par 
ton ordre ils cherchent un au- 
tre hemifphere ^ ne permets 
pas que Tenvie ieur dérobe 
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Vhonneur de le trouver j dé- 
formais, fmifqueta jufticc eft 
ioébrankble , n'écoute plus , 
des difcours que la bouche qui 
les prononce , doit te rendre 
iufpeds -, Bacchus devroit au- 
jourd'hui confpirer avec nous 
pour la gloire du Portugal , 
donc les Peuples defcendent 
<te Lufus fon plus fidèle ami j 
une bafle jaloufie l'arrête, les 
nuages d'une terreur fèrvile 
obfcurciflent fa raifon : laif- 
ionsAe ctk proïe à fes foiblefr 
Set j mais toi , fdurce féconde 
du courage & de la force , qui 
animent ces Héros , jfîgnale 
ca grandeur par ta fermeté j 
oueMercure, dont la légèreté „ 
tarpaflele vol des flèches &de ^' 
rimpétueux Bor& , fervc de 
guide à leur^flotte 5 qu'il leur 
montre la terre où tu veux 
qu*en fc repofant , ils s*infor- 
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tnent de la route des Indes | 
enfin que la vertu triomphe , 
& que les arrêts du Ciel s!ac*. . 
compliflênt. Jupiter faitxon* 
jîoître par un fîgne de tûce 
qu'il confent à .ce que Mars 
lui propofe , il répajid en mê- 
me temps fur tous les I>ieux 
4in excellent parfum de nec- 
tar & d'ambroifie j l*aifcm* 
blce fe fepare , chacun re- 
tourne à ia fphere. 

Pendant que ces cho fes fé' ' 
paflbient dans le Palais da 
brillant Olympe , la flotte vo- 
guoît entre Iqs côtes d'Ethio- 

X pi^ & de Madagafcar , le fo^ 
îeil létoit daiis la Conftella- 
tion heureufe , dent Venus & 
/on aimable Fils enrichirent le 
Ciel^ lorfqu'ilsfe metamor- 
phoferent enpoifTons pour fiiir 

Y les attentats de Tiphce j les 
yents reiî)iroient avec dpu- 

ceur* 
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ceur , P^t^'écôjt fèm» , au- 
cun jBéril n^mènaçoitles Por* 
tu^alf^ aiictin nuage ne leur 
P^^éfâ^ok de nouvelles tem^ 

{^êtes y iU ^avoîent déjà paffé 
c pvQmtàtàaokè de Praflo , quî 
s*cle ve-fiir lèi rivàges^ d'Ethro^ * 
pie , lorfqiie plufiéurs Ifley 
s^ofitirçnc- â leùf yûê: • 
*' Vafco de Gama» rdénc le"* 
cœur indomptable femblè- 
dans cette haute entreprife* 
gouverner à fon gre le fceptre 
de la fortune , ^Mtnag&ie d W 
bord qtlè ces Ifles font deftr-^ 
tei, il dédâîgrtë -le re^ôi <Jtfet 
les lui prefentent^ S5 veut fans- 
aucun retardement • poufïèr . 
plus loin fa-qoUrfc-giôriéttfe ï* ^v 
nftaîs un fpedacteôduvçau Té-' 
bligc à^Éhattger dé re^fi>lu6ioBf^\ ■ 
les Portugais ap perçoivent* 
nombre de petites barques y- 
qWr vieiinenc^4elî^fie^^:(^ 
TomcL ^ 
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Ifles : une allegrefïè foudaÎDe 
s!empare de leurs e(prits , ils 
fe troublent^ils fe demandent 
ei>ïr*eux avec tranfpprc quelle 
cft la Nation quils voyenr ^ 
quelles peuvent être fes Coû-^ 
eûmes ^ {^ Loix & Ton Gou-^^ 
yeriKînjeni:» ;. 

Ces barquçs foftt légères,;^: 
ccrcHces, langues & cqnftrui- 
tes pour obéïr aux moindres^ 
snpûveme&s de la ntme j de»^ 
mtt«s de feuilles de Palarier 
tifluèsaxtiftement Içifr ferv^i*t 
de voile^iCôu^ qui tes monteiK 
fy^t 'Vok ^^ ^^vtrs vi{^ge$ \a 
x^irçf uf , que Pbaëton donna . 
î^dis ai;^ peujples y qu^îl brillai 
desifeaix de ion père j Ehaiçi-, 
ton, ce jeune atidaGieux^ddnc. 
^imprudence fut fuivic d^fr. 
chute fi mémorable , TEridatt 
s^cn fo^vient , Lampeçufe ei^ 
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née de turbans de foie, ih 
font habillés d'étoffes de co- 
ton de différentes couleurs j 
mais cet habillement ne les 
couvre que depuis la ceinture 
jufqu'aux genoux ^ les uns le 
laiuènt pendre négligeamenc 
au tour d'eux , les autres le 
portent tant foit peu retrèûflé 
vers Ichras, d^une façoiiqàl 
leur Tend Tair plus kairdi Scî 
plus dégagé 5 pour armes ik 
ont des dagœs & des cymeJ^ 
tercs /ils. voguent for l'huma 
de piaineau ion des trom&et*^ 
tes , ils approchent , ils tonff 
ilgne qu'on les attende. Les 
PoMogais charm^s^ ^naséJ 
çûôî u âattftir ^ tournçati)^ 
wcue de leurs vafâëaux ver ^ 
le rivage Je matelot travaillé 
avec autant de joie que s'il 
voyoit. devant lui la fin de fe* 
fatigues 4c A^i dangers qu'l' 
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affronte. On plie les voites;. 
on abbaiffe Tantenne , la Mer 
s*entrouvre fous Tancre qui' 
la frappe, Tonde réjaillit aux 
envijronsXes navires n*étoient ' 

f>as encore bien arrêtés , que. 
es ïnfulaires y montoient L 
Tenvi l'un de l'autre j leur 
front riant annonce qu*ils, 
viennent comme amis, leCa- 
pitaine les reçoit avec un air 
4*liumamté^ qui ne dérobe: 
rien à f4, grandeur , il fait^ 
couvrir Iqs tables , la liqueur 
de 3acçhus brille dans le cry£» 

: Pendant le feftin les Mau^ 
i:es demandent en^Arabe aux 
jpprtugajs quel eft leur Pays, 
çç <ju;ils cherchent & quelles 
Mersjls ont parcourues ? nous 
yenens.de TOccident , répon- 
4i;rcriç-ils , notre dieflein eiV 
d'^bojyjw aux fçgioûs.fbrtuw 
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nées , où le foleil fe levé y déjà- 
nous, avons traverfa les flots, 
qui du Pôle Antarâique s'è^ 
tendent jufqu'à TOurfe gla. 
ciale ^ nous avons côtoyé Tim- 
jnenfe longueur des rivages de 
Lybie^^ nous avons vu diffé- 
rents deux & différentes ter- 
res j c'eft par Tordre de notre ^ 
Roi, que noits nous fommes 
expofës à tant deperils^^ c'aft 
pour annoncer la gloire aux 
Peuples quic boivent les eaux^ 
de. llnder, que nous errons fur 
Ifes vaftcs canïpagnes de Nep^i 
tune i cette noble ambition* 
nous.roâtient dans ces deferts^ 
sedoutabdes y dont avant nous^ 
Tacqèsn^ctoit ouvert qu'à' des* 
mpnflres affreux $ & teleft le^ 
:^ele ^ qui : pous attacHe à fon 
fervice , que notre courage 
braveroit avec le même em- 
^eiTêJxieQcks àorreurs de TJ)i^ 
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cheron y s'il falloit noas y li- 
vrer pQU): c« auguftc Prince j 
m^is & 1a vmté ne (e cachie 
painc chjet tous^ daignez â 
votre tour noïisxlire y qui vous 
êtes y comment s'appelle la 
cerre que vous babkex, Se 
quelle route nous devons 
tenir? 

Nous ne fommcs point ori- 
ginaires de cePaïs^dicTun de^ 
Maures^ceux que la nature en 
a fait tes premiers poflfeileors 
dès VtBmice dunaoode , font 
l& ÇzS\pe$y Peoplcftupide qui 
n'agit que par les rcfibrts d'u» 
aveugle tnfHnâ ; pour noui 
outres^nous fuivoi^s la Loi que 
i>ous a enfeignjée le fameux 
f c^fc^danc d^Âbrahai» , eet 
ijluftjre Propàete^quin^ d'une 
femme Juive & d'un père ido- 
lâtre tient aujoord^hui preC 
^e tout l'Univci?s £mi5 J^. 
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Empire j la petite lile oè vous 
êtjps maintenant 6c que nous 
habiçons , s'appelle Moxana^ 
bique j elle fert d'cchelle aux 
Marchands de notre Nation- 
qui fréquentent les Mers de 
Monbaze^ de Quiloa & de 
Sofala ^ Tinterêt du Commer- 
ce y fixe notre fëjpuri puif-. 
que vous venez de fi ioia pour 
aJlerau;^ bords de lHydafpe^ 
vous trouverez ea ces lieux un 
Pilote qui vous y conduira v 
il faudra *uffi que \tQs^s pre* 
3jiez <juelques rafta^chiffe- 
ments y & que vous voyiez, 
notre Gouverneur^ qui aura 
jftyjn de vous ntronir des chofes. 
necejikîf es pourcontinjuer vou 
^e vpyftge. A^ïnès cet eiitre^ 
tfenlés Maures prcnnimtcoiï*. 
gé des Portugais : bien^tàcr 
eafùite Phebus plonge dans 
}SL. Hffît (oajcbaji juminenr^i 
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pendant qu*il fe repofe'y. 
fa fœur éclaire le monde , 
k rairoir des eaux, de Nep^ 
tune reflécKk les rayons de* 
cette Déeflè^ & leur prête 
un nouvel éclat j TOlympe 
montre à découvert toute l^ 
pompe , dont les étoiles Tén^ 
richiflent : telle une riante 
prairie offre aux yeux char- 
més les fleurs , qui relevenr 
Tagrément de fà verdure j icÈ^ 
vents furieux demeurent cap- 
tifs da«is leurs, antres pro* 
fonds , tout eft tranquille . 
Cependant quoique les Pôrtu^ 
gais ne voyent aucune ap- 
carence de danger , ilspaflent 
la nuit fous^ les arufies ^ la pra« 
dence de Xjama/Tonge mômc^ 
au milieu del'ailegrefle à Jprtu 
venir les trahifons. 

Enfin ^* Aurore ouvre au So- 
leil la carrîece du jour ^ Iw 

Vol, 
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Fotnigais fe parent de leurs 
Jbabks les plus riches , ils laiC 
iènc voltiger au gré du ze- 
phire les pavillons & les fean- 
ideroles de. leurs vailïèaux, 
toute :1a flotte s'ap.prêteà rer 
ccvoir le Gouverneur der 
^Maures avec magnificeiace ; 
il vient , il appor^te divers ra- 
fraîchiflfements ^qu'il prefèntc 
au Capitaine j on le traite lui 
& toute fa fuite avec de grands 
témoignages d'amitié. Gama 
lui fait.un prefent de plufieurs 
ctofEes precieùfes ,il lui don- 
ne des fiqueurs jufqu'alors în^ 
connues dans ces Climats 
lointains^le Maure prend avec 
joye tout ce qu'on lui ôfFrej 
fes gefkes & fôn vifage exprii 
ment le plaifîr dont fon goût 
cft flatté : les Portugais ob- 
fervent avec une furprife mê- 
lée d!admixation, les manière» 
Tomel. Q 
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(de ce Peuple barbarç fif ït 
rudeflè de ion langage ; d'uû. 
^utre cpt^jle teint & l'iiabill 
Jement d^s delcendants dp 
l^ufus n'ctpnj^cnt pas moins 
ia muldnidç Maurjfqae , leur 
Crouvemem: fait difF^rente:^ 
queftionç au Capitaine , qu| 
j)Our iç ïatisfairé lui expliqua 
pn peu die ^ots la Hçligioji 
«|Ue les Portugais fuiyènt ^ 
)l*ufage des arnies donc ils ip 
^lYçnt dans la guerre , & îç 
jjiçjflRpin qui le? amené, 
.'*; Tout ce xjue le Gouyerneur 
Vient de voir ^ d'entendre , 
frerfe dans jTon ame une laaînç 
pwortelle contre Ifs Portu^ 
ga^j 5 il diffimule avec adrçfle, 
pcc^çhc le yenin à^S^ fçn%u 
fïifns fons dç$ app;sirence« 
^'açiidé « Gama lui demande 
jd:ps Pilotes pour le conduire 
f^^ ïndçSf r^ffurant qu'il a^î 
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ta foin de recompenfer dk 
gnemeiit leurs fer vices i le 
Maure les lui promet avec 
une incention oeteftabje , 6c 
jConforme aux noires perfidies 
qu*ii médite -. l*ijgnoi:ance & 
Jes fuperftitîons qui captivent 
CCS Peuples malheureux, foc 
tent la fource de cette rage 
foudaine ; O l4imiere "é^ 
éternelle ^ dont les iecretg 
ibnt impénétrables , fauis. 
Il donc que les adorateurs 
de tes faîntcs vérités ne «mani 
quent jamais d:*ennertas. JLes 
JVlaures après avoir comi. 
blé les Portugais de careifes 
trompeufes , retournent àat)^ 
leur Ifle & leur Gouverneur 
te renferme dans fa maiibn; ' 
De la fuprême région des 
airs Bacchus découvre la ma- 
lignité des Maures j fone^pok 
û réveille > il forme le projet 
Ci] 



y Google 



jd'un ftratagcuie , qui tend 2 
fer^rc les gcr»reux Avantu* 
îîers ,.donr il jcft jaloux ^ ^eii 
tnêmie.temps il exprime ainfii 
Ja ftire^ur qui le poflède : quoi, 
cette Nation que j'abhore , 
Temportcra de (î brillantes 
vîftoixcs dans leç Indei , elle 
obfcurcira «les Exploits , elle 
couvrira mon nom des ténè- 
bres de roubli,& je lie permet- 
trai» je fouflPrirai cet oppro- 
bre , moi qui jeçjis le pur du 
Père deJa nature^moi qui joins 
âréclat d'utte prigine cdefte, 
un couiiage inébranlable! non;^ 
nen , employons plutôt la for- 
,ce&rartifice pour fermer i 
ices audacieux les portes de 
rOriéOft j defcendons fur la 
«terre , profitons de la haine 
iecretce qui s^allume dans 
ie coeur des Maures contre 
«155 ennemis ^ c'^ft s'aflurer 
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l'honneur du triomphe , que 
içavoirfaiiîr une occafion fa^ 
yorable. 

En prorionçanc ces paroles, 
Bacchus agité d'un tranfporc 
qui le met hors de lui-même y 
s'élance fur les rivages Affri. 
cains auprès du promontoire 
de PralR). Là, pour exécuter* 
iès deflèîns» pernicieux , ii 
prend la figure d'un Maure y 
dont les habitans deMoxam- 
bique refjpedent la prudence 
êc la vieilleflè , & qui par Tu^ 
tilitc die fes confcilss'eft attiré: 
depuis long.temps la confiant 
€e du Gouverneur : pour lui 5 
parler ^ il ahoiflt le moment 
où ce barbare. roulant dans 
fon efprit miellé projets fùnef- 
ces , tourne toutes fes penu 
£ées vers la ruine des Portiu 
gais 5 il luit dit que ces étran-: 
gfersue font qu'une xroupc da 

Çiij 
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F y rates , qui s'introduiiailtf 
d^ïxs ks ports fous des appa^ 
rences de paix,y exercent de^ 
l^avages affreux^ qu'ils laHIenC 
£ir toutes les côtes où ils pai« 
ièntydes monuments déplo« 
lables de leur cruauté, que 
te vafte Océan retentit de 
leurs violences , &: que leutf 
unique occupation eft de por- 
ter le fer & la ââme en toua 
lieux^ laRenommée^pourfuit^ 
il , vient de m'en apprendre 
des nouvelles , qui ne lont que 
tarop certaines j de plus je fçai,' 
qu'ils méditent notre perte^^ 
Leur intention eft d'ufurper 
nos biens , de nous arracher 
la vie , &c de traîner en cap« 
tivité nos femmes & nos en* 
fansjiefçaiauin que leurCapi^ 
taine doit venir demain à- ter- 
re dès la pointe du jour pour 
faire fa provision d^eau ^ com^ 
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<fte k défiance & les frayeur* 
kiquiétes accompagnent pew 
pecueikmeôc ceiix qui ira jj 
ment defr ç0nipk)ts perfides^ 
k fera efcorté ée touc fôri 
monde y ôous verrons ces htu 
gânds armés defeendre fuj^ 
tK>s bàrài tranquilles j c^eft ^ 
«oi de^ pTofiter fegement de 
Tavantage que te d^nne fur 
eux la connoîflÈince du Pays, 
attends-les fans bruit daAs une 
emiMîicadeoà tu puiflfes pré- 
venir leiirs mminels <ittetf- 
tàts : Cl iKJti'ô' malheur les dé^ 
robe au châtiment quils mé- 
ritent ,' s*ils nous cchapent , 
jUniagine.un^utre moyen qui 
pourra ftous ranger \ tu te re-. 
cJonciiierai avec cette nation 
odieufe, & tu leur envoyera^ 
pour Pilote quelqu'homme 
adroit & fubtil , qui les fera 
ïiei-ir avec Jeurs vaifleaux. Le 

C iiij 
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Alaure fuppofc ayant fini fojfc 
difcours , le Gouverneur Tenii- 
braile^leremercie^efon con- 
feil&lui en témoigne une vi- 
ve reconnoiffance ^ enfute à 
rinftant même il fait prépa- 
rer les armes & tout ce qu'il 
croit neceffaire pour nQyejr 
ks Lufitains d^s les flpt^; 
de leur fang. 

Le grand flambeau desCieuX 
doroit de fes rayons naiffants^ 
les montagnes de TArabiç^ 
lorfque le Capitaine & fa trou^ 
pe belliqueufe defcendirenj 
dans trois efquifs pour feren- 
drç au rivage : leur deflein^ 
ç*étoit que de faire proyifion 
d'eau , cependant il$ s*avan- 
çoient en bon ordre & fous 
les armes :^ comme fi leurs 
cœurs eùflcint préfagé le péril 
qui les attendoit. Gara^a en., 
avoit quçlc^ues Cwpsof»? >. Isî: 
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Jour précèdent il avoît dcw 
mandé au Gouverneur le Pi- 
lote qu'on lui avoir promis : 
la réponfc dès Barbares ne» * 
Tavoit point làtisfaic:^ ainjfi 
coiuioiflanr les malheurs qu'^ 
une imprudente fecurité t^-aî-- 
ne d fà fuite , il marchoit euv 
état de ie défendre^ 
, Un peloton de Maures pa-^ 
jroît furie rivage 3 les uns font- 
armes de boucliers&de javeli- 
nes, les autres d'arcs & de flè- 
ches dont le £er ejft abbreuvé» 
du poifon des herbes les plus 
,i^enimeufes:ils attendent que^ 
lés Lufirains prennent terre ,. 
j>our les attirer d^nsune em- 
Dufcadeoùungrand nombre^ 
des leurs fe tient caché 5 peu^ 
d'ennemis; s'ofl&ent aux yeux? 
du Capitaine , c'eft l'appas. 
d'une vidoire facile 3 mais cet- i 
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un pîégc dangereux : fa trotf J 
pc Maurifque infultc les Por-i 
tugais , les harcelle & tourna 
coiicr'cux la pointe menaçant 
te de Tes dards. Irrités autant 
^ue furprk d'une audace â 
\raine , ils s*clancent tous fui? 
Icikbk aree la nicme àjedeurf 
nul né peut fe Iranter d'être té 
J>reniier qui fe foît offert au 
péril : ainjfi lorfque dans lea 
jeux publics pour mériter Tap-t 
plaudiiïement des ampbjdicâ- 
très èc les regards de fà Maî. 
trèfle un Amant is'expôie fiiie 
Parene aux fureurs du tau^ 
reau ^ il fepofte au-devant dé 
lui y il faute ^ court , fîffle , 
crié & provoque le fougueu* 
animal par des eefbes qui ai« 
giflent fa férocité : "^alors le 

* Pour bien entendre ' cette coxàparaifon , je 
feui en fenfit là t^ui , il- faut îç^mt un ûfage^, 
qui fe pratique en Etf agn« : o» y fait battre 4ca 
twttâfur àv«C ée»«iii««i 4Ms4«f fNoctj^iibM^ufor 
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taureau poufle des mugiffe. ^ 
mènes horribles, baifle fière- 
ment (z tête armée de cor- 
des redoutables ^ ferme les 
yeux, frappe, renverfè, *int- 
mole tout ce qu'il rencontre* 
Tel & plus vif encore s^enflâ. 
me lé jufle courroux des Por* 
tugais : rartillerie s^allume , 
le plomb part, la mort vole, 
l'air gcmic , les antres reten-^ 
tîfTent 3 urï fbudainefFroi glace 
le cœur des barbares éperdus^ 
ceux qui fefont montrés à deu 
couvert, trouvent dans un 
prompt trépas le prix de leuU 
témérité 5 les autres qui fe tc^ 

ainii que dans quelques endroits de la Gafcogne f 
fbuvent on y voitjdes Amants pares des rubans it 
des livrées, que leur om donné leur, MaîtreiTe» s'a« 
^ncer fièrement contre ceranimani furieux Aveé 
une jaf^Une à la main , ou avec une épée courte & 
large , qu*Us appellent Mâchete , comme qui diroic 
tm Coutelas : ils font tout It manège , que hotra 
Poëte decnt ici» 

* Ce mouvement eft naturel au taureau , lorf'> 
<^1I eft en fureur , & qu'il veut ûapper qucl^uiL 
«hofc avec vioUncu - ' " ^ 
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noient en^cmbufcade , prettà 
n€nc hôhceufcment la mite r 
le vainqueur s'abandonne aii 
feu qui Tanime, il pourfuit ^ 
il ptefle , il ravage*, rien ne 
rawête, les habitations font 
réduites en cendre, riflen'efl' 
plus qil'um vafte defert où lé 
langrùilTelle, & qui'n'ofFre i 
la vu^qùé des objets de ter- 
reur. 

Dans cette defolation le 
gouverneur détefte la guerre 
qu'il a trop légèrement entre- 
prise , & cfont il attendoit un> 
fuctès plus favorable 5 il mau* 
ditfpn deftin, Cqs blasphè- 
mes attaqiiçnt la. divinité: 
les Maures pour retarder la 
pourfuite de l^ur ennemi , 
tournent de temps en temps 
la têcp, & font pleuvoir une» 

J;rêle- de flèches ,. 4e dards ^ 
. c bâtons & de pierres i leur 
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}defcfpoir fait armes de tout ce 
45u'ils trouvent :fou;s leurs 
Jiiains, mais ki;r priççipitatioû 
trahit leur adrefle , la fraïeur 
.abbat leurs forces, ils perdent 
leurs coups impuiitanu, Tair 
feul eneft frappé 3 enfin pour 
iè dérober au glaive homid- 
de qui les menace d'une def* 
trudion g^jer^le^ Jls aJban- 
.donnent leur lue ^ réfolus de 
gagner U terre ferme d*Aftri- 
que .: ks Mn$ fé /auvent en 
foule dans des barques , dont 
.«ne .partie fe trouvant trop 
chargée , s'enfojace d^ns les 
^bîmes de la Mer j d'autres 
tentent d'aiFranchir le trajet 
£Xi nageant j l'onde en englpUr 
tit plufieurs , plufîeur^ font 
jejettés fur la côt^ , d'où la 
jçrainte du trépas les écartoit:, 
les traits de feu que les Por? 
wgais lancent, de deffiis le. jju- 
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*rage , acceignent encore le 
fdlc de ces malheureux , crj^ 
fan^lantent leur fuite , & çoui- 
ienc à fond Içurs frêles espé- 
rances : ainii fut châtiée là 
inalice de cette Nation barf- 
Jbarç. 

Le Portugais Vidorîeux 
ayant fait eau fans obftacle^ 
jk retire fur fa flotte^ chargé 
xlc riches dépouilles j çéu? 
iies Maures qui ojnt eu le bon^ 
heur d^échapper au camagp, 
jdemeureot accablésd^un cruel 
defefpoir ,îls contemplent tri- 
ftement leur difgrace .& Iç 
triomphe de leurs ennemis^ 
CCS objets douloureux enve^ 
liiment leur haine , ixn infatieu 
ble defir de vengeance s*éle- 
ve dans leurs cœurs j ainfi 
loin de fe laifler ahbatre par 
ie funefte fucbès de leur prel 
*nier ftrAtagême , ils en met- 
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^nt un autfie -^tt u^g^^ Ls 
rQouvernçur àflfe^ant un re,. 
pentir qui fard^ (es deHeinç 
criminels a propose la paix an 
Capitaine , & pour gage dç 
^çtte perfide reconc;lia£ion,li4 
envoyé le Pilot? qu'il lui 4 
promis ; prefenc dangereux, 
qui ne tpnd qu^à livrer Iç? 
Portugais aux liorreurs de U 
jnoTt. 

Gama , qui voit qup le tempi 
i^rein ôc les vents favorables 
t'invitent à rçprendre*fa rou* 
p£. vers les Indes , reçtMt le Pi* 
lofce avec plaifîr , accorde la 
paix au Gouverneur & fait le- 
ver l'ancre : h flotte V0I9 
JegereiBent fur le féjour d'Am* 
phitritc -y les aimables filles di> 
yieuxNerjée l'accompagnent , 
j|d,éle & charmanc cortège, 
qui veille à lalureté des Por, 
Ipu2à|s; le G^itaine <jui 09 
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le doute point destioires tri2 
Jhifons <iue le Maure. couve 
<lan« fon cœur , s'encretienc 
tranquillement avec lui,&s''in- 
forme de plufîeurs particuia-* 
rites qui concernent fon voïa- 
ge : Cet homme ^ qui fuivant 
les in%irations de B^cchus^ 
prépare aux Lufitaitis.^.x)uia 
mort ou la captivité, les armi- 
fe par des dilcours trompeurs 
touchant les climats heureux 
où tendent leuts defirs : De 
plus il leur dit avec la même 
j) duplicité dont Sinon feièrvic 
autrefois pour perdre Jes 
Troyens , qu'aflcz près deJà 
s'élève m\è Ifle habitée par 
un Peuple <jui adore Je Dieu 
du Portugal. jQamà pen^rç 
d'une pieufe allegjrefle lepxîe 
d'y conduire {qs vai{Ieaux,& 
lui donne d'avance des mar- 
ques de Si libéralité ; .Cette 

ïfle 
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Me que le Maure, annonce 
comme un fejour conifkcré 
au culte de la plus, faînte Re-.. 
ligion , s'appelle Quiloa , /à 
puiflance & f es forces furpaf^ 
fcnt infiniment celles de Mo- 
zambique 5 mais au.lieu d*uii 
temple de la vérité y c*eft ua 
infâme repaire des erreurs de 
Mahomet. 

On tourne la proue vers^ 
ce rivaee dangereux j mais. 
la Déefle de Cythere voyant 
que la flQtte s'écarte de (k 
route pour fc précipiter dansh 
un péril il redoutable , s'op-^ 
pofe à ce malheur j elle ne 
veut pas que fà nation chérie 
foit la viâime d'une mechap-i 
ceté fi noire j elle fufcite de& 
vents contraires au dçj^eXo.dii 
Piloté, leurs haleines fecou^ 
râbles éloignent les Porti|-t 
^is du fcfific^ .4e Iji» îDQrt j £ 
Tome 1. D 
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le perfide ne fe rebute pas , iï 
accumule rrahifon fur trahi-» 
fon 5 & perfiftarit avec opiniâ-i 
tretç dans Ion projet funefte^ 
il dit que puif<jue le courant 
des flots y & les frères de Bo-r 
fée ne permettent pas qu'on 
aborde oii^ le Capitaine defirey 
^fi ^eut du moins relâcher 
fiir la côte d'une autre Ifle. 
▼oifinè^ peuplée moitié <ie 
Maures , moitié d'habitanti, 
^ui iuivenc la même loi 
due les Portugais : ce men-» 
Wnge flaûe leur crédulité , 
oft approche , on fe prépa-. 
fe à- jettes Tancre, mais la 
Déeffè protedrice empêche 
les varîfleaux d'entrer dans Jû 
pei»t ^ Tonde foulevée par una 
Èttim ittvifible lès repouiïe 
conftan^ment , ils font coni 
traints de fe tenir à 4a rade. 
i ^ Cett«' lue • ^i s'apf eUç 
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Mombaze, n'eft fepafée de 
la terre ferme que par un 
canaK très*ccf oit 4 une ville 
de même nom s*cleye aJÛfez. 
près du. rivage ) elle eft folk 
dément bâtie , fie fa Ûrufturé 
orgiieillcufe la fait découvrir 
de loin : un Roi quîcn'ctoit 
rç^edable . q^ie par fa vieil- 
kuè ^ -tenoit: alors. .ix>tat ce 
Pays fous . £i domination* 
Pendant que le Capitaine 
s:abandonne aux. . tranfportt 
d'une »jaye innocente ^ plu- 
ikurs^ barques lirger^s ie dç-^ 
tachent de la côt^^^ pn vîcnc 
Ip ^complimenter, dé U parc 
da SkcÂ ^ qui, <connoît i di]x 
lesiBdrtugais^pa<r iles kff^t^ 
iaa&s ^[t&ifiaccUissifl'dhqfd^der 
Jttômba^OS- paroit riaixt^ Su 
f9uv0rab]e , mais ces. âears 
féduifantes couvrent uni pok 
fon da&gdrfû&v ^ainfiift5 p6s 
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idls renaiflancs fe fuccedenc 
les uns aux autres comme les. 
Tagines de Neptune : O . foi^ 
bleile de riiomme l ô car- 
rière dcr^fes jours perpétuel- 
kment traverfée par les ca- 
prices du fort! lur rOcëan- 
lies Aats^ mutinés lui decla-^ 
rent ia. guerre j la foudre^ 
les vents , les tempêtes oE-, 
frent à fes yeux épouvantés; 
une éternelle image du tre-^ 
pas 5 iùr la terre il voit fut 
jpropre efpece armée contre» 
lui: malheureux jouer de fes 
paflîons., tyrannÔc par &$: 
£rerçs ^ livré â rindigence , 
aux >infirmitj6s y ûm-^ cmbû-..; 
dbes^.^ù trojoqrera-t-il durc-i 
pos;,::mjeL f(^a;le. refuge de : 
ce mifejKihJèjtafed^ijfile ciel^ 
Sl toiirCv la nâturd conipirent 
iamnei . . r 

(la 
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REMARQUES 

SUR. LE 

CHANT PREMIER 

DELA 

LUS I A DE. 

I L4 Lujîaie. ]T> K es q tte toxxs g^ 

Jt les Poètes ^Pî" 
que» ont pris des titres habillés: 
à la Grecque , & dérivés ou du 
Tiàm des Héros^ jr qu'tk celé* 
bfoient ; . ou des Villes ^ ou (fcs. Na*^ 
tion^, qui étoient ïè jmirci^ oh-* 
jet de; leurs csuvrages.: rExicïde do : 
Virgile eft dans le- premier cas , 1^I«* 
liade d^Homei«e dans le fécond y l^i 
Lufiade du^ Caraocns dans le tf oi- • 
i6pe^ £ér k mol 4e Luik^c cstz 
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4^ ÈEMAÉLiiÛES sûk lA 
j Auteur entend la gloire des Portu^ - 
; gais > qui s'appelloient anciennes 
ment Lufîtains; ce nofti , que b 
Langue Latine leur donne encore 
aujourd'hui, leur vient de Lufùsj 
autrement dit LyCàs , Tun de leurs 
Rôis; fils oti compagnon de Bac-* 
chus, félon le témoignage de Pline ^ 
Liv. 3. Chap..ïi ] 

Ê [ ^f^s inconnues. ] Le Câmoëns 
4^t : Aiar^s Vi'i^p^ (Unifs ^dvfgadis ^ 
des mers que les vaijfeaux n^Avoienija-^ 
ntd'ts courues A^^^t ce tffks^là. Il ne 
fayt pas prendre cette expreflSpn au- 
pied Ad It lettte : l^Atjtçur n'ignp-**^ 
roit pas qu'aVaiit le règne des Portu- 
gais ia mer d'Afirigije/Jc. çefie:des( 
*^ Indes ©». été jèav^uées : on ne 
peut révoquer endbute ^eles Phé^ 
niciens , quikYoyiBgçoiçnt danstèuÉ 
le monde >^ 4ont les .flotiies fn&^ 
feient IbiaVeftt Jb détrôit;de<3ibraH 
tar j n^aymt ficqucnté ces .deux 
mers ; tuais ils fe comctify^^tj&Qù 
iB^portet chez eux des xiche/Ies im-^' 
ssenfes > & k itnitequ^ils tenoiaati 
étoit un fecret pour les îuatrcs PaiH 
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ïitfStltiK. CôAMT I. 47. 

^pauvrir leur commerce en le par-, 
tageant t il efî certain qu'Hyram 
Roi de Tyr > & Salomon Roi de* 
Juifs y envoyoieitt de cotîcert de5 
vaiilèaux datis les Indes par la mer' 
rouge , dont quelques ports leur, 
obéiflbient ; il eft encore certain que 
le Capitaine Hannon de Carthage^ â 
feit le tour des côtes d*Afirique y &L 
qu'il en a vu les Iflcs adjacentes^ 
comme le t^moig^nc ik telâtion ^ 

Ïu'il Gortipofa lui+mênwB en Langu© 
unique, & dont nous avons un© 
traduftion Grecque : d'ailleurs Fline^ 
iPomponius Mêla, Ptolomée & Stra-j 
kon nous font garants que les Ro-^ 
mains ont connu cos mêmes Ifles ^ 
di verfes parties des Indes. Joignons àt 
leur autorité le pûflàgc fuivant qui cA 
de Macrobe dans le feptiémc Ltvrô 
de fes SatufTu Chap* c. Voici cotnmo 
il £àît parler Euuathe au Medecitt 
Diffus : Sed nec tmm^ofis camUui 
àbfiineth y infèrent tsfêcuhs tefimlm 
Càfiofum & vémtMtM (effara Fipcfn^ 
fum ) quikis admifietis quidqûd ludis 
mutrit. fous v^$ ferveiL di viandes 
mon^riiiiiifis ^ ims n^ttetu dans vu 
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^ KEMARCLXrES S0R CAT 

heuvages du Cdftoreum & des Ftfeus^ . 
4ufquelles vous âjoâtex, toutes Us dro^ 
pies que les^ Indes fxoduifent. Ges^ 
dernières paroles montrent que Ics^ 
Romains entretenoient commerce: 
avec les Indiens , & même un. com-^. 
merce aflezfleuriflànt ; mais une cho- 
fe bien plus remarquable , c'eft que 
les Soudans d'Egypte , & après 
oux les Maures voifins de Tlfth- 
me de Suez ont' eu des vaiflèaux. 
qui feifoient tous les ans le voyage. 
des Indes 9 d'où ils apportoient des 
épiceries & d'autres marchandifes ^ 

3ue les Vénitiens leur achetoient 
ans la ville d'Alexandrie , pour les 
répandre enfuite dans l'Europe; La 
conclufion de tout ce que nous ve- 
nons de dire , c'eft que les Portugais, 
font moins les inventeurs que les ref^ 
taurateurs delà navigation des Indes,. 
[ Taprokane. ]. Ifle fameuiê dans^ 
la mer des Indes, eUe s^'appelle au-, 
jourd'hui Ceylan , quoiqu'en difent 
quelques Auteurs y qui penfent que 
c'eft celle de. Sumatra ; .elle eft fituça 
dans le Gôlphe du Gange , vis-à-via 
le Royaume dç Naj:û«îgjje; auprès dm 

Caji 
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Cap de'Comorinjfalongueur,q«is é- 
tend du Nord au Midi, eft d'environ 
cent lieuës fur foixante de largeur ; 
anciennement , félon le témoignage 
de Pline , qui rapporte qu'elle en- 
voya quatre Ambaflkdeurs à Rome 
vers rÈmpereur Glaudius , elle fut 
habitée par des Peuples qui ado- 
roient Hercule ; ils élifoient leur 
Roi , qui devoit être vieux, jufte > 
débonnaire & fans enÊins ; s'il ve-* 
noit à en avoir dans la fuite, on le* 
dépoflèdoit de peur qu'il ne tentât 
de rendre la Couronne héréditaire , 
& s'il lui arrivoit de commettra 
quelque crime , on le condamnoit k 
la mort ; mais perfonne n'oiant met-* 
tre la main fur lui , on fidfoitunc 
chaflc , où l'on le livroit à la fureur 
des bêtes fauvages : après plulïcurs 
fiecles les Maures y ont établi des 
Rois Mahometans , qui prenoient le 
titre de Sultans <les Indes , & qui 
avant les découvertes des Européens 
vi voient dans -une fplendeur pref-- 
qu'incroyable ; jamais ils ne for- 
toient de leur Palais que portés fur 
çn trône tout brillant de pierres 
TQme L E 
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JO REMAR<itTES ÇtTRlX 
précieufes, accompagnés d^une gardd^ 
de trois jnille hommes vêtus de drap 
tfor & de Coyc , & montés fur des 
Elephans richement caparaçonnés j 
un Officier qui marchoit devant le 
Roi , crioit de temps en temps î 
Voici le Ghrand Monarque , le puif- 
fant & redoutable Sultan des Indes , 
dont le Palais eft couvert de cent 
mille rubis, & qui pofTede vingt 
teille Couronnes de diamans. Après 
cju'il avoit prononcé ces paroles , un 
autre Officier, qui étoit derrière le 
Roi , crioit à fon tour : Ce grand 
Prince n'eft que le père de fon petn 
pie , il mourra auffi-bien que fes en-- 
fans. Fiiyexi Don Francifco LoH^ 
ftMy Liv. 7. Chap* 4. de [es Cu-^ 
riofités Orientales, Aujourd'hui l'in- 
térieur de cette Ifle eft habité par 
des Maures & des Idolâtres ; les 
HoUandois en occupent prefquc 
toutes les Places maritimes : fon air 
eft pur & fes campagnes d'une fer- 
tilité merveilleufe , c'eft pourquoi 
les Indiens la furnomment Tenmt^i « 
terre de délices ; elle produit la meil- 
leure canelle du monde, beaucoup 
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4£or,beauçôup dcpierrerieis & de per-, 
les>doiit la pèche fe &k dans le détroit 
qui k fi^are d'avec la terre ferme. 

ITr^an. ] Tout le monde fçaît D 
«rès la ledure de Quintc-Curce Se 
a Àrrien de Nkomedie , qu Akacan^' 
cké fit de gratsds exploits dâns.lesî 
Indes*. L'Eropereiff Trajan eut deC* 
fein d'j porter la guerre, mais rien* 
£at détourné par d'autres a&tres qui 
lui furvinrent. 

: {^Gdms.^ Vafco^ Gaijia d'une E 
des fAas nobJes femilles de Por-* 
tugal 5 c'eft le Héros de cet Ou- 
yragc^: M. de Voltaire l'appelle mal- 
à-prc^os Velafco dans fon Eflài fur 
fe Poème Epioue. 

l Stidfiien. ] Il étoit fils pofthume P^ 
lie Jean , Prince de Portugal , & de 
Jeanne d'Autriche , fifle ae PEmpe- 
ïcur Charles-Quint; les vidoires& 
les grandeurs que Le Camoëns lui 
préfage , ne lui arrivèrent pas : ja- 
jiiais Roi ne fut plus malheureux , 
fon touragc l'entraîna dans l'Affri- 

3ue , ©iril fut défait parles Maures 
ans la bataille. d'Akazer ; il difpa- . 
fut tout à coup pendant Tardoir du 

Èij • 
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4Coinbat^^& Tondit qa'ilyfvé toS^ 
le 4 Août 1578 , qiii étoitia vingtr 
cinquième année de fon âge. Ce^-. 
pendant en 1 598 on vit paroître 
/dans Venife uin Jiomme qui fe van-r: 
jtoit d!être Iç Roi Sdbafhen : il lui 
jceflembloit fi parfeitement , que plit- . 
iîeurs Portugais qui fe trouvoiènt 
dans .cette Ville , le ^reconnurent 
pour leur Prince. Ayant été arrête 
quelques jours après & conduit au. 

^ oenat , qui ycmioit approfondir la 
vérité ^ il rapporta des chofes fef 
crettes, dont les Ambafladeurs de 
Venife s'etoïent entretenus avec lui 
dans fon Palais ; il montra fur fou 
corps des fîgnes & des marques nar 

' ^ lyui»lles que plûfîeurs perfonqes vi- 
'Viintês connoiiFoient ,au Roi ^ dont 
îl prenoit le nom : .toutes ces preu- 
ves eimbaiaraffoient les Eip^nok, 
3ui s'étoient emparés du Portugal ; 
s afçuferent cet homme d'impcf» 
fure & !de folie , & leur crédit le 
fît çh&ffej de U Republique; com-' 
me il yçpfoyoit , il tomba entre 
leurs mains, auflî-tôt ils leconduiiiT 
cenjt à N^pks ^ çh û fe^y^ dç joiiçi 



y Google 



Lu iiÀDE^ Chant. Tt yj 
Jkh; pà^^fviàcç.y monté fur un âne Se- 
4îyré âiix ; phs cruelles , infuke» que 

^V^t^Qyercnt^ Éfpàgne^y où * 
finit mîfera&lement fes jp;^ dati» 
une prifon,fans qu'on pût jamais tirci^ 
di^ 4 bouche. aucun aveu qui juftfr^ 
fiât fes perfecutîons Ho^ H-étoit te 
nrîftinle* Les infertiles de ce Princfe 
merkent qû'^nlepl^iK^ fo^t grand 
cœur & fes fentimens vraiment -di-^ 
rgnés d'une ame royalei méritent quC 
fe pofterité rende hommage à fe- 
oiieirioîrei ' ' - ;- u:,-> ;I 

'ijiéles-!ktiîs;dcP5rtugalont des terres 
aui, dépendent d'eux' dà^s tournes le» 
parties du mondé , & rien n'efl: plys 
vrai. Cette pèrifi^é eft^rife de Rutf^ 
iius Nemefien > qui a dit autrefois^ 
^^p^lant de i^omç-; ,.v - ] 

'- Jt^iiè iuÙ4rfù)s in tk4 âêHdii Equis. '' 

c Phelais.ifaasiavafte carçfcnB / 

Ne quitte .jamais tcK Etats »\ i : 
*0Ufrt6èrduiifxcpan4ûbiSUantc^aBiîj^ I 
t.b JlciàTcWfewlrUiKLij&wit ç(w,. i^i 

E îij 
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jj'f K£MAR<it7SS St7lR LÀ 

Ou peut-être l'Autour à-t'U eu de- 
vant Jes yctoc» tes quatre 'Vers de 
Bucanan , adreflfe au Roi Dôrii 
Juan txoiûéîtk'y gsmâd-pete de Dom 
^baftiem • 

, yix Ungum feffû emtûm. MXâàiim, 
JE# ^HàcHm^t '9Mg0 ffi ikmmvohii Olympe- 
^jfi*fS^^ ^^f^ff^ fmikm fiin^tnf ms^ 

Le brillant Dicudu jour peut àpeinc faffirc 
'Au foin de vifitcr ton redoutable Empire : 
Tu règnes fut la terre & fur h (àxk des 

Et lorfque fous les C^vOL la nuit étend fto 
voile, 1 
Les deux Polei n'ont point d*étoîIe 

Ôdi ne fervc die«ttîde i tes heureux vaift 

H [Deux Jjeui\J (îes deux A^cu jc 
A^^\ Sçbaifti^j fQnt^çRcji Dom 
Tùàn boilieipe'j, ^qyi. fit fleurir la 
paix^ dans fës États , & TEmpercur 
CharlesrwQuintyquî a pafie prefque 
toute fa vie à la guerre; 
I r C Af§anâmit^ '] On fçait commua 
némcaîT que le« Argonaute» font de? 
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LuStAl>É. ClTANt î. ^g 
Héros Gtecs > qui > fous la conduite 
et Jftfon , altèrent chercher la Toi* 
(on d'or dans la Cdlchide ; mais 
beaucoup de gens, île fçavent pas les^ 
vérités hiftdnques de ce voyage : 
quelques Chymiftes , entr'autres le 
èomte de Trevifan & TAuteur du 
Rofier> prétendent, après Suidas^ 
que cette. Toîfon j)récieufe n^étpit 
autre chôfe que le fecret de la pierre 
philofophale , écrit fur la peau d'ur 
bélier. Cette idée peut trouver de* 
approbateurs ; mais je crois qu'il 
vaut mieux embrafler le fentiment 
de Strabon , au moins paroît-il plus 
naturel ; Sttabon raconte que la 
Colchide poflcdpît àiitrcfois des ri- 
•chefles immenfe^ ; le Phafe, que 
nous appelions aufoiard'hui Fdjjo , 
fleuve qui coule dans cette Provin- 
ce , romoit en ce tcms-Jà dans fes 
eaux des paîBes d^or ; pluficurs fout-» 
ét$ voiffnes qui deiccndoiçnt'du 
Tttont Cauca(c,'|oiiiflbicnt de la mé^ 
mé prérogative , feîbn le rapport 
d'Appien dans le Livre de la Guerre 
(de Mîthridate : ÂîaM fontes è Catt^ 
^^a ftucntès dm ' ramenù iefarunt. 
E iiij 
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Î6 RsUfARQUES SUR LA 
'hryxus, enfeigna aux habitans l'art 
.de ramaflèr cet or avec des pcau^c 
de bélier, qu'on traînoît dans le 
fond de Teau. Voilà pourquoi Iqs 
.Mythologues difent que Phryx^s 
mena dans la Colchide un bélier > 
dont la peau étoit d'or : Jafon s'em- 
para injuftement des grands tréfoçs 
accumulés par ce moyen , & les 
Grecs cachèrent fon larcin fous de 
brillantes fîftions, fuivantleur cour 
.timae d'illuftrer les crimes de leurs 
compatriotes , lorsque le peuple en- 
tiroit quelque utilité* 
L [ Protée. ] Zetzès, Liv. 44. Chi- 
t liade a • rapporte que Protée étoit fils 
. de. Neptune & de la Nymphe Phé- 
niffej d'autres lui donnent Thétis 
Doui; mère ; la Fable > qui le fàk 
. Berger des troupeaux de ion pere:> 
. c'eft-à-dire des baleines , des veau^ 
^marins & d'autres monftres pareils^> 
.lui attribue le don. de prophétie Se 
Je privilège de ©rendre toutes foT'- 
tes de figures. Selon Hérodote 3c 
Diodore de Sicile , Protée étoit un 
.Roi d'Egypte, qui vivoit du tenv 
de la guerre de Troye ; çomrao. U 
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Lusf ADE. Chant Î. ^f 
ehatî^oit fans ceflè d'ajuftemens , le 
couvrant tantôt d^une peau de Lion, 
tantôt de celle d'iln Taureau ou d'un 
Dragon , d'autres fois portant en 
peinture ou en broderie des flam-« 
mes, des arbres, des fleurs , &c»' 
on a dit que c'étoit autant de mé- 
tamoiphoies ; ic parce qu'il étoît 
grand AftrôloguCrO» a fuppofé *' 

3u il prévoyoit Tavenir : fa qualité 
e Berger des û^oupeaux de Nep- 
tune eft fondée fiir ce qu'il pofle- 
doit beaucoup de Places maritimesy 
ou- bien fur ce qu'il entr^tenoit de- 
nombreux troi^>eaux dans dos Paros 
fitués ail bord de la^ raôr , ou en- 
fin fur ce qu'il avoit toujours une 
-flotte redoutable» Lucien dans le 
Dialogue de la Daiife, explique tout 
autrement la Mythologie de r rotée,- 
voici de quelle façon il en parle •: 

me psmt que ce Prêtée fi iMredâm 
•ks Fables anciennes y fut quelque ex^ 
client Comédien y ou quelque Ddm 
fiut s qui par fes geftes & fes meu^^ 
vemens imitoit le courant de l^eau-^, 
^viMCPtl ù U fi/mm yM ffmiff^ 
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du Lim , PimfetuêJîtiihU PMtbir^; 
ie hruit du feuillage dis iorhm^ enfw 
totit ce qiCil vomit. Ce fentîmetit 
de Lucien n'cft qu'ime fimple con- 

}*efture , qui né doit pas balancer 
'autorité des deux Hifloriens, que 
nous avons cités en Êiveur du Prê- 
tée Roi dTEgypte» 
M , [ ^i gouvernent la hommes.^ 
Les Dieux Payens agilTent dans cet 
Ouvrage, ils en font tout lemear- 
veijlcux : cette conduite a livré 
r Auteur aux cenfurés d'une infinité 
Je gens qui ne Tentendoient pas , 
•ou qui ne fongeoient point aux pri- 
vilèges, dont la Poëfic héroïque 
peut jouir. Les dévots Ont été fcan- 
dalifés de rencontrer les noms pro- 
"fanes de Jupiter , de Mercure ôc 
f^c Venus, &c. dans des aéKons 
où le vrai Dieu a figndé fa puiA 
fance & fa bonté pour le bonheur 
de l'Europe , & pour la converfion 
•des'Orientabx : d'autres moins fcru- 
puleux , mais aulR peu éclairés , ont 
jugé que le merveilleux puifé dans 
4es fources de la Fable , n'dl pro- 
pre m à nous £rapper d'adouration^ 
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rtà à nous întereflèr > maintenant 

SIC nous en- conrtoiflbns le fàux*^ 
'eft-là Tun des principaux points 
for lefquels M. de Voîtwre fôndc^ 
-la critique çlu'il feit du Camoëns^ 
rdans fon Livre intitulé BJfai fur U 
vPoéme Epifue.. Je vais tâcher de 
:|ui^er mon Auteur > en prouvant 
::contfe les uns que l'emploi des Di- 
vinités jBayennes it'eii point crimi- 
:iieiv> & contre les/autres^ qu'il n'a 
rien de ridicule, rien qui nuife à 
rinterêt que TEpopée demande. 
• 1^ Les noms,par eux-mêmes/ont 
rindifFerens ^ leur qualité (mt ton-^ 
L|ours celle de la^ chofe çj'ils ex**^ 
priment j- aitMi le nom de la mort 
nous épouvante, parce qu'il nous 
défignc le moment fetal que nous 
craignons, au lieu que s'il nous of- 
frait ime idâ: a^âiUc, il flattèroit 
notre oreille j nen. «ne nous erapl- 
cheroijt de iedout^ la vie , & de 
fouhaiter la mort , fi l'une & l'au- 
tre &i(bient.un troc de leur iignifi- 
:cation. Ceci pofé, voyons cn^qtfô 
-ii^nifient les noms de Ju^iteii ^ de 
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ciens fur cet article , ils doivent Cflr 
• être juges plutêt qtierîous ; jamais 
ia Théologie pàyaine n^a reconntr 
vdu'vm Dfeu tôut-puiflant , tout par-^ 
rfeit^ Créateur du inonde & fupré* 

me arbitre de k nature; les Grec« 

l'appelloiem Zeus y les Egyptiens 
i^Serapis , leç Mages Oromaiis, & 
-Ibs tatins Jupiter : enfuitè ils ont 
•învemé diflb^s noms pour expri- 
-mer en partittifier les attributs de" 
. cet Eftrc^ fcmverain j Jupiter étoit* 

Mars , lorfqu'il décidoit du fort 
-de^ batailles; il étoit Neptune , lorP 

qu^il sçpaifoir oufoulevôirlesfloti;^ 
-^& Ccrès, lorfiqu^îl tènàôk la terre 
-féconde ;' b' fçavant Père Thomaf^ 
i iîn fournit des preuves indubitables 
i de .cette vemé dans^ fon Livre de la 
-manière d^étiatSer les Poètes , Parr. 
J2* Livv 1. Chap. i. 2. 3. & 4.1&: 
-Part^3fc Liv. i/Chap* i. a. .& 3. 
roù il cite les P^res de l'Eglifc Ôc 
its Auteurs Payens* De^làr je coii- 
-clusl ^u^un Poët«' peut fkns crime 

fàii;||mtervenir Jupiter & les autres 
V Èiyinitésjde le Fable dans un Ou* 
iviage: Jd^açla âriot .intoi^ la Bà^^ 
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;i^gîbn Chréndnne^y pHifque dans le 
fond Jdipker cftje yrai Dieu des 
Chxétxçnsy & que Diane^.Junony 
IHinerve > &c. font fcs attributs} 
|e pourrois, en parlant Irojjuoisji 
Rie fecvir d'up^tcraitô Jroquoîspour. 
exprimer Dieu ; je puis.emffi^ en par-* 
mit poétiquement ; me fervir des 
termes qui compo^^nt le capital da 
langage poétique j & Fon n'ignore 
Bâsquoxe langage ieroit quelque- 
tois bien jnû fans ta parure que lut 
prêtent les noms iiibuleux. . 
- 2^. Jies jioms : de Jupiticr, dô 
JVIars , &c. ne peuvent paflèr pcxir 
ridicules dans un Ouvrage moder- 
ne , qu'autant qu'on fuppoferoit que 
l'Autpur les aurpit emjployés dan« 
une:i^gnification ,ridiçide i comme ii 
par exemple, ^u lieu d'un Jupiter 
invifible , tout-puiflknt , kernel , & 
revêtu .des autres peîfeftions de la 
vraye Divinité , fl ne nous.offroit 
que les hommes^ à qui la flatterie 
donna jadis pe glorieux furnom : 
pour loi3s la critique feroit jufte | 
mais puifque fclon le TafTe , quj 
f çi;t^nement devoijt s'y conno|t;:ç ^ 
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i'allégbrie cft Pamc de l'Epopée V 
il feut entrer dans Fefprit de i Au-^ 
teiir, il feut s'incorporer , pour ainfl 
dire 9 avec Im^ annde péné&erlc 
fens myftericxix qno fes paroles rçn^ 
ferment ; par ce inoy^enon aoca fou'^ 
vent l'avantage «découvrir des 
t>eautés qu'on n'attendoit pas j par 
ce moyen les Gens d'étude ont toiH 

Kurs trouvé dans Homère dequoi 
Ldmircr, pendant que les igno-f 
fans y qui ne s'attachoient qu à la 
lettre y l'ont regardé avec mépris^ 
Si le merveilleux tiré de la Théolo- 
gie oayenne n'eft point ridicule dans 
im Ouvrage nouveau , lîen ne l'env» 
pêche d'exciter l'admiration & d'in* 
terefTer le Lefteur j quelques-uns de 
ceux qui ont couru dans la carrière 
du Poëme Epique depuis Homère Se 
Virgile, fe font promenés du Ciel aux 
Enfers, Se des Enfers au Ciel , fàifant 
agir fans relâche le vrai Dieu, les An* 

Î es & les Démons. Qu'en eftil arrivé? 
éC profond refpcft que nous avont 
pour notre Religion , n'a pas v^ 
avec plailîr que les Poètes la trai- 
laflènt il £uiulierement ; d'ailleurs j 
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litysîAD». Clf JlST I. 6f. ' 
Taugufte fimplidté des noms do 
Jefus-Chrift & de S. Michel ne 
Toutient pas afièz rbarmonie du 
Vers ; aautres fe font avifé^ de. 
pcrfonnifier les vertus , les vices , les 
paffions y Se {dufieurs autres chofes 
lemblables , ils en ont &it autant 
de Divinités. J'avoue que cette con- 
<}uite eâ: bonne ; mais en même 
tems )e dis qu'elle autorife celle da 
Camoët» ; car fi Pon permet à Boi- 
leau d'imrockiré dans fon Lutrin la 
chicane 9c la volupté y qui font des 
Déefles nouvelle^ ; je ne comprends 
pas pourquoi Ton défendroi^au Ca- 
moëns d employer dans la Lufiade 
les noms de Phœbus & de Thétis , 
que le Pamaflc connoît déjà. L'ai-» 
l^oric eft égale des deux côtés f 
eue doit donc fervir de paflèport 
au Poète du Tage, auflî-bien quà 
celui de la Seine* Il &udroit une 
longue Diflèrtation pour approfont 
dir ce fujet ; les bornes que je dois 
me prefcrire arrêtent ma plume , & 
|e finis 9 en priant le Lefteur de fui* 
vre attentivement Tallégorie du Ca* 
moëns ^ que je tâchom d'expli^ 
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^ RiMARQ.tT'E^ SUE XA" 
quer fans feire violence au texte* 

N ; [ J5/ leur dit d^unt voix, tonnante. 3 
Jtipiter reprefenteDieulc.Perç, Ji^ 
defcfîption pompeufe que TAuieyr 
on feit ne perpitt pas a en douter • 
comme il a pris foin de .donner dç 
tems en tems. quelques coups de piu'- 
ceau plus marqués les uns que les au- 
tres , afin qu'on pût entrevoir les ve** 
jités cachées fous ks emblèmes poé- 
tiques, je ne crains pas^qu'op m'acoifç 
de,lui prêter des idées qui lui foiçnt 
étrangères; fon Jupiter eft paré des 
plus beaux traits que TEcriture em- 
ployé pour nous ti:acerrimage de h 
Majefté Divine; & lorfqu'il parle ., 
c'eft d'une voixionnante^d'une voix 
qui infpire la terreur & lerefpeô. Job 
dit dans le .'Chap. ^j. Tondbit voce 
ntagnitudimsfu^y.tonabitDeuisin voce 
fui mir4bil$ur. 

<) [ Bacchus. 2 Bacchus joiie dans 
tout le Poème le roUe du Démon , 
qui s'oppofe au voyage des Por-^ 
tugais , prévoyant que leur ar- 
rivée dans les Indes lui fera fix- 
fiefte , & qu'ils détruiront le culte 
qu« les Orientaux lui rendent. Qa 

trouver^ 



y Google 



LusiADE. Chant I.(îy 
'trouvera peu^-êcro mauvais que le 

Démon paroiflè (fans une aflèmbléc 
,dcsDieux;,Le Caiac>ëos n'a pourtant 
-fait en cela ique fuitice T^xenSplç cb 
•FEcriture, <Qmmç on le voit dans 
ces paf oies du premier Chapitre de 
-Job. ^adam autem die cum venifr 
-font ,. &cV Un jâur que. Us fnfans M 
.SHgnnlr s^étoitnt é^ffemb{és iivant fm 
Trône , Saun ¥ v'tn/yauffiu'y &J^r A» 
^rdRcLy fi Ton jaemànde pjonr^pi^ Le 
.Camoëns préfère J^acchus à. toutes 
les autres. Divinités de la Fabic 
pour reprefenter le Dén^n y je x^ 
ponds ique plufieuris r^ofis de ]cpnr 
vénance Vy ont pbligé x ^ ^P^ 
cette fiftion; nîeft pas le fruit d'uti 
vain caprice. JLi'idée <te Bacchus 
/ympàthiiTe beaucoup avec celle, de 
Démoîi ; le Démon obfcurdt les 
;lumieres de Famé çn b feduifant 
^nar les itttraits du^.p^fir^ Bacchu^ 
îdi ffeif' autant par: l^^ douceur du 
:Yin ; YyvtQfk de Fun & de Fautrp 
Hicnent droit au crime. On peignoit 
Bacchus avec des cornes , nous en 
.peignons auffi fur la tête du Dé- - , 
mon- Le Démon ft|t ccéé^danis le ' 

Tmi A * F ^ 
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"^6 Remarque» s'UR la 
Ciel, doiitle^ fphcres fortirent Ai 
«éant aux fons de la voix du Créa- 
' tcut,-' Bacchus^ mqmt dansThebe^, 
-dont les murâiliesJ ^'élevèrent d'el- 
les-mêmes aux accords .de la lyre 
^1? AmphioH. Ètifin , je ne dois pas 
taire qu^Orphée , S. Clément d*Ar 
lexandrie > & :plufieurs Mytholo- 
^guès anciens ont affiiré que fiaccfaus 
étoitfe Dieu des Enfers. 

i N^fiJj Ancienne Ville des Lr- 
des , côîifacrée à Bacchus. Elle étok 
fituée auprès du mont Meros , dont 
les habitansadoroient Jupiter. Comr 
Ttae le Bacchus des Arabes? fotilcvé 
dans Une caVeme de cette monta- 
'^he , - dont le nom ' fignifîe Cui0e 
en Grée, les Fables ont pris de là 
f occafion de dire ^u'il avôit été 
renfermé dans la cuiffe de Jupiter, 
Nyfe ne fubfîftôit certaînemenrp» 
lorfque les'Pîôrtugais oftt décotih 
verflèslnde^, ainfi Texpreifion du 
Càmôëns ne doit s •entendre que dos 
lieux où 'cette Ville étoit autre- 
fois. 

Ç ^^f^f^' ] Venus^ reprefentc la 
Reli^oii C^tienne qui protège 



y Google 



LUSIADÊ. CitÀNT î. 6f 

les voyageurs Portugais y parce 
qu'elle prévoit les grands avanUH 
ges qtre TEglifc doit tirà^ de h 
convcrfion des Indiens/ Une fovic 
■de Critiques s'eft élevée contre le 
Camoëns dans cet endroit-ci j les 
Efpagnols, les Italiens, & les Por- 
tugais mêmes fe font écriés qu'il 
oitenfoit la Religion > en lui prêtant 
itn nom fi difiàmé ; mais cette ceit- 
fure eft la fille de l'ignorance Se de 
ia précipitation d'efprit > qui ne 
tnànque jamais d'enfanter de fiiufiès 
décifîons. Platon dans fon Banquet 
diftingue deux Venus, Tune ter- 
reftre & lafcivb , Tautre celefle Se 
ptire : c'eft de celle-çî que l'Àu- 
teuï parle , il le montre afTez dans 
la fmte de fon Ouvrage , Se Ton 
aura lieu de s'étonner qu'il fe foit 
trouvé des gens qui ayent pris le 
change i\ur cet article, jua cfiiliijc- 
tion de^' deux Venus h'eft pas le 
fruit . de. l'imagination de PlûtoW» 
Paufanias , Hefichius., 5c plufieurs 
autres Ecrivains dèlcbrcs ^ rappor- 
tent que Venus>-Uranie -avoit des 
Temples ibanptuéui: èam'Vlik de 

Fij 
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6S Remarques sur la 
Chyprç , dans Athènes & chez lès 
.Phéniciens; on la peignoit armée de 
pied en cap^elle n'avoit que des Vierr 
ges pour Prêtreflès > & les hom- 
mes n'entroient jamais dans Ton Sani^ 
ftuaire. Xenophon ajoute qu'elle 
préfidoit à Tamour de la Sagefle & 
des vertus., qui font les déhces de 
Tame , pendant que la Venus po- 
pulaire préfidoit aux plaifirs du 
corps. Voici une excellente defcrip*« 
tion de la Venus celefle , je la tire 
des fécondes Stances de Guillaume 
jMartelli.. 

Sfifjf^ « V4^4i dt Diù Ventre hêlU, 
^ Vicias si Sole y e f$frs ùgni sltfM efiellé.. 
Suefts êquelU ^eatSy s eut sUnchinék 
A cm fi volge dijiando smore , 
ChismstAeui ÀeLCtel rara e divins 
Belts chê vien tfs n$i fer neftr$ henen ^ 
Perfsr 1$ mgnijdefisndo si Cieh 
OhUnr $r sltrui col frofso veU,. 

Plus brillante cent feîs ^tc le flambeau i^ 
jour. 

Cette Venus divine & fvttt 

N'a pour objet de Ton amouf 

Que le maitr^ dç l^oa^urç^ 
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^liUSlAB E. GhANT I. 6^. 

Il répond i Tes feux par on feu mutuel; 
Leur augufte union , leurs liens adorables 
Sont de notre bonheur lesTources fayora^ 
râbles : 

Pûur plaire à (on Epoux Venus defceni) 

du Ciel , 
£lle vient allumer dans le fond de notte- 

ame 
Une innocente ardeur , une pieufe flamme,* 
Qui méprilè des fèns les coupables plaifir^ 
Et vers FOlympe feul élevé nos defîrs. 

Peut-on croire que cette Venus iî 
pure & fiî belle deshonore la Reli- 
gion>, ou- plutôt ne doit-on pas 
croire qu elle eft Tame de la Reli'* 
gionj <ioù il s'enfuivra^ue Tallér- 
gorie du Camoëns eft.auiu fage que 
noble ? 

[ Des Pdtques. J Des ce lieu -ci ïÇ 
l'Auteur montre qu'il n a pour ob- 
*jet que la Venus celefte, c eft dans 
^et unique deflèin qu'il établit une 
intelligence cntr'elle & les Parques* 
La Venus* populaire les regarde 
comme fes plus grandes ennemies^, 
parce que leur pouvoir ruine les 
plaifirs qu'elle aime y, & moiffonne: 
IBH pont de tcm£$ les fleurs de la be wti$ 
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70 Remarques sur la 
da coips , qui font toute (a richeflcr^ 
Tautre Venus chériflbit les Parques, 
& même Paufanias rapporte qu'elle 
.paffoit pour leur fœur aînée , fiai- 
vant une infcription qu'on lifoît 
dans le Temple que les Athéniens 
lui confacrerent. 

[ Dis amis qui le favotifent. J 
Suivant Tallégorie, ceux qiù fojjr 
tenoient le fentiment de Bacchus 
étoient d'autres Démons qui lui 
reffembloient. 

[ Mars. ] Mars reprefente Jefiis- 
Chrift. L'^lufion de l'un & de l'aur 
tre eft affez naturelle : Jdus-Chrift 
a verfé fon fang ^ il a combattu 
pour nous , & fa bonté «Dus a foui^ 
ni des armes pour combattre le viccç 
iïous pouvons fans crime l'appeller 
le Dieu de la guerre y fur- tout après 
la peinture qu'en a feite S» Jean 
dans le Chap. 2. de rApocalypfe>^ 
où il dit : f^9x illtm tamquam vok 
é^quarum mulUfum , & haMat m 
dextetâ fuâ fielUs feptem , & de on 
€Jus gUdius utfâque farte dCHtus exi^ 
édt. Ces traits ne conviennent pa$ 
«ml à un guerrier. Quanta ce que 
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liUsiAOB. Chant I. 71 
Je Camoënfi ajoutetle rancien amour 
ide Mars pour Venus , il faut Ten- 
tendtè de Tamour de J^whChriîl: 
^QurTEglife. 

[ Mercure. ] Aptes tgut ce que V 
4ÎOÙS Venons de dire> on n'aura pas 
ide petne à comprendre, que JVlem 
<ure rqprefente ici les Anges , qui 
ibntibs meilàgers de Dieu dans no 
ire Kdyigion > cpmnic il étoit celui de 
Jiçitêr dans celle des Payens. L'at* 
4égorie cadre d'autant mieux y qu'il 
paroît que les anciens M3rthol0gues 
drefièrent leur Mercure fur le mo- 
jdcle des: Ange& , dont ils «voient 
«puiie. laconnoiiZbice dai^le^ Livres 
de Moife t Hefiock y Ort>hée > Pla- 
ton & mîHe aùtr^ xjoi lont venus 
lenfuite y ne nous permettent pas d'en 
-douter. 

- ' [ Maié^afiéf. ] Ifle J&meufe dans X 
j'Océan Etiûopiqué > elle a plus de 
y^QO lieues de circonfeoence ; foti 
aiom de Madagafcar iignifîe dans la 
Jan^é du Pays ifie de U Lune. Les 
anciens Géographes TappeUerent 
-Memabids ^ & Plinç Cetna Mtbi^ 
fi^4 f^iEmiourd'hui le$ Portugais lui 
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7i RîEMAK(iUE5^ÛK L-^ 
donnent le nom de S, Laurent"^ 
parce qu'ils la découvrirent le jour 
de fa Fête. Elle cfl: fort fertile, les 
Peuples en font moitié Maures ;, 
-ihbitié Payent. 

ITifhée.'^ Cétoit , félon k Fai- 
ble , un des Géans qui firent la 
guerre aux Dieux. Un jour- il rerih 
■contra Venus <k Cupidon iur Ife 
bord de rEuphrafte, & comme il 
-et oit prêt à leS'infùltcr , ils ^£b me-<- 
tamoiphoferetit enipoiflbns>& s^ë- 
tant jettes dans Teau ils évitèrent le 
péril qui les menaçoit : en menioirc 
de cette avântùre , ils mirent an 
^oYnbre des lignes celdles deux des 
•poifTons dont ils a voient emprunté 
la forme. Ha; vérité hiftorique eft 
que la^ Reine Sqniramis 5<qui par 
la flatteriel de fcs fujetis & par. Tignc^- 
rance des auttes jNWîons a été foin 
^ent Cônfiirtduë apvçc'Venus j. 'piit 
'une fois auprès de fiabylone àoj^ 
^e ces poiflbns aîlés dont porfe 
Pline dans ion" neuvième Livre, 
Chap. ^S. ilS'Venoient paître dans 
-h Campagne, & lorfqu'ils enten-- 
4oicnt; quâqua bxmty ils ^cp^o^ 

toient 
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4ôient promf^emqtit'dans le Flemré»' 
^ômtàfuis en atti;^ ^t\AX y Sc:\^ 

^n 'de .4es ttî<nài[ir. Vàilà d'où efi: 
tvenUc h Fable jq\aycS'*a^^l»E^s Jans 
4e Ciet; les Aftronanies & les Poê- 
les Tost adoptée , com^ne-oii Iç 
4>em * yç^ dans î1« dàuxiénife hiv» 
.des* Faites d'Ovide^ On «c ^trouve 
.pk^ tikujourd'tiqi^e* ces poiâbtis le 
long (kss rives de r£uj^hfitt&^ mais 
ce n'eft -pas une raifon pour -dire 
.qu'il n'y enya point eu ancienne- 
ment ,îik'p€K%Y6nt §*âtreidiTés dans 
4jvielqu'atÇf«: difi^ : lesiNaldrà*^ 
JU^es fapJ)ort^t tmilib/O^iqmpk» ^ 
^arçils chang^mens-. -MairoBè dàM 
i^ S»t^ X'W. }• <Ihap. âi. dcmnoi^ 
,à cette Conftellation jime -origine 
4>liis naturelle. ^IH Mltj^Mdiw Etf 

Uni -âHriis tt»mfiHf\Af^\méH»H da^ 
4ur , fii ïllis i^o^u^qmum c^nveti* 
fâtio ^(jHism^fd'i mfftihi Sotis ffÉ* 
fui êxuiM : rfmt4-(^ moff/ik > ni 
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94 IR^sMÂSQirtf »trff tA 

kfm ^ fUé Us Pêifins dams l9 jiemià^ 

mut ^ SM^it^ej u §f^ fdi fefirie 

4ê U fM$u §m4ei 4 m^kcrfs\ 4m 

Séél^Ut FUlêfifbis «iff imUf êS^ 

figimt fur U ^tiitrime fuifimct de at 

Afn f fi» fmemjifiu'Mx enfles Us 

fim tk^nhi d$ Uà^& qm vivifig 

mêé-fMmÊBt Us àmmmx 4$ Pér& 

éi lé tma , mm M#»r# aufc que hff 

mMx Im mabmf^ Vwk et et ^^ 

vant ho—iie |>aro> préfaàt4c à totit 

ce que les ai»es ont dit for ce^jét 

; l^sfUMUéêsfeÉêx^fsnPere.l 

Cette pér^il»are ê'$ài^9têt avec h 

FaUe ^ & voilà a'cà làsfoi^^s^ 

ék qw pfov^eiioît h noirceur des 

Abyffibs & <le pli^euM autres Pei»- 

fi» qui â)nt fom la figne > ou qm 

en ^prochent. Comme \c me luis 

fë^éelandrlesfoîntsde My*- 

pqui i^mietmeioieiit qu^ilqtre 

5 7 |P 'flte -pttnèiai point cet 

cndfok fans cfoe tkn mot tur FhaèV 

ioh ) «OM le moulée Içait fon'tn»* 

frtaèoM» êç ik chtite j on fçait 

«nVtytet voulu mener le char Al 

ColoL fowt eonfolftére E|mi|^u9 » 

9» lui ittfgwMt ^ttft il iwfiMe 
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XvsîABB. Chant 1. 7:7 

€(oît équivoque > il s'écarta de la 
route qu'3 devait fuivre ; Texceffive 
chaleur qu'il tépandoit menaçok ta 
terre d'un embrafement univçrl^.; 
Jupiter y mit cnrdre eale foudroyant» 
Ce jeune malheureux tomba datia 
le Pô > (es fceurs fuient changera 
tn petçhers > leurs larmes en am,« 
I>re^ & fon ami Cygnus Roi dci 
lâgufiens en dgne. voilà en pep 
de mots ce qu Ovide raconte d^ 
Thaëton dans le deœciéme Liv. des 
AI etamomhofes t & après lui Z^ 
ses, > Tneodontius Se Bocçacç. 
52ïuelques autres JEciivams ^ teù . 
qu'Hefiode & Paufanias » fent Fha^« 
ton fils de Cqihale & de TAurôr^^ 
Les Sçavans expliquent cette Fabl^ 
aU<%orîquement ou hiftoriauement. 
Si ton la prend pour uneunçleal^ 
l^orie y il Êtudra dire que cette 
iRvanture n'eft au une grande CScho^ 
jccSSsiy qui défoia presque tout 1^ 
nivers Fan de la Création 2530. 
X'étymolagie confirme ce fenti- 
ment ; car Phaeton n'eft qu'un pof* 
iicipé du verbe #<*tM» qUi fignific 
InS/irrt Quant à cà qu'on ajoute jr 

Gij 
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^quil fiit^predpité dans le Pô , c'cs^ 
Xin emblème qui exprime ,les pluy es 
abondantes 6c les déborderaens dés 
Neuves , fuite immanquable des gran- 
',des chaJeurs de TEte. Le tonnerre 
qui accompagna ce changement de 
.temps, donna lieu dé feindre, qiifi 
'"Phaëtan avoît été frappé d'un coup 
de fouclré ^ fes foeurs font les <lou- 
ces chaleurs du Soleil ^ qui , avefc 
4e ;fec6urs de Teau , répandirent fut 
la terre une heurcufe fécondité , 
d'où Ton pirit fu jet de les métamor- 
•phofer cft peupliers, parce que cet 
tarbre demande un terrain humidf 
'-ôc ipne chaleur mocjer/e; Tambre , 
qui proyint de leurs larmes , eft une 
•belle image dés riches moiflbns-^ 
*qui Fannée fuiv^nte comblèrent 1^ 
yœux du Laboureur : enfin le cignè 
qui chantoit fur les iords du Pô ^ 
marque les' chanfons & Ja ioyc des 
habitans de là campagiye. Quelque 
brillante que foït icétfe allégorie^ je 
'^xii qif il vaut .encore mieux rappoi^- 
^teifravfiîîturédePhaëton à THiftoirc. 
"Phaëton jeune Prince Ly bien, cou- 
T^eux & ^tréfrenantj ponta fijr 
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tu s I A b É.' ÙîtA N T . I. 7^ 

ifter avec uiîe trcùoe de fes'cbm^^ 
patriotes pour chercher forfùne j it* 
dSbiarqua eh Epif è , où il fut" té .{wre^'^ 
riîiar Roi de la'Thefprotide. Ciom-' 
me il et oit fçaVant Aftrologue y on 
lui dbnnàle'fitte de fils du Soleil,* 
pbut-être même c[\fi\lè']^tit de ïon 
propre mouvement & par vâriifé. H 
pjdla en Italie pour y voir Cyghus" 
ton ami intime. Un jour des plu» 
ardcns dei'Eté ;, cm'il fe promenoit' 
fitf les rivage dû'rô, les chevaux' 
ife fon char effrayés pdr un coup' 
d& tonnerre, (Prirent le niords aux' 
dSnts & fe jetterent dans le Heu vCj" 
où il périt avec eux : fes- fûeurs en* 
curent tant de chagrin, qu'à forcé 
dfe pleurer elles devinrent toutes Rùf^ 
pîdes. Cyghus^cjùi étoit Ppëté, fit'cté* 
beaux vers à fa louange. Voila fur* 
qïloi les Fables ont fondé FédiîSce de ' 
leurs inventions. Fôjeiù'Plutafquè iak$' 
Pyrrhus , ZftrJs, L'w. 1^7, Léonce de' 
Thelfahniquc , LU. 5* & Paul de' 
PnûUMf Liv.^.' 

[ Lêfdmeûxdêfcendsnt d'jibrabâm.'] A 
On entend aifément que l'Auteur. 
pade de Mahomet. On n'cft pas biciT 

Gnj 
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3t RBVAS^irit f «A &i 
Word du tems dç (à naîflànœt 
fbpimon la pUis reçw chez leâ 
Onentauic , c'eft qu'il vînt au mon* 
dePan 5po dans un petit vUlaged'Ap 
ffàbie^ nommé Ittanp^ Son père s'ap» 
ifelloitÂbdala & fa mere£muie|tou». 
deux de bailèextraâion > quoiqu'elle 
f^uifTent dire fesSeftateurs^qui lui ont 
mit une généalogie depins Adam* 

l Lé €$nfm€t du G0nvemiMf.J 
Ceci, de même que tdufieurs au- 
tres endroits du Camoens > eft imité 
êc Virgile dans le ioptiéme Livpp^. 
4e TEneule^ où Akaon fe meta:* 
morphofe en vieille pour un deilèkt 
approdiant celui de Bacchus. 
^4Mh tmiêm féuiim é^fiarialU membre^ 
ltxiu$^ mvfêbusfifitrMnsfifmsi AmleSié*^^ 

Koh&rd> qui écrivoit dans le méma 
içms que Le Camoëns> a profité aufl^ 
^ cet endroit dans le premier Livic 
4fi fil Franciade^où il introduit Mars 

3ui defcend du Ciel fous la figuro 
un vieillaid pour parler à Francut» 
Puis «omme un trait roidement s'ibaja 
Oedani Bathiote» oà fil £Mme iaiffiii, 
ft fujt k coqtt» rallute & le viûga 
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tmr mm» J C'eft le ^«t trmê , 
màmfhi» rfe Virgile. Le Conimeit- 
MeorEfpagmi napportaà cefujëc 
un trait de fùreuf bien étfaag&,4c 
Ken tcrrîble. fi '^i qu'un Soldat 
Fortuguws fe trouvant environna, 
^Ennemis «i fiége de Dia dan» 
lés Indes , & n'ajrant plus ^^equoi; 
charger ion mou^uct s arracha un« 
dcwtj, dont il ftf œrvit cii guffc de 
bàîle. Le Êît paroîc al&z £>eu vrai* 
ftrtblable, " ' , ' , ^ 

f ZhMft ^fivm te (inlt Mtrtftu^ % 

1 
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^ Iliscûs^^ du^itffûe ^tuhift ttfiê, tm$Hi • 

'JE Un- 

Lt Inr: 
nus >r 

ertaîn 
le Pi-*. 

Qui-; 

toiit-^ 
d^eaiir 

►ffibler 

^^/ 
i ixe-, 

; leur. 

e un- 
oient* 
îment \ 

fin dt$ Rimrquisiji frcmitr 0^nu^ 
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/CHANT Ii:^ ; 

Y 'ÎV "S "f K,E lumineux ^uî; 
P;: 'i marqué lès heures ' du*' -, 
jour-allok terminer ïà càrrie. "^ 
re lorfque^ les Enyoyiés du' 
Roi de Mombaze parurent 
furla flote. L'un dé ces per- 
fiées prenant la parole : gé- 
néreux- Gàpitalne , dit-il au^ 
Hrave Gama, le Rbr, dont* 
cette Iflé refpedè la puiflance, 
emprunte ici ma voix pour té* 
témoigner la jbye extrême y 
^u'îl reflebt *dé tbn ' arrivée y 
ihftruit de ta râleur &de tés' 
voyages merveilleux, que la' 
renommée annonce dans les^ 
cHmâts les plus bâtbârei , iF 
t*admire , il brûlé de^te con:; 
rioitre, & Tes vœux les pluç* 
^uxfbnt de te faire un ax:^^- 
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€ii«a digne é9 coi. CeftpoiW, 
cela qiril te prie i'eïiXrét 
<Uns fott wn avec toute toa 
asmée » oannisde toa 4:œar 
i'mquiécufile & ia, d4âance| 
un R.OL mj^oaiùme c'accend^ 
tu le verras s^'empreiler à pré» 
venir cesbefoins de ceux dcr 
tescompagBons;Leslonguettr» 
d'une navigacionô iaborieufi^ 
TOUS auront fans douce afi(MU 
blis lésons & tes autres venezi 
▼QU& rétablir fur nos paidîbies, 
rivages, & jfuivez fans qraincej 
l'ioftinâ: de la nacu£e,iqui^^Ct 
de^eria terre itous ceux.qnl, 
ont éprotivé l'inconftance de» 
fiocs. An refte » & vous sikXr 
dans l'Orient pour vous char*, 
gier des œarchandiiès qu'^ 
pcoduiCy û vous vQulezi delà, 
caoelle , du giroâ» de de ces. 
diver& aromates qw fomea-«) 
Uùt le Iwate ça aourxiilànc les 
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fhaÛîii û vous chercher de^ 
reipedes ùÀMzircs pour k» 
maladies^ domt les naortelft 
£mc Êuns cefl^ les viâimcs ^ 
ou hktt fi yotts ibixhaitex de» 
pierres prédeu&s^ des rubis 
& des diamants ^ oitciine de 
toutes ceschofesiM vottsmaa» 
quera dans notre Ifle^ voi» 
ùs y trouverez en telle abos- 
dance^ quil ne tiendra quU 
¥ou5 de contenter votre anw 
bitlon iàns aller plus loin»^ 
' Le C^itaîne répond auf 
mefla^er^que Ton cœureft pe*<^ 
netré de reconnoiflance pour, 
les bontés du Roi y, oue s'il 
diffère d'entrer dans le port. 
de Al ombaze , c'eft parce qur 
le foleil eft prêt â iè cacher, 
ious les ondes ^ & que dans le$: 
ténèbres de la nuit qui approri 
che y (es vaififeaux ^nrroienç; 
i;encojàtr«r-4^ éçm$ ^ vn^ 
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que libre 'de cette dràîute î$C^ 
plein de confiance pour un 
rrihce fi généreux , il lui obéi- 
VSL le lendemain dès Taurore 
âàîflante. Ènfuite* Gama sln- 
forme s'il <eft- vrai que la re-' 
lîgion des Portugais fleurîflû' 
dans cette l-fle, comme fon* 
Pilote nouveau Tetfa flatté:' 
le meflager trompeur infpiré' 
par Baccbus Taflûreque le ré- 
cit du Pilote eft fidèle , & qu^ 
la plus gt-andd pafrrie des hai- 
^tans révère cette augùfte loi: 
par ce menlbnge agréable if 
tâche d*endorrtSir1a prudence' 
de <jama',& d'écarter de Ion 
c«ur les fbupçons qui peuvent* 
Ifepreferver des embucheis qù - 
oh lui dreiîej riiaii Gama,- dont' 
les yeux vfeiil;6nc tèûjoùrs fur 
le falut de fon armée , ne s^tn^ 
raoporté pks i de vaines pa^ 
H rôles i entre pluikurs erimit^ 
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firels ^ qu'il avpic fait embaxjr 

jquer fur/^ flqtce|)qur s-^n fèri 

jvir dans Içs occafipns perib» 

.leuiTçs y ou la mqr t Içroiî: frçlw 

.qu'inévitable ^j'I choific àe»i 

hommes adroits , vifs & pet 

^etrants y |1 lesenvoye àj^iîCe 

avec les Maufes qa> s'çnvfiî^ 

tournent ^ ,<8( |pur pràoi^j^ 

d*obferver retendue & k for* 

xc de 1^ ville , les mœur^ di| 

3Peupje , la puiiTapice du Sou*. 

yerain^ Se iur-tout,fî dapjs cej 

Jieux fauvages , la vérité VQÎp 

des temple^ ,panracr(és à f^ 

: jglpîr^ç j en njême temps illej 

charge de divers prefens ppuf 

Je Roi ^ afin de rentretpnii» 

clstna des fentiments favora^ 

blés. ^ 

-La troupe Maurkque s'cioi- 
.gjiedes vai|Ièaux Se fait yôw 
■^^eJr fes barques yers leriv^/ 



y Google 



9€ La LvitAbc. 

ffettne font reçus dans VllÊb 
âv«c une bien vdllance d'au* 
«ftnc plus BAteaCe qu'elle n'eft 
jpas ûicere : après avoir parlé 
«tt KxÂj après lui avoir donné 
lespreiens qu'ils apportoient , 
ils pareourenc la ville , mais 
bten-cdcils reconnoiHenc qa'. 
«tt & cache d'eux , leurs dé- 
couverces nf répondent pas i 
leurs defirs , & ies Maures ne 
leur moncrenc qu'une foible 
{>arde de ce qu'ils ibuluicent 
voir ) la défiance & les noires 
inquié»ides agitent cette na- 
tion trompeuie,c'eft le carac 
tere de la malice , une timidi. 
té chymerique êàt de tout 
temps fa compagne infepa* 
rable. 

^ Pendant que les deux EA 
ftions de Gama tâchoiene 
d'exécuter iès ordres, le Oint 
4»AtleW%ea'eftp<àiic :&jes 
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nut rides de la vieilleflè, Biac- 
-thus , riiïiplàçâble Bacchus , 
tcûycfùïs fecotd en toôuvèaux ' 
artlfices,s*éct)it gliffé dânstitit 
waifoti àe la ville, où H avoit 
élevé vfn autel fdmftueti'jc «^di 

SsCrcÀ&bk confâcré au cUk^ 
s la religion Portugais : oti 
y vbyoit plufieurs images qin 
leti reï>ircl(entoietat les Jrtriiici- 
"Mux tttyfteres î le Thébaiù C 
tbtfs la- figuire d'un P*être ve- 
^ei-abîe fe tenoît proftemé 
'àtvaxit elles , en faifenc brûlet 
tes fliTsexcellcns parfums qufe 
pïoduifei'Arabie y fon hypo- 
xrîiîe l'anûoiice poutTun det 
■plus feriiics difciples de h veri- 
'té , mais fdn tctur defàvouë là, 
^letë dui brille dahs Tes yfeut 
'& fur fts lévtes. Les Ettvoïei 
paâèttc traiiquileiment la nuit 
dâCiïs cette iliaifob oâi'cliacuû 
^es accable de càrefles. 
Tomi, G« 
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Déjà les ombres delà nuîç 
avoienc fait place à répoufe 
de Tithon , déjà le foleîl ré- 

Îiandoic fes rayons fur tout 
•univers , lorfquc les Maures 
reprirentle chemin de la flot- 
te : ils ramenoient avec eux 
les. deux Envoyez du Capi- 
taine ^ ce héros apprend de 
leur bouche qu'on les a reçus 
dansMombaze avec n^ille té- 
moignages d'amitié , qu'ils 
n'ont découvert dans le Roi 
& dans fon Peuple que des 
ientimens d'allégrefle qui pa- 
roîflbient trop nnqeres pour 
doïiner lieu à des foupçons 
légitimes 3 qu'ils ont vu un au- 
tel iaçré & un ho;njn,e faint , 
qui rendoit . hoprimage au 
Créateur de la nature j enfin 
4^13'ils ont goûté paifîblement 
À: ùixis aucun trouble les dou- 
ceurs du fomracil dans une 
:^/ V maifoû 
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ifl'aifon où tout s^empi'eîlbic 
à^prevenir leurs vœux. Raflîi- 
rë par ce récit flaceur, Ga- 
iiîà ne Te; défend plus d^en-*; 
tter daiis *îe 'fleuve , qui ton- *^ 
dUic au^ jidftr dé Mohlbazlïy' 
les Maures viennent en fdulé'r 
fîir fon vâifleau , il leur fait! 
lui accueil riant $^ les traité" 
comme de véritables amis ^^ 
jfendant'qué danis leurs cœixis 
ils iieiôngeut qu'à \eptfdtéi\ 
iftie joyé perfide éclate fur' 
leur front , ils Vîrîiagirieiic'que^ 
la proye , qu'ils'defoeni ,'■ fie' 
jseût plus leur éçhâ'per j dâ6s.' 
rifle on court àùX atnic's, oû"^ 
«'aprête àinfulterlaflotte dès^ 
qu'elle aura jet^é'l'între ipaf ' 
<îette noire trahifon leiBïrDi-t ' 
rts comp'teût' détruîfèlâ 'trôU-^ 

1>e deLufûs/&l'ui faire payer' 
B dommage dont elle, la coir- ' 
yèrt ia! éârte.'de*Mozamti^e;^ 
Tmt h H 
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les Portugais lèvent I'au; 
creen pouffant dans les airs 
snîlte cris d'alIegfeUe « ib 
plîeàc les grandes voiles , & 
A^tbandonnant aux zephirs 
qii« celle de la prouë , ifs s'a- 
vancent doucement vers l'env 
bouchure du porc , mais la 

P belle Ei^cioe, <iui ne perdja. 
snais de vûë là Nation cnc 
rie,, découvre du Baut des 
Cieux l'emboTcade dés Barba- 
res , & pour en prévenir les 
iùites , elle defcend dans le 
v^ royaume de Neptune 
avec plus de rapidité qu'une 
£éclie: eHeraflèmbleàrmC 
tant les almaUes filles da 

C vieux Nerée , & plufieors au. 
très Diviaités marines, qui ^ 
s'empréflènt i féconder l'es 
vœux , parce qu'elle cfl: née 

^ dans leur Patrie. Leur ayant 
«déclaré la caufe qui Toblig^è 
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icc0»rs:£i>iu: SmirJtt igêiiwùÊh 

ruine iûim^hiai.éia&'M&JtAm 

imeiiiftpiifiusfké jotts ncL ieiiirr 

jpotnsi^n'dle ad voie^ ^^ 

mis faAnninée dloitinaelib: 
rcttc ie faïkperwriar imnErk 
«ai ^ttîsrcaiojgneiÛit iatm^ù 
jtûûk^'tta ûuMetttliliofatuuî 
nttns ^i«» QBdib»iépfiàur«jttéc& 
aféfiattfiBt. & sIsntraaTxattiL 
MQf ilour kii&t iM pafiigeli-, 

i JÉanint jnooient œi^ ba^m. 
Hij 
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sk^jïèrté. . Vttiiis & «Jpclqufts * 
Nierdides :feipiaceiktiii-iii8^4n^^' 

pôït:^.':^o»rle :î^iettt quJéc(fle.fiî 
itniie: loi' '^pevietitrdtiâtik 'j ' lêif t 
xmei letrèppufieiat'ea .aïrie^OJ 

iboitiwJEXic&ilét decocnruent i(ki<> 
fonêfte feiitiefquil Ycrivoit^i- 
on -t Atnûi^ iCiïiâheo «ets: louvst 
£>acernah&r><ies Rrdmanuqai. 
|>aro|l4âai^ ao-deÏÏui dcllm^ 
forées , courir , s'emprefleid». 
jiîèpàrgnœ ntslturK foins Ifni 

fies de i'OcâuB ^jÊmi^itM 

n H 
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l«-tra(hlfoi{ ^que^kif ^Maures î 
leaifil^rcf àrènfc ; =cëî^pèrfiacr* 
sHA>î)ercoivène àvét "iihe ffif-'* 
ftifé' mue «e <R)ùli«f «ef 

grt^'^ e»^ V£ifa lès nîatèlote ' 

%«gmenl fi^aatard, leur kdref-ï 
««rkdftf^éïRârtsrie'réiiïïflRiït* ,^ 

«(kiisJte'«oe«r dês'Mâttreif^-^url 
s'il! éfiMenc dahs unebâtaiHé? 




A 'i t¥<yy élit ■ -perdus ^àliis •' iref- * 
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f^ s'élançeiir avec f^fémmr' 

1^ ae toutes |Kut$ri„ la ffirr<. 
rçux qui i^ {«oilMe; Icw to^; 

de rçfpi^ fou» ieutr (^îâ^v. 
i(. .^ienvii 4tt;£piui 4cft>if»? 
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tltfCfs^ liquide^ ehleotéltam, 
cooBcnc les a pîoo^'és» ils m^ 
laiâèat apparcevok que lei» 
tîBfie hoxs ce Teau. Aiafi s'^e^. 
ivfiMM les Maiurei & SYec> 
«nx k Pilote de MazâmbiqiMv. 
^i avoit ofièrt les Portugius 
à. un dai^r fi redottcable. 

Le Caficaîne £iic j.enet 
IVmcre pour ne pas donner 
coBore u» cciieil qall voie; 
devant Ton vaiilêaa , de dans- 
un moment le jrefte de U flotte : 
s*ajrrange aaeo«r de hiij Cç^, 

Jeux s'ouvrent, la iRiite dttS) 
daores lu révèle raocttôlj 
tpc VlSe de Mombaze pr^. 
p^ok àirariB^ Porti^/S\ 
& jugeant biearqne iès navire», 
n'ont pas 6t^ <iet<uira4s .6jm^. 
sniracle d'un nvag;; fi peraâr. 
cieux, oàils ^itoknt.poulKSa. 
pac4%aleine des vents &par kli 
éfm$»i des flots^il bfiokifr: 
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màîn invîMè,rqùHui à prêté 
cfec hcurcui'feeours. O évë- * 
nfcmcrk ëtrangt îfc imprévu , • 
s'-éerié-t-iï- avec admiration î^ 
O mferveiUedigHe d'être gra- '^ 
v^êe fur le btonze » Pcupît^er- * 
Me & cruel , c^eft doue ainfi * 
; que tu tràhîfibîs l-imiocfence ?^ 
hé qui èburreit; ^amai^ & ga^ 
rânÉlîf ; de t>âreîl5 àtt^ùtàts , (i 
le Cieiahândonnoit'les harrt- 
iftes à-kur foibkfïê> La cle- 
lïienc^ divine nôi*s rfibntrc - 
bien le peu de furetc que nous - 
devons e/perer chez des na-J 
tiens -fîtlarbares', les témoi^^ 
gnages d'une amitié trom^êu- ' 
ltfûou5abufoifettt,&ïi6us bu- 
vions avec plaifir un poîfon 
funefte dàm une coupe : d'or. 
J9iéu pmflànt ; dont' les- re- 
gïfcrds pèrtent tous lèfs? replis ' 
itti cœur humain \ daignes . 
;|«mfr^ défendre y- &- puifque- 
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notre vaine prudence ne peut 
éviter les embûches qu'on 
nous drefle , prends foin de 
garder des infortunés qui ne 
Ijçavent pas/e garder eux-m^- 
mes : ah • s'il dl vrai que nos 
peines t'attendrifTent^fî les fa- 
liguesôcja mifçre que nous efl 
fuyons^ touchent ta bonté pa- 
ternelle, condui^^nous à quel- 
que port fïir '& paifible , ou 
bien découvre-nous la terre 
t>ù tendent nos defirs , c'eft 
pour ta igloirejèule que nous 
la chçrchoni. 

Ces paroles frapentl'oreillç 
de Taimable Pione , fbn ame 
çneftémuô^ elle quitte les 
Nymphes.de la mer ^ qui de- 
rneurent pli»ngées dans une 
fombre triftefïe en la voyant 
partir: déjà d'un vol rapide 
cUe s'eft élevée au-dcfîus des 
.Aftresvles plus voifins de la 

Tomt L 1 
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terre , déjà elle a pafle dàhs 
la troifîéme fphere qui eft fort 
Empire , d'où elk monte juC 
i^tf ail fixicme Ciel , fejour ter- 
rible & glorieux où le Père 
de la nature eft aiCs fur fbn 
M trône. 

En ce moment les charmes 
de la Déeffe brillent d'un 
éclat nouveau , la célérité du 
voyage a répandu fur iei 
|ouës un feu qui embellit la 
beauté même» lès yeux ,^où Ta 
môur trouve des traits inévi^ 
cables/es yeuxvainqueurs en- 
flamment tout ce qu'ils ren- 
contre^ntj il s*en écoule un èf 
• prit vivant, qui anime les Etres 
les plus infenfibles , & pour 
la première fois lePolc gla- 
cial fent attiédir fes frima ts: 
comme elle ne veut rien épar- 
gner pour toucher kcœur de 
Jupiter, cUe s'ofixe à ks r€- 
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gârds , telle que jadis elie it 
prefènta au Berger qui cou- 
ronna fes attraits en lui don- 
nant la Pomme d'or. Si le j^j 
ehâfleur Thebain Tavoit Vue 
en cet état au lieu de Dianfe, 
il ne fcroit mort que par la 
violence des defîrs qu'elle lui 
auroit infpirés , & jamais Gl 
4iieute furieufe n'eût abrégé 
iès jours. Ses cheveux blonds q 
tombent par grofles boucles 
<fur fon cou , dont la blan- 
cheur obfcurcit celle de la 
neige ^ rinvifîble Cupidon p 
quiracompagneen folâtrant^ 
badine avec la gorge , & par 
quelques fecoufles légères lui 
donne un jeuquî en fait étin- 
celler les appas: un voile fin & 
délié , qui lui couvre la cein- 
ture , ne dérobe les lys & les 
rofès aux f égards curieux que 
pour ménager à Fimaginatiom 

lij 
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Iç plaifîr de fè les dépeindrej 

]a j^louûe fe rçveilje dan« jte 

cœujr dé Vulcay^ ^ôjc. la çgij^ 

xirefle dans celui jdç M^?'- 

jCy Ô mon Perc . dit Venus ^ 

avec jan lourij ^mclp d'unjç 

jdouce langueur , j*ai coûjou^ 

'^rû que vous m'aimiez & que 

jrpijs prptçgiez.ce quej*aimcj 

jnais puifquq votre colère s*eii 

.. allumée copcre moi fansque jç 

le mçrite^je ccdç aax çnvîeu^f: 

jqui m'attirent cette difgracç^ 

& je me fpuipets à votre vpr 

lonté : que pacchus foit con- 

^tept ;, qu'jl triomphe , qu'il 

Iperde au gré de fa hajne ce^ 

^voyageurs infortunés , pqup 

qui je répands des pleurs inu,- 

jciles , & qu*il livre leur fang 

i la fureur des Nations batr 

bares, déformais je ne m'y op;. 

^oferai plus : je vois trop gup 

ines funeftes foins..,. • . Élt 
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ïi^veiï >peut dire davantage^ ^ 
i^'èxcès de fa dôuleuï lui cou* 

pe. la parôtev fi^ ^^^ T^^ '^ 
xômplîflTeik delarm£S3fâbeato 
ce ^n'en-dèfient quee^ustda- 
çBante 5 detaiêmequ'une ro£e 
n^eft jamais plus agréable qù6 
lotfqn'ehé eft' enriciite déS 
perles liquides que Tauçor^ 
vèrfe leidaiin fiù: les ftéurs: : 
Après quelques inftants de 
filencè; elle veut reprendre 
lè^i de fdruiifcburs , mais ]m 
piter Faïrête ï ilJa voit 'pJoti-* 
^ée dans une aii^iâiou quiat^ 
cendriroit tes monftrcs^ a'Hir- 
câiiie^ fon côeuir^n ëft^émûï ' 
ihefluïe fes larhies^il l'embraie 
fe 3: enfuitè jectanïi far elle un ^ 
dé ces regards feïeiiïs^ /donc 
il fe fèrt pour diflîper: les nuà4 
ges & pour ddmer ks temp^-î 
tes y il luiparle^'ces^ termes^ ^ 
^ache3rcfilie,eeffc de. crains ' 

lui 
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drc pour tes Portugais 5.& foi» 
permadée que rien n'a plus 
d'afcendant fur ma volonté ^ 
que les pleurs qui coulent de 
tes yeux 5. tu verras ^ & je t'en 
donne ici l'affiirance inviola^ 
ble y tu verras les lauriers des 
Grecs & des. Romains iie fle- 
trir^'cclipfei!,devànf ceux que 
ta Nation bienâîmée moiC* 
fonnerafur les rivages d*0- , 
rient : fi.réloquent Ulifle 4 
confàcré ia menuodre en is'af«* 
frandiîflant des fcrs.àQnccux 
àxt Galypfo , ji Antcnot s'eft 
comblé d'honneur en péné- 
trant jufqu*à la fburce du Ti* 
mave, & le pieux Enée en 
domptant Torgliçil des flots 
de C^ybdé 6c:de Scylla , les 
Conquérants que tu protèges 
immoxtaliierontkur gloire eijt 
ajoutant à Pancîen monde, mt ^ 
ïttoade nouveau:* Soi» -kttr& 
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vaillantes mains s'clercront 
des murs inébraïiUbles^ des 
,vilies&4es fortcreffes qui bra- 
veront les plus terribles atta^ 
^ues de Bellone $ le croiflant 
belliqueux leur cédera toû*- 
îours la vidoire^ les Kois de 
Vînde qui vivoient dans une 
iîere indépendance au milieu 
jdes délices & de la moUeflc^ 
deviendront les vaflaux de 
leur illuftre Monarque, fie tz 
loi (ainte s'établira dans, ceap 
Régions qui gémiœmt fi ionçv 
leips fous le joug de Terrcurj 
Tu verras ce Capitaine y 
d#nt tant de périls travers , 
iênt i prefcnt lacourfeglo* 
riduié, £aire trembler fous lui 
J'empire de Neptune , & pour 
lui rendre hommage Us Aotss 
jfe foulever d'eux - même* 
iàns le fecours des vents & des |^ 
jltemp^tes ^ Tu. vfcroi^ xcttt 

I iiij 
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: terre qui lui a fi crueiletnené 
refufc- de Tèau , devenir un 
-afile^fôr & commode où les 
Jiavigateurs Portugais pourc. 
ront fe repofer cô allant aux 
Indes : enfin toutes ces côtés 
^ui ont formé contre lui des 
trahifoœfinoiresjlui payeront 
tribut & reconnoîtrontqu'el- 
iesfeflattoientenvainde reft- 
fter à (es armés vidorieufès. 
; Tu verras leshabitansdes rî- 
ragesde la mer Rouge pâlir^e 
Payeur à Pàfped des exploits^ 
de toaPeupJe^^^Pempire d'Or* 
^ux ; deux fois fournis à fa ^ 
l^uifliance , & les flèches dés 
JRerfans repouflées contr 'eux- 
mêmes par des^^bras invifit 
bleSjrcpandrrdâns leur^ rangs 
.étonnés le carnage & la" molrtj , 
tp verras les remparts de Diu 
foûtenir deux fieges épouvanî. ^ 
tables j c*eft4à qup pour coAf^ 
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férvêr cette importantePlacc^, 
tes amis fe fîgnaleront par deî 
efforts au-defïus de la valeur 
humaine, Béllonne eirferaja^ 
iou fe 5 & le^ Maure terraffë de* 
teftera la foiblefle de fon Pré* 
phete impie. 

••Tu verras la fuperbe Goa 
conquifô fui; lesMaures^devd- 
nifla fldné de r Orient, s'c^ 
lever jufqu'aux^ Cieux par mil^ 
le & mille triomphes P^n- à 
l'autre enchaînes ^mettre uit 
^jrein aux fuperftitions idolâ- 
tres , & fe rendre formidable 
à.-tous les ^meraCires , qui ofe- 
roient blefflir fa grandeur : ta 
verras la fortereflè de Cana* 
«or 'défendue par un petit 
nombre de Porttrgais, fe main- 
tenir cofttte un déluge de BaN 
baresî la puiflante Calicut 
tomber fous tes Loix, & Tun 
éS^xos guerrier mvincible* 
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faire dans Cochin desadions 
fi glarieufès ^ que la lyre des 
Peëtesn'en célébra jamais de 
pareilles. 

Tu verras la terre & les 
flors tout en feu par les freu 
quentes batailles que les tiens 
foûtiendrotttj le flambeau de 
Bellonne croît mpins allumé^ 
lorfqu*auprès de Leucate Au- 
gufte défit ce Capitaine fi fa* 
meux par fes yidoires & par 
£es foiblefles , ce Romain qui 
trainoit à fa fuite toutes les 
Nations de l'Europe^ les ia* 
bitans de la Scy thie , les Pea- 
pies du Nil & les fiers Bac- 
triens^efclave lui-même d*une 
femme auâî méprîfable qut 
T Belle : Tu verras les cnfans d« 
V Lufus fubjuguer la Cherfonci 
fc-d'or , pénétrer jufqu*aux 
extrêmitez de la Chine , de* 
couvrir «ne nwltitu^e dHikt 
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^«e- les anciens Conqueran* 
ne connurent }amais,enfin do^ 
miner ^ l'immenfe étendu* 
des eaux qui féparent le» 
bbrdsdu Gange d'avec les co- 
lonnes d'Hercule, &tesre- :i 
gions de Borée d'avec celles 
du midi 5 ainfî ma chère fille, 
appaife tes inquiétudes , ne 
fonge déformais qu'à la gloire 
qui t'attend. . 

r-H dit, &lfa«i$ tarder ,< il 
envoyé le fils de Maya au iè- ' 
jour des. mortels pour ména^ 
oer à la flotte rentrée de quel- 
que port paifible , & pour a- 
vertir le Capitaine de s'éloi. 
goer des dangereufès côtes de 
. Mombazet Mercure obéit, il 
vole,ildefcend furla terre avec 
fiss atles «;foa fceptre fatal 
qui a la vertu de livrer les 
yeux des humains aux pavots 
ée Morphée V &- q*»* P^^^^ î^^ 
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idrc à la lumière les âmes e*^ 
rantes dans le féjour de la 
mort :ùi tête eft couverte de 
Z fon eafî^uc'^iiiyfterieaxpil ar- 
^ rive daaisMèlittcie'fuivi deda 
Renommée V dont il veutôiïi-l 
ployer le fecours pour publier 
Ja gloire du nom Portugais^ 
perfuadé- qu'une réputation 
forjllance pjréocupe Ies*coctrrs^ 
& leur inîpire . quelquefoii 
des feïitimeîis' favorables j un 
. heureux -foccès répoftd biet» 
tôt à fon efperance , tout- le 
Peuple-de-Melinde brûlé de 
connoître cette Nation ix^ 
Jbràve Safi génexeitfec . . 

Des rivages de Melinde; 
Mprcure ^'envole vers Mvtù^ 
baze^^ les Yaîiïeimx- ctoient 
toujours à la rade: auprès d« 
cette Xfledangereufe.^'le divin - 
Meflager defcend fur celui du 
.Capitaine- jJ» n»xt ^cend^iç- 
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fps ailes tenebreufes fur touc 
Iç^ monde , & les Aftres qui 

■ brijlênr pendant l'abfence, du 
jour , avo^ienc fouxni la moitié 

^ de leur carrière : l'illuftce-Ga- 
ii¥t las^cie veiller.ôc vaincu p^ 
le befoin de la. nature^ s^étoit 
^bandoruié p.oair un , moment ^' 

* aux dQuceurs.dju' repos^ Mer^ 
çures^approche , & fe dccoAi* 
VMXit 'ji .lui par J'entremi^ 
d'un fonge : Homme chéri des 

' JDIqûx , lui dit-il , prends la 
/uite, éloigne-tQi de-ces bords 
-funeftesdù un Prince barbare 
confpire ta ruine & celle de tes 
comprenons j parts fans dif- 
férer , l^es vents t*appellent ^ 
Je tems éfl: ferein ^ la mer eft 
,îranquille §c le cîçl ,te pro,- 
cege^un autre rRoi plus fîncerç 
\èc plus magnanime s*apprêtç 
'.â té recevoir en véritable ami, 
iu jcr bu yeras fon ^mpire j^flie^ 
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près de ces lieux & voifin de 
la ligne ardente où le fbleil 
rend la nuit égale au jour 5 
c*eft là que ta flotte pourra Ce 
dédommager des longues fa-? 
tiguesdont elle a efluyc les ri- 
gueurs , Se c'eft-là qu'on te 
donnera un Pilote fidèle pou# 
ce conduire fûreraent aux In- 
des : ici tu ne dois t'attendr« 
qu'aux cruautés de Diomede; 
qui faifoit dévorer les paflantB 
par fes chevaux , ou bien aux 
lupcrftitions de Bufiris * qui 

* Oiomede &BtUîris étoicm deuxTmns coûn 
tempo rains. Diomede regnoit dans la Thrace, on 
4it que par un raffinement ^e Barbarie, qui eit 
prefque incroyable , ilnourrifibic fes chevaux avef 
de la chair humaine ; Hercule l'ayant vaincu , lui 
fit foufiru le fupplice qu'il faiibit endurer aux mal- 
heureux qui cprouvoient fa cruauté. Bufiris ëtoit 
Roi d'Egypte , Hercule l'^oreea avec toate fa fa- 
mille fur l'abominable autel ou il lacriiioit les £- 
trangers ; Ces deux faits ne font pas il conÂ<nttt 
qu'ils puiilent pafler pour de« veritez purement 
hiftoriques , on ne fçauroit les prouver fans le fe- 
cours des Autheurs fabuleux » jpiais au(fi on n'a 
point de taiibn valable pour les nier. Ifocratc Ora« 
teur grec a fait l'éloge de BuHris. Nous avons cet- 
te pièce qui eft alTaiibnnée d'une ItoiUe &ac , ié- 
licate di pleine de rrai fçl atiique. 
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fâcrifioic Tes hôtes fur des au- 
tels érigés par les aflFreufcs 
Eumenides } fuis te dis^je , dé- 
robe ta tête aux fureurs d'une 
Nation qui ne refpire que le 
crime. 

Mercure ayant achevé ces 
paroles , diffipe le fommeil de 
Gama & & retire : le héros ou- 
vre les yeux , il voit airec des 
tranfports d'admiration & de 
joye qu'une lumière divine é- 
date au milieu des ténèbres, 
dont il eft environné , un ef- 
prit nouveau Tanime ^ l'efpc- 
rance renaît dans fon cœur $ 
partons , dit-il à fon Pilote , 
ic qu*â rinftant toutes les voi- 
les foîent livrées aux haleines 
des Zephyres j le Ciel nous 
favorife , le Ciel prendra foin 
de guider notre courfè y j'en 
ai pour garant le Meflager de$ 
Dieux qui eft venu lui-même 
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jn*en donner rafldrance : H 

{)arloit encore , l'ancre^ etoie 
evée, la flote voguoit , Iq$ h a- 
hitants.de. Mombaze $'en c- 
tÊ>ient fiirtiyement appjoché^ 
fous le manteau de la nuit 
pour couper les cables des 
vaifleaux , & les cxpofer pair 
>x:i5tte horrible trahifon à fe 
brifer contw la côte voiiîne j 
ils gcmiflent de.^voif. éçhQuer 
leur lâche deflèin ,.5c s'en- 
fiiyent versileur Ifle en regrec, 
tant inutilement iaproye qui 
leur échape. 

Délivre de cet affreux pe*. 
;:il la flotte (îUonnoit avec le5^ 
-gereçç Je liquide argent de 
Neptune j elleavoit eo.poupe 
Ain vent gracieux qui la f^ifok 
ivoler plutôt que voguer fur 
ies ondes : les Luiitains ne 
fou voient fe laffer 4.6 s'etrtre- 
rJçnir çle.s dangers ^^u'ijs a. 

.voient 
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V'dîènt courus j c'eft difficile-' 
nrent qu'on perd le fotfrenîr 
d'avant^res fi grandes & ff 
rcrribreisV d\)S Fon ne s'eft 
fauve - que par un' bonheur^ 
qu'on 'néjprévdyoit'pas. Lè^ 
fpletl avoît déjà fait le tour* 
dé Pùniyer^ , 6^. le recoin*' 
îiîénc^oït^our li ïèdàtïâé fcAsf^ 
toffque 1« Mâterôts appefçù-' 
réhcde loînrdcux petiteis bar^ 
celles : jugeant qufe et font des 
Maures qui les conduifent ,' 
orr'fe'dctîern^iné'à les arrêter/ 
on s'en approcKe , l'âne prend 
la fuîte & fe retire vers le'^ ri? 
vâgé^ l'autre ïnoiûs prompte 
où plus hairdie , tônibe'bien- 
tôt entre les taains des Por^ 
Tugais 5 comme elle voit bien 
qtie k^rëfiftance* lui feîroit 
inutile &*m'cmè periircieufe', 
€Île 'fc rend fans 'attendre 
^"bti employé "trontre; elle ïï 

' TmcL K 
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furie tle Bflloxine & les rraks. 
cpflaffîés dfi rçdoucable Vul- 
çain. 

Depuis long- teins leC^pi^ 
tîiine ibûhaicoic avec .ardeur 
trouver quelque Pilote çapa« 
ble de lui montrer la routq 
des Indes ^ £oji deilein étoic 
d'en ckoiiîrifn parmi ks^M^u^ 
Tçs qui montoient cette twir^ 
que ) mais ce font tous gens^ 
limples & ignorans^ aucui^ 
d'eux ne Q^it Ibus quelle par--^ 
tie du Ciel eft fîcoée Tlïçureu^ 
ie région <|ue k& Portugais 
cherchent j la . feule chofe 
qu'ils apprennent au brave 
Gama , c*eft qu'il eft près dç 
Mçlinde où il ne manquer^ 

Î}Z^ dç Pilotes habiles & Rdè^ 
65 t tous ces Maurçs^ loiienp 
d\itie voix 4inarïime la gcne- 
loGxé du Roi de cette ville ^ 
ïi raagnifîçe/icç ^ fp» çppijr 
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ttoble & iîncere , avec mille 
autres qualités refpedables ^ 
qui rehauflexit en lui Téclat 
au Diadème. 

Le Capitaine écoute avec 
plaifîr les éloges de ce Prin-t 
ce, il ne les foupçonne d*au- 
cun artifice, parce qu*il les 
trouve conformes aux dif-; 
cours de Mfcrcure t pénétré 
d'une vive allegrefle , il fait 
tourner la prouë de fes vait 
féaux vers le rivage où les 
Maures les conduifentr & oh 
wi fonge divin Tappelle. C*ci 
toit alors Tàgr^Lble ûifon qui 
vojt entrer le chardePiiebus 
dans la conftellation du ravi£. j} 
feurd'Europe jPlore renrerfbit 
la corne d*Amaltéefurla rer-^ £ 
re, les richeffès duPrintemsêe 
rcfpoir de l'Automne naii-^ 
ibient de toutes parts : fous 
lies auipices ilJavot^bles y U 
Kij 
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flotte arrive en peu d'inftantff 
à la hauteur xics côtes de Me- 
linde : 6a s'emprefle à Torner^ 
de tous les agrémens mariti- 
mes^ jqui peuvent attirer les 
yeiix fur elle , les mats font: 
chargés de rubans &de bander 
rôles pourprées qui obéiflent 
aux zephyrsj: en badioant ^ 
Tétendart nage dans Tair fic> 
fes xeplis ondoyants imitent 
les: flots qu*il a domptés, la 
poupe & la prouë font parées* 
de fejftons &detapis précieux^ 
les tymbalcs xefonnent , .les. 
tambourins & fcs flûtes de Bîfl^ 
caye annoncent la joye qui' 
règne parmi les matelots. 
: TùutlerPeupledeMelinde. 
accoutt fiir le iri vage paur voin 
abordfar cette flotte fi brillan-^ 
tè , Peuple humain , firicere,. 
affable & qui.eft auffi géné- 
reux que les autres 44aciojQ» 
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id© ces climats fauvages font 
gix>ffieres & barbares. Lorf^ 
qu-oil eut |6tté l'ancipe ,- le Ca- 
pitaine dépêcha un de fes 
Maures 'vers le Roi pour le 
complirfienter &' Tavertir *de 
fofiam^ée. Cefagé'Pfinte^,' 
que lesDieux ont dcjainftfûic 
dela^^^oblefle& de la gloire 
des Portugais ^ répond qu'il- 
eft charme que ces guerrier* 
j£-magnanimes prennent pofif 
dans les Etats^'j il leur envoyé 
divers Tafmîéhiffemetits donr 
il*juge qrfils'onc feefoift'après 
de fi longues' ftitigues ^ & ïéi 
fait priet'de defcendre à terJ^ 
re pour^^e"> repose? dans' fa 
ville , & pour ié fervir de tout 
«e qui dt ett fa puiflance zfès 
offres ne font point artificieux 
fes 5 elles partent d*iin cctni 
pur, il promet beaucoup; il 
vottdroîc ei^ore doiifier da* 
yantage, 
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L^illuftre Gama reçoit d*ai| 
»îr riant le Mefïager du Rai 
d^ Melinde, & fur le champ 
il en renvoyé un autre vers 
ce Monarque pour lui offrir 
de (a part un prefent qu'il 
croit convenable dans ces païs 
lointains y où la rareté doone 
du prix aux bagatelles de 
l'Europe j ce font des étoffes 
d'écarlatte & des ouvrages de 
Corail , plante , merveilleufe 
que la nature produit tendre 
& mçlle fous les eaux & qui 
$*endurcit dès que Tair la; 
frappe, Avec ce prefent Ga- 
ina dépêche vers le Roi uû 
homme profond dans la lan* 
gue Arabe , l'éloquence & la 
douce perfuafion habitent fuf 
{es lèvres j on le charge d'c* 
tablirune intelligence dura^ 
ble entre les Portugais & les 
Peuples de Meliade: il arrive 
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dcvtni le fôuverain de cette 
xçgion fortunée ^ & lui ciene 
ce difcours^donc Pailas elle- 
même fembleregkr Tharmo^ 
nie & les accords. 

Grand Roi que le puîffant 
Olympe élevé au-deflus d'une 
Uiacion redoucablequi ce crainc 
fjfL qui fuime ^ ik>us nous re-* 
fugions dans ton empire com- 
me dans un port afiuré ^ tout 
rOrient parle dt ta juftice & 
de ta clémence. C*eft ce qui 
. tious flatte de trouver auprès 
de toi quelque Soulagement i 
Bos difgracçs 5 nous ne fom^ 
nae^ poin^t des brigaads qui 
portent le fer & la flamme 
dans le fein des villes furpru 
fes , & jamais la foîf desri^ 
chefles np poys fit rcp^ndi» 
le lang de« uîtajheureiix,*^ aous 
fommcf dfs voyagpurs, qui 
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Europe , & qui cherchons fcs? 
fertilei bords de i'Inde'poùr' 
obék à notre Roi , Tun des^ 
f\t\s iHuftres Monarques* de^ 
rUniyers. A^ant toi riou^h'à^' 
Vdns rencontre que des cœurs 
knpitoyaWès i qilcHe eil donc* 
cette race dé NaYîôn s féroces' 
& barbares ^ qui ne fe cbhtèn- 
tcfîettt^âs de nous fermer l'ad*^ 
cèS^Me leiirs Ports , & qui' 
nbilS interdifôiefht "jùfiju'â la 
douceur de nous repofeffur 
des fables fteriles ? De quoî 
iîdus ' foiif^^bnrie-t-on ? nôtre' 
pëtitî nombre eft-il Ti terHblê 
qu'on doive employer contre 
lui Partiffce '&' la'^ violence?. 
Ifh Tï long enchaînement d^h- 
fbi-tuhes nous auroif rebutes, 
fi hnterf rê^e "des IDiCux hé 
tit nous eût reveté que tù dail 
grieroîs adoucir ; nôtre fort j 
t'éft^ui-même qui noe^ gui^ 

de • 
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iàc au pied de ton trône , ainfi 
nous ne.pouvons douter que 
4:u ne fois humain, fidèle à 
tes promefles & partifan de 
la vraïegloirejne penfe pas, 

frand Roi , qu'une crainte 
aflè :& ièrvile empêche no- 
tre Capitaine xie venir te voir, 
fçache qu'il n!eft arrêté que 
far les ordres de fon Prince , 
qui lui a.défendu dets'^olgner 
jamais de fa flotte ipuifqu'un 
Jufte devoir oblige les Sujets à 
remplir les moindres volon- 
tés tdeleur Souverain , toi<jui 
occupes fi di^ementle xang 
fuprême ^tu ne dois pas exi- H 
:ger que Gamadéfobéific à (on 
Maître ^ mais fois fur , & je ce 
le dis de fa parc, auffi-bien 
flu'au nom de toute Tarraée^ 
lois fur que tes bienfaits de- 
meureront toujours gravés 
Tome L L 
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dans nos cœurs , notre rccon^ 
noiilànce ne s'éteindra point 
& les fleuves céderont plûcôr 
de fe rendre dans la men . 

Tel fut le difcours de TO- 
rateur Luiîtaîn^ un murmure 
favorable s*cleve dansTaflèm- 
blée des Mauresyils admirent^ 
ils exaltent la conCtance de 
cette nation- belliqueufe , qui 
a fiïircouru tant de climats 
divers j le Roi conçoit une 
haute idée d*un Prince , <jue 
fcs fujets refpedent de fi loin , 
il dépouille fon front de cette 
fiere majefté , qui environne le 
Diadème , & prenant un air 
plus acceffible & plus riant , il 
répond ainfi à TÊnvoyé : sUl 
vous refte quelque foupçon , 
banniflez-le de vos cdcurs , 6t 
que les froides allarmes ne 
troublent point la douceur du 
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ïcpos,, que vous cherchez en 
ces lieux. 5 votre gloire & vos 
^^xploics vous ailureni Peftime 
^evcout le monde ^ ceux qui 
vous ont mal te<jus , ne 
peuvent-ècre que des lâches j 
je fouhaicerois que vous vinf- 
:^e^ tous à terre , il me feroit 
doux de vous montrer que 
Mélinde ne refTemble pas aux 
pays fauvages , dont vous vous 
p](aignei ^rnais puifque les loix 
de votre Souverain ne vous 
permettent pas de me don- 
ner cette fatisfaAion,j*applau^ 
dis à votre obéiilarice y & je 
lui facrifie mes defîrs j demain 
dès le retour de la lumière je 
monterai fur une de mes bar- 
ques,& j'irai voiy votre flotte : 
J'irai moi-même yous offrir 
des pilotes, des vivres , des 
jnunitions , âc enfin toutes les 

Lij ; 
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thofcs^ qtu.vousicront nccefw 
fairçs pour xeparcr vos vaiil 
ièaux , fi 4a fureur des ventes 
& des tempêtes lexir a faic 
quelque dommage. 

Ainiî parloit le Roi de M4- 
lindjg : Faimable fils de Lato,^ 
ne alloit fe cacher fous lc.s 
eauX) renvoyé Portugais fe 
retiré : les noùyelies qu'il an-- 
nonce fur la.flotte ^répandent 
la joye dans toits ies cœurs j 
le <!^apîtaine donne une fête 
pompeufe poux folçmnifer le 
t)onheur qui lui arrive, & qu'il 
n'attendoit pas } mille ôcmille 
Tâyons artificiel s^qui s'cleyeiit 
dans les airs , imitent les Co- 
mètes : les foudres d'airain rcr 
tentitfent , le Ciel en eft ému , 
la terre en tremble, & les flots 
s'en ctonnent.En même temps 
yuap fymptLonie guerricr^ç ff 
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Élit entendre fur cousues' vaif- 
féaux : Mclmde leur répond 
par defemblables démonftra^ 
iSons d*allegrefle y les fufées ^ 
les ferpenceaux , lesgyrando- 
les ardentes diflîpenc les tene^ 
bres , & forment, un nouveaa 
|bur } laterreôc la mer pai^oli- 
iènt tout en feu , les acclama- 
tions dès Mclindiens fe con^. 
fondent avec celles des Por- 
tugais, & de Tun & de l'autre 
côté la meilleure partie dçlx 
nuit s'ccoule au milieu des, 
plaifîrs^ 

Déjà la rofée du matin bri^; 
Toit furies fleurs , & Ta mère 
de Memnon (,* ) reveilloit les 
mortels-pourles rendre â leurs 
tfravâux.lorfqwe leRoi de Mé^ 
linde s'çiçb^qua^ pour alle^ 

* Cdt l^arore , que U £ikle fait i^ere de Menu» 
WKi ancien Koi cPEiMopIc, <{v^ fut tué pac Achille 
^^iéjjç^c Tiroff. 

1-% 
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voir la flotte. Toute la côcê 
étoît couverte d'une prodi- 
gieufe multitude de peuple ^ 
qui au lieu d'arcs y de flèches 
&dejavelinés^portoit dans fe& 
mains des rameaux de pal- 
mier j heureux fymbolej , qui; 
fembloient préfager aux ne- 
veux de Lui us que leur valeur 
feroit couronnée dans lès In- 
des. I^e Roi étoit dans un 
grand batteau, qu*on avoit 
parc d*étôfies de différentes 
couleurs 5 quelques-uns des 
plus illuftres perfonnages de 
Ion Empire l'accompagnent ^ 
ùs habits font fuperbes & pré- 
cieux , le turban de coton ôc 
de foye entretiffudè fil d'or, 
le manteau de damas pourpre, . 
^ au toui* du cou un carcan d*or 
fur y oà les beautés du tra- 
vail furpaflent le prix de la^ 
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«larîcrc , au côte une dague ^ 
donc la poignée enrichie de 
diamants jette des feux & des 
rayons , que Toeil ne foâ- 
tientqu'à peine , enfin pour 
chauflure une efpece de co- 
thurnes de velours cramoifi 
relevés d'or & de perles. Der- 
rière le Monarque étoît un 
Seigneur, qui ioûtenoit au- 
deuus de ià têce un magnifî-* 
que parafol pour le garantir 
des ardeurs de Phébus: le bat- 
teau vogue au fon d'une mufî- 
que Maurefque gaye^vive , & 
bizarre , qui exprimrla^yç 
de ceux qui le montent. 
. D'un autre côté Gama 
vient fur fon efquif au devant 
du Roi de Mélinde avec un 
cortège pompeux : fon air no- 
ble , fa parure 1>rillante & 
guerrière l'annoncent pour le 
L iiij 
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chef de tous ceux , qui Vtn^ 
vironnent , ils font les uns Se 
\fs autres habillés d'ctoflfes 
riches, mais de diverXes cou- 
leurs, qui rcjouiflent les yeux 
Îfar leur agréable variété. TeU' 
e eft la, charmante Iris lorf- 
qu'elle étale dans la fupreme 
région des airs les beautés de 
foAarc^une mufîque plus dou- 
ce que celle des Maures ac- 
compagne le batteaai Portu^ 
gais , & anime fes rameurs , 
qui joignent en un momene 
U barque de Mélinde. 

Pour preuve de fa candeur 
le Roi paffe auffi^tôt dans TEC 
quif de Gama, Tembrafle , &C 
lui témoigne fa joye avec des 
termes pleins d'afFedion & di* 
dés par la fimple njiture : le 
Capitaine le reçoit avec, tous 
les refpefts ôc tous les homma* 
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çés qurfont dûs à fon raftgv} 
ce Prince robferve, le par- 
court des yeux , & Tadmir e^ne 
pouvant qu'à peine slmaginer 
qu*il voie ce héros indompta- 
ble qui cherclie de fîloînlèsr 
bords de Ptode à travers tant 
de périls & tant de difficultés. 
Il lui offre fon fecours, Tinvi- 
te d difpofer de ks richcffes 
en maître» abfofu , lui dit qu'il 
connoît déjà fa nationdèpuis 
long.ten>ps-, & par les» éloges 
que lui' donne la KTenommée , 
& par le bruit des guerres 
que les Maures ont foûtenuës 
dans d'autres Pays contre ce 
Peuple magnanime. Enfin que 
toute l'Afrique a retenti des 
cxploits,quix:aptivercnt l'Em- 
pire des Hefpcrides foui la cïo- B' 
mînation de Lufus; 
ïJluftre & généreux Mt>naîu 
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que, lui repond Gàma ,. dir^ 
tous ceux que le Solerl brûle: 
de (èsrayonsi ardents, vous^ 
êtes le feul , qui nous ait fait: 
un accueil favorable -.vidimes^ 
des vents & de i*ônde , acca- 
blés de fatigue & de mifere ^ 
repouffés de tous côtés par 
des nations inhumaines ^nou^ 
trouvons un azile auprès de 
vous } daigne rEfprit Eternel ^, 
qui tourne les cieux ^ & qui? 
régit la terre , vous donner 1* 
julte recompenfe de vos bien-* 
^its , puifque Votre Gran^ 
deur & notre foiblefle nous in- 
terdifènt Téfpoirdelesrecon-»^ 
noître dignement» En quel- 
que lieu du monde que mon 
deftin m^âppelle, j'y publie- 
rai votre gloire & votre nom, 
les Portugais fe fouviendronç 
4e vous tant que les étoilles 
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b^rîlkronc dans le champ d'a^ 
zur y où leur auteur divin les- 
a placées. Pendant que le Roi 
& Gania s'entretiennent ainfî^ 
les barques arrivent auprès 
de la flotte , le Maure curieux 
fè promené de navire en na- 
vire, il examine tout, tout: 
lui paroît mériter fon atten-^ 
«ion : les Portugais pour le re- 
cevoir avec nonneur font: 
une décharge générale de 
leur artillerie, les fanfares des 
trompettes s'uniffent au ton^ 
fiere de Vulcain , & la troupè^ 
^Maurefque y joint les ac^ 
çords de fes inftrumens fau* 
vages. 

Après avoir confideré toui 
te la flotte au gré de fes de- 
firs, le Rbi fait arrêter la bar^ 
que , où il fe trouve avec Gaii 
nu, 5c ordôi^»^ qu'on jettft 



y Google 



t^i La LusiadteT 
L*ancre , afin' qu'en prafitàftf5 
de la beaucc du joui' êc du Zc-^ 
phyre agréable ,. qui fouffle 
lîir la mer ^ il puifje interroger 
le Capitaine touchant divejEW 
fcs choies ,.qvi excitent fa cu^ 
riofîté :^ brave guerrier , lui 
dit- il y inftruis-nous de$ partît 
cularitcs.de l-EuJ:ope^dcpeînai 
à nos yeux ta patrie. , &le$ cli> 
mats qui l'environnent^j ap- 
prends^moi l'origine de toa 
antique nation , la naiflanc-e 
delà Monarchie. Port^gaiiè.^ 
te les explofts fameux qui 
Tont élevée à un -fi haut point 
de grandeur : quoique je Ics^ 
ignore , je fçai qu'ils méri- 
tent ^u?onies admise j racon-- 
ce- moi auffi^ rhiftoire de te? 
voyages,, les avantures quQ 
le fort t?a fufcitées , les tem^ 
ffètc^ qui ont craverfé ai 
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*ciirfe , & les diflPercntej 
mœurs ^ que eu as rema^rquées 
ie long dts côtes de nôtre 
Afrique. iParle ^ contente mes 
<i€fir$^, le Soleil n'eft pas ea- 
core o^ine ardeur incommo- 
de , les fiers Aquilons repo- 
/ent, rie» ne- troublera ton ré- 
^it ^ 6c nous te prêterons une 
oreille attentivë:nous ne fora- 
ines pas fi gro|fiers/& ledumi- 
neux Apollon ne regarda pas ' 
les hahitans de Méiinde d*un 
«il fi peu fevorable quîls ne 
fça<shéntconnokre & prifer le 
vrai mérite j jadis les Géante 
voulurent cfcalader le Palais jç 
,du brilknt Ôlimpc 3 Piri- 
thoiis & Thefée ofcrcnt af- 
fronter les fombres horreurs Z 
<iu Royaume dePlutonjFçn- 
vtreprife n*eft pas moins gran- 
de ^ d'àvpir bravé les ojrage^ 
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•jk la fureur de Ncrée : Heror 
ilrate pour faire parler de lui , 
l>rula le Temple de Diane i^ 
puvrage merveilleux de Tha-* 
bile Ccefiphon j ah fi Tara^ 
bition d'écernifer leur me- 
moire ferc quelquefois d*ex- 
cufe aux hommes eo les por^ 
tant i des baflèffes û crimi- 
nelles.^ combien doivent être 
eftîmés ceux , que cette am- 
bition fixe dans le chemin de 
la vertu , &qui â vôtre exera- 

}>le ne cherchent; Timmorta- 
itc que par des voyes gloricu* 

^in du fuind Chsnt. 
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SUR LE 

SECOND C HANT- 

QV I marque Us heures. ] L'an- ^ 
tiopité divinifoît tout. Les 
heures mrent hcMiorées du nom de 
DéefTes. Hefîode les fait filles de 
Jupiter ic de Thémis, Leur nom 
Grec & Latin que nous avons 
adopté en y changeant quelques 
lettres , vient de c3ui du Soleil , 
que les Egyptiens appelloient Hi>- 
r^r, fuivant le témoignage de Ma- 
crobe dans fes Saturnales > Liv. i» 
Chap. 21- 

( Entre flufieurs criminels. ) Sous B 
le riçgne de Don Juan fécond & fous 
celui de Don Manuel > le Portugal 
vit peu d'exécutions fanglantes. 
Ces deux Princes épargnoieht la vie 
de Thomme autant qu'il leur étoic 
Tme I L S 
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^ilïft)lc y & ic*ft}«é la. ïuftice côh-* 
éàmhoit un chmirtcl , ik réitp- 
^ôyoient^ Ses t«iWûx dangti'èux , 
ou bien ils renvoyoicnt fur mer 
pour (s'eh fervir ààns les ocoafîons 
où Ton craindroit de perdre d'hon- 
nêtes ^ens : quand It coupable en 
revenoit , fon péril avoit expié fon 
crime; 8c Vii y ^ouvôk 4à mort 
c'ctoit fon châtiment. 

tî ( Mais le fhèbkiûfm Ufiptrtd'iè9' 
Trêtre.)C'c& Bacchlis que lès Fâ- 
ï)les fôht natif de Thébes. L*Au* 
tel & les Ihiâ^s chrétiennes dont 
TÀutétir prie ici , Wc foAt pcMit dtii 
Mibhs. Lès ïdHugâfe trcrùvèrçht 
id&ns rifle de MWnbaze ^deùbc oti 
trois Chi'étiehs Àbyffins qui aVoient 
m OtàHôirt dànS ielit feaifon , iui^ 
Vattt qttc 'k ràj[Jùdrtfent Barifôs , Ch. 
^. 'îSc Câftagtiéda , iiîv. i <;:hap. :^. 
Mais comme ces Chrétiens d'Ethio«- 

' plè ôhtttièlèbdaiicfôUp de fupèrfti- 
ïiôhs îdôlâtttt ^âvèfc k doéfririe qu'ili 
fèkiùmt -autrefois àe S. Thohite, 
& que 'é'aiflètii* «ùx^di btêteitUt 
teûr ïftîViift^ à\»c' hâîbîfâns te iWolfii- 
^ai)t J)ôUt àttSïttr les Pottûgâ?a 

qans 
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_Mis lejpiegc. Le Poëtc a^ fuppofé 
fjûc 1« Démon conftruifit cetAu-» 



tel, & qu'il y préfîdoit fous lamaiP' 
que de la pieté. 
. [ Zr4 b^Ûe Erytint.^ ] Ct&, Vcm$. 
Théodontius dit que le fumom d'E- 
rycine fut datord** donné à oeitaîne 
femme de Sicile qui s'apjpelloit Ly- 
cafte > & voici de qudfe façpn la 
chofe arriva. AmycusRoi desBre^- 
.tycîens ayant été xnafTacrépar les. 
;^gonautes >, fon fils Buthes ftit 
^contraint de prendre là ftutc ; il 
.monta /ur mer & fît naufrage; les 
ondes le jètterent (m h. côte de Si- 
cile , oh^ ûSxxt . jfecpjuru. par Lycafte , - 
\t^\ étoit uùe -^s^DçlÈ çprfonne , 

Jeijub|lu<5;.e]Ié^ayQit^ ^feî^,.unc, fipr- 
^tunq immcnfe aux depcni de fes 
adorateurs : Buthès en profita eir^ 
ife^ppittianf avçe cHfe^ ; de forte cgJi oxi - 

^auroitpû ^r^ffij^X^^ ^^^^® ^' 
jiu'un bel ^x^t 4^ ^ npf jours^ a dit> 
^fÇ'j^çi^9L.pCcalfôa.:'/ ; 

^ J'aî viî la xourti&inc Hbre' , 
Ae marier à quarante ans^'^ 
7^mt I. M. 
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JEt donner. pour ùl doc à TEpoux ^vCclSfi 
adore 
Les dépouilles de Tes Amans. 

^ feuthès eut de Lycaftc \irt fils 

"nommé Eryx, qui devint Roi des 

SidKens; il cohfacfa un Temple à 

.■' fa mère iur le mont Trepano , où il 
iut enfevcli lui-même , ayant été 
tué par Hercule, La montagne hci- 
rita pe Ton aom ,' de Lycaftè fut 
adorée fous ceRu d'Erytine. Or 
comme la* Mythologie h*à "pas rè- 
gle le partage des noms entre tou- 
tes les Venus dont il eft felt meiv» 
tion cher les Auteurs , le Camoèns 
Te fert ties uns Ôc dés aiutr^ ; en cefti 
îl ufc du privilège ijué lui donne hi 
Iibert>5j)ôêtique , & ce fëroit unç 
petitefle que de le chicaner là-< 
defïus. \ • 

E ILh âimabh$ filles au vieux Nerté,^ 
Les Néréides dqnt ileft maintcfnàrtt 
queftîon ^ font les "V^tus divïhes^& 
hun^aines. Dans le* pfemicr Qiàrtt 
on a vu qu'elles accompagnoicntles 
vaiffeaiux * & dans celûi-a l'Auteur 
dit que Vehus les lâïTemU^:. C< 
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it'eil point une contradiâioiij» c'eft 
une lage allégorie qui dépeint lo 
naturel de Thomme; fa vertu lan;* 
guit dans le repos ^ il lui faut des 
difficultés qui l'animent & qui la té^ 
veillent : les vaifTeaux voguoient 
avec un vent favorable > aucun pé« 
ril ne les menaçoit y Us étoient mi<« 
yis des Néréides > mais des Na:dhi 
des éparfes dans la mer > & qui ne 
veilloient pas aâuellemen^ a leur 
falut. Ici k dangor devient pr^ 
iant f Venus les raflonble autour d« 
la flotte. 

l Parce qtfelk Mt nit dans lié '^. 
Patrie.'] Cet endroit eft f un db 
ceux qui montrent combien FAo^ 
teur eft habile dans la Mythologie»^ 
Se en même, tems tombidn de pé** 
nétration fon allégorie demande; H 
y a bien peu de gens, qtii ^cn Ji&nt 
ici que la Proteôrice des l^ortu^ft 
eft née dans la mcty ne s^^crient anffit 
tôt : Voilà la naifTancc dq la Venuf 
terreftre. Ct>mment une n^iStnce fi 
difïàmée peut-elle convenir à la Vê* 
nus divine , à cette Venus fî pure > 
qui rœrefente la Religion t le^ r^ 

Mij 
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ponds que le Camoëns n^avoit point 
en vue les Fables , qui font éclorc 
Venus de r écume des ondes mêlées 
avec le fang que répandit la hon- 
tesufe playe de Saturne ; il portoit 
fei regards plus loin , fa Venus eft 
fondée fur une autre Fable plus 
noble. Nigidius raconte qu^un jour 
deux poiflons apportèrent un œuf 
for le rivage. Cet oauf fot couvé 
par des pigeons plus blan:cs que la 
ficijgp > il en provint une DéeiTe , 
^i: fut Ja Venus Aflyrienne. Or 

Çcrfonne n'ignore , que fuivant la 
Ihéolojgie des *Pay ehs, laVenu* 
AflyriOTnév &; la^. Venus celefte ne 
fiMft qu'une même çhofe : elle en«- 
feigmaL lài Religion ^^ aux hommes ^ 
eHe leisr ?iônna des leçons de vertu > 
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ïbm ; mais comme cette notien jette 
beaucoup 'de lumière fur la oiflR- 
culté dont il s'agit préfentement , 
je l'ki réfervée pour le befoin. Au 
refte > h Fable que je viens de rap- 

Ebrter, s'iccordè parfiûtement avec 
i Religion j je le montrerois fans 
ipeine , u je ne croyois plus à propos 
de laifTer au Lôfteur ingénieux le 
plajfir.d'ièn periéàrer Tallégorie. 
* [ Dàto. ] D'une foule de Nereï- G^ 
des , le Poëte n'en nomme ici que 
trois , fçavoir Doto , Nife & Neri- 
feej elles reprefentent4es trois Ver* 
tus , que nou* appdtens Théologa^ 
les , là Foi , l'Efpçrance & la Cha- 
tité , qui fbnt lés principaux' fonder 
mcnis de* notre Rdiriom Prefquc 
toutes les éditions dû Caftioëns mcç- 
tcnt Qotho au lieu-dc Boto , c'cft 
une faute grofEere jjé^ m'étonne 

3u'elle fbit échapéé à 1* <£ligence 
à Commentateur Efpagnol. Qo*- 
tho eft une Parque > &ron ne voit 
pas qu'Hcfîbde y ni • Homère , ni 
Virgile aVent donné pareil iiom à 
aucune fille dé Nerée: pour celui 
jd6 Doto > il ,n*tn eft pas -d« inéfne> , 
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comme on peut juger par ces Vcw 
du neuvième Liv. de lEneïde» 

mapùpêe juM^ 

En Nymphes transformés leurs navires u% 
jour , 

X Comme l'aimable Galatée , 

' Comme Doto chaôe foeur ic ProtécJ 

Crrofl&ront it.Thétis la floriflâate Corn:.- 

J>oto dérive du verbe Ai'a»/<«, jt 
Jênne. Suivant cette étymologî^ 
Doto fera la Chante , Nife fera l'Ef- 
{>6rancé y & Nerine la Foi ; car le 
«om dp Nife viqit de ^i^i ji na^t. 
Or raâkHi de nager convient à 
rEiperancc , & pem Itii fervir de 
^mbole. Enfin Nerine eft un tarmc 
compofé 4^ v«^^> ixndcn mot ^ qui 
£gmfîoit Us e AUX de I4 mer y & dç 
f?vii> qu^ ^gnifie une lime ; c'eft donc 
comme qui diroit U lime de F eau y 
.expreilion myfterieufe y que nous 
pouvons appliquer à la Foi > qui 
jjime notrp ai»e y ôc qjii Ja pçrfçç^ 
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tîonnc avéè Teau du Batême. Il fc 
trouvera pcxtt-ctrc des gens quimé^ 
prifcront Ces étymologles, je ne. 
prétends ^as «n faire mon capital; 
mais je ne <arois pas non pkis 4^ 
Voir les rcjctter , puifqu'ellds déve^ 
loppcnt le fens allégorique de moit 
Auteur. 

[ Entre Us mains de leurs ennemis. ] H 
Barros & Caftagnéda racontent que 
fes'vaiflfeaux forent rcpoufféS dii 
'port de Moitibaze comme par une 
inain îrivîfible, & cela dans le mo- 
ment même qu'ils alloient yentrer» 
On ne peut douter que ce ne fut 
une faveur du Ciel^qpî veilloît à 
la confefvàtion it$ Portugais. Les 
Maures ' s^enfuirent tou^ pénétrés 
de cet effroi > <lué l'Auteur dé- 
peint û vivemàtt : ainfi il n'a fait 
que mettre en œuvre le fond dfe 
l'hiftoire. Le Diamant étoit beau> 
>ais raârelTe dd Lapididrelm a pre- 
té'enèV>rè un nouveau "ufbrc. 
'^ Itoff^ge ces inftâes. } Ce font I 
les^ehoiiilles. On f<;m que félon 
'la Fable une troupe de Payfans Ly^ 
dens infulta; Latooe> qui v^raloit 
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boice dans un étangs oùilsi c<im<-v 
pioieht du jonc,, ces miferables lui 
lurent des injures Se treublercm: 
|*eau avec leurs pieds.; plie les chan^ 

2 ça en. grenouilles ^pour fe^ .venger 
B leur, infolence. Cette Fable-, 
ponmt prefque toutes tes autres y 
tire fon origine de THiftoire. Phi^ 
locorus > cité par Boccace , dit qu'au- 
trefois les Rhodiots ay^ant déclaré la 
guej(re auît Ly dcns ^J r^çprent du fc^ 
<ovirs des Peuples de Delos. Un dé^ 
lachçmentxle ces derniers voulut uit 

Cur boire. Se fe rafiraîchir dans utt 
c de Lycie^ mais une. foule dé 
Payfans des environs^ fé mirçnt en 
devoir dÇ'les enempéduer. Le^ per< 
.fiens irrita <iç oette audace, & dés 
injures <Jont.oa,les accablpit;^ fon^ 
fUrcnt fur lc;s Payfàns, & les ayant 
fioi|rfiùvis jufques dans le lac où iTs 
/e.f^giqient, ils les y tuèrent tpU5u 
Queûpjçs igpis- amrès, ,^ «i'a^jres £ v- 
ciens mpnt^ards y ge;ns fîupîc^qs^ 
grqfficçs ,- vinrent cl^ercW^ dansi ce 
même laq les corps de leurs cpi^ïpar 
^ons ; mais.neJes y trouvant pas^ 
4c vojrant^ .du^moins à ce qu-if Jeuf 
* * ' ' *** iembkitc 
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lembkMt % lihe pAss >grande quantité^ 

-dç grcnouiUos , gweJc h^^n'^,y<nt 

coutiiHiefd-en noprrir > qu€lquô5»-\in3: 

taiwt les am<^ 46»ciélwits ^i l^t 

pcûts animaux ;pçUt-étaremêj^ccelà> 
ne fijt-il dit qyç ppi^r rire ; .quoi- 
qu'il en foit, les Poëtcs atinbueh 
rent çet,ç>venQpie^t;âç la pfiétçndue 
inéWnoq)hQfe /Içs^ Lyciens à Xa- 
tOfie> jparcc , (j»c jjcs Dçlietis pbt- 
tôient. dan^ l^irsr <é^âd^rts Timagc 
de cette Déeflb. . , . _ 

[ Z/ï» ddttgerjt'fedcutatlf. ] Ircs^^ K 
comp^aifoçsiduiCaippëns foftttou- 
làpurs aàmiidbhsy, On dkoit que ht: 
Wufc lui. prête fon. pinceau: l'iiat^ 
ïiionîe de fes Ver$. çwvie)ftt:iî^w> 
£iitement ^vik cho&s qu'il exprime > 
festpetifées rônf^irment un fi grnncL 
fond de vérité, qu'on croit voir 
les objel^dotituil parkT;r4a;eômp^ 
raifon ^éS^ut 'cnt&ym^pfmvt.j 
je ne tsms^^pas qu'il (m bUorn qne 
I en faflb remarquer le mérite > elle 
^ppera tous ceux qui auront puîfé- 
le goût de k> ^eljie Poëfie 4^s £| 
Tmcl. N ^ 



y Google 



^^yo fource ^ >!i:^t]àrh'4ko^ <Jans tè 
Icèufç ^6s wcm^ i <$ê «os mociafw 
iiïcs fuivem fouycnt 4e8'r<îiitos op»- 
|K)fécs., ijs if'.^mmenl ^e içd qui 
^énotioç ^»i tailliez fle^ms &^i»ia^ 
^ttffîqp^s ^ une cc^pâ^îW tb^ 
Jes fourmis ou d^ grenc^ttj^ ëe^ 
bonojrok:»! > f^n eux.^ le jdn^ 4)^à« 
Poeme^ éx mondes ik njs K^uleijMt 
<|tie deic^ mot^^^ue Fê^one $^ 
pe^ ^^ rââtcâe lAe/ti/tfi pitUffmm 
gtàhhs. Do4à ^*«^ ^ leijr^ ttt-i 
Sieaux fôtn ê {)èi^:«^é& ^ l^^fteii- 
%té fuit de près cette feuffe d^lic^tclî^ 
&• Ail refte^ coxune il i^tit rcndte ^ 
<dmcuii 1^ gloif<e qui lui eft dâe^ |é 
Ke iNUTeii» p9^ fous âfence^^e le» 

fon dte Ma(«ls <Stdés g^ 

mi a imité dt^ûx ^foitè d^ns^ l'Eure 

fsr d!Aï^ Panté, Ptfiïe^^Chant^' 

ï/nnçije ^m Ij? Chanjt ^^ 
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StMH* a fhf^thi fOr col mttfofuên. 
i Si ekê iilân^'ifUdi^ eVahré giu^H 

Four peu qu!on %achefes?dbux Ito-r 

£ucs , on «vouefa fecileinent cfit la 
ngue Pomigaifc vaut niteux quo 
Fonginal ^ qui cepondant n^dl pas 
luns beauté. 

[ Dtêne. 3 C'étok , feloh la ïa^ 
i>le , une Déeflc madne , fille cfe rQ- 
eéan & àe Thétis j quelques Vo'éf 
tes la font mera de Venus. Cela 
lie dément poirft Torigine de notre. 
Venus celefte^ qtii naquit de Vcto!È 
que les poifibns , dont nous avons 
parlé , portcrem fur le xi vag^ ConH 
TOe lesPayens prenoient fouventlfi^ 
nom de Dione pour celui de Venus, 
rAuteuf lesinîite pour varier fou 
ftyldl Dione de donc chez kû: la 
imême Deïtè que Venus ; en cela il 
foûrient parfeitemeht fon allégorie ^ 
car l&nom de Dione convient beau-* 
^oup à- la Région : je^te Mm^^ 
de zeJç.,^^ chez te^t^ec^fignifioit 
^fiur ou Dieu , & du verbe Né'» , 
jjt ^ nAgt 'y d'où: il'^cnfuit que le mot 
i»iîi>i dé%nc une chofe qm 

Nij 
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1^ Il I M A R dVm S S1T K L Hl 
'divinement. Or, n'eft-ce pas un ctes 
plus t^eaux .attributs de la Religion^ 
que de fe maintenir & de nager au 
milieu des^ots agités , que 1 erreut 
& le vice foulevent contr'elle ? J'ar 
cheve .en remarquant que le Ca- 
noëns s'eft fans doiite fouvenu que 
les Anciens mettoient Dione au 
nombre des plus fages de des <plus 
refpeâables Ûéeiles > .comme on lo 
peut voir dans ces paroles d'Hor- 
mère tiréesde (on Hymne à la louant 
« d'ApoUoHj. 

Aycc^Ics Nympliesles plus âgeg J 

t^fuilTeiit des mortels mériter lesbom* 
Images, 

^ fcs fc^e^ boç^s J^élosvk accourir 
Tliémis,.rftugitfte>BJbéc &.la chafte Dione i 
$fin^blcs luix doi|leurs deT^ableLatonç^ 
j . . Eflcs: y^oi^i^t ta ftçotMÎr^ 

jR^ [Affi$fuffontiint.'\Qommc\% . 
pl^ttte de Jupiter çiLdaos le &ûtoç 
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ïiUsriADE. Ghant lï. 1^49 
€iel^ r Auteur y place avec décen- 
ce le Trône de ce Dieui* 

[[ £n lui donnant U pomme d^on 1 M 
Je ne croîs pas qu'on puillè expri- 
mer la nudité d'une façon plus mo- 
Jdeflte ôc plus agréable. J'entends les 
Cenfeurs fe. récrier que cet endroit* 
oî ne convient nullement à la Venus 
eeleftc : je réponds une fois pouf 
toutes , que la Mythologie n'a pa« 
fixé k partîçe des noms ni des avan* 
tures entre les Divinités Eayennes , 
l'Auteur eft maître d'en di^ofcr à 
fon gré, celas ne dérange point fon 
fyftême allégorique ; car quoiquç 
les Fables qu'il' rappelle, paroiflent 
fouvent très-profknes y elles ne le 
font qu'aux yeux des gens qui ne 
pénétrent pas plus avant que 1 écor*» 
ce y Se toutes peuvent recevoir des 
expJications^ hifioriques,. pHyfiques 
ou morales qui en écartentle. venin : 
je le prouverai à mefure que l'oc* 
cafîon s'en prefentera : en voici une. 
Paris , comme chacun fçait y fot fils 
de Priam Roi de Troye , il paflà 
les premières années de fa vie à la 
(ampagne.,. où il ikifoit le métiei 

N iiî 
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de Berger : pendant ce tems-là Juà- 
non^ Minerve & Vernis fe diipute^ 
lent la pomme d?or > qpi étok deC- 
ônée pour la plus beHe de toutes les 
l^écfks. Il s'agiflbit de] cfaoîfir un. 
îuge ; Paris fut jélu , fon équité lui 
mérita cet honneur. Il les confiderà. 
toutes nues dans ià folitude y Se pea 
touché dès riche^ & dés iciences 
que Junon & Minerve lui promet* 
toient , il décida en feveur de Ve- 
nus, qui de ùm côté lui promettoit k. 
?lus aimable &nm6 de ^univers;, 
^ette Fable dk un trait de lumière 
que la Philofophie Payenne nous t. 
mSë pour nous, conduire dans le. 
inonde. Pkri^ reprefente un homme^ 
adieux , qui , a Tombre du filence 
& de fa retraite , cherche l'objet le. 
I^us capable de faire fon bonheur., 
j unon e!ft T^mblênie des richcflfes &, - 
des dignités ; Minerve eftcduidea 
fciençes purement humaines , & Ve« 
nus celui de la Religion y qui em^** 
braffe les fciençes divines &, humai-^ 
nés i la charmante femme qu'elle 
promet au Berger Troyen , c efl la 
Tagefle ; <f eft la tramjqilUté du çgeur |, 
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tente à^ac^^îr un tien !£- £ouk> 
tout Xt^ la^onnafaie dmt donner 
•fa pomme-dW à «d prix. 
' [ jNP^eàt itèftgé /ei /^i«v. ] On on* 
^jcné bien gn-fl^'s^t d-Aôéoii. Lft 
3f abk-eft ttropp^contioë pour YmCo^ 
yer ki. ©n n^ pénètre pas avec 
moins -de hà]kéAG fetis mj^iqior 
^e c^te ptofée du Catmrëns, it 
veut dire y que ft Aâéon & le^ 
j;cns^kvrés tciiwmte iui à de^^paflipns 
-vioiemcs^ voyoïetit à déicoiwciiclet- 
'^feeautés de la A^ye; Rdigik>tt r ^ 
en fefofent t^arm^. £n:cda iLtÂen^ 

*fùnv$it fe ^êné^ vtJtbU émfc jfmx -A» 
iMfs y eUe ^f4tm4Hk' Vdmêur (U têkt 
tés €œkrs. 

"^ ffCSifirf^. }>Copîdôn eft Yiamowr 
^vîn i qui doit fans cèflfe accompa- 
gner la Rd^^^h^ puifqoc fans lui 
die ne ferok qu'une beauté morte^ 
Voilà ce que l'Auteur nous ittf nuë 
kî i ce ftrœit nom affure i|uc fit rao-^ 
Wéétoit bonne» 

JSiiii 
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t^2 RlMARtitÎÊS «tJf^BJf 

Q [ Mâts. ] Mars y qui eft Jefu^t 
.Ghnft^ fOTtfoHr ccew. pénétré de 
tcndrdïe en i?ay^t J le3 feeaulés de 
ià Religio^:^, Vukiûh , qui cft un àér 
mon a!ulU-hien xiue Bacchus , en 
conçoit urie cruelle jaloufic. Tout 
cela ; n^eftril. pas danç, l'ordrç ? & 
loin de criticjuçf rAutôur^ nedoit>* 
on pas admirer la d^li^teffe <de fes 
cmWémcs , & i'exç^ent ufage^qu À. 
fait de Ja Fable? ! 

R [ «y^ifi te fciQitrs Us vents & da 
umfêtes. 2 ^ovx entendre ceci, 3 
fauit fçavoir qu'après, la découverte 
:!dcs;IiidGS.> Sç aprè$.jc;pje. les Portn- 
gaisy eurent fm d<î grandes conqn^- 
tes> G^na y fot ei^Vîoyé on ^^^^ 
de Vkeroi Tan t^^yOr dans cç 
;yoyage il lui arriva a\jx environs 
de la côte de Cajîibaye une chofc 
que les Mariniejj^ voyent û raf^ 
.ment^ qu'elle paflfe chez eux pouç 
un pro<uçc ; la mer étoit fi çalme^ 
qiiQlesvaiflèaux tiepouvoient avan- 
cer j^ mais tout à coup & fa^ns. a.U- 
jcune apparence de changement de 
•i;ems , M , prit. ^u# pjides un mouye- 
ment de trépidatiQO ^ qm ne jettji 
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XuSIACE. ChAKT II. iff 

fas moins de frayeur que de furr 
prâfè dans l'ame d&s Matelots ; Gar 
^jpa s'en apperçut le premier ,r<Sp letif 
4it : ^u^dfftiébendixjvous l ne vajet^ 
mus, pas ^c U mr tremble en nous 
ftntÂnt fur elle^ farce quelle nous re^ 
eonnoit pourfes Souverains^. C^eft le 
grand Barros qui raconte ce trait 
^ans fa troifiéme. Décade , Liv. jt. 

; [ Far des bras invifibUs.J Dans 
cette guerre d'Ormtlz , Don Alonze 
d'Albuquerque ayant livré bataille 
aux Maures & aux Perfans , un 
♦grand vent repouffa les fléchas des 
Ennemis contre e.i|0c-même$ , <5C 
-çhjfieurs en forent blefles ,. 2^u fap- 
port de Barros & de Caftagneda. 
; £ Jujfi meprifable que belle. ] L' Au- 
teur rappelle ici le. f^e^ux combat 
naval de Leuc^te ou d'Aé(:ium^ 

3u*Augufte gagna c<^ntre^ Marcr 
Lntoine , que Tamour avoit rendu 
.efclava de la Reine Cléc^patre, Le 
premier nom de cette . bataille lui 
vient de ce qu'elle fot donnée au?» 
ipfès de Leucatp ,, ancienne lilç d'E?*> 
cire, <jue nou« .aupeUons aujpi»;h 
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«4 R*^'^^*^^»^ ^^* ^^ 
dliui PIflc de Sainte-Maufc ; Tautr*- 

Ttont WMît duProraontoiitdr Aâ:kim> 

3m t& ^txté dans k même elim^- 
Lugtîife fot rcdcvafcle-dc .& viftoirc 
à l'aîdear cfirenéè ^kmt fon con- 
current brÛloît pour Cléopatre ; 
^tte PHnccflc voulut fe trouvera» 
combat; eUe y vint fur un vaiflèasa 
«oa^fiquement équipé ; mais Vef^ 
froi l'ayant faifîc y elle prit l^foit^* 
Antoine > qui ne pouvoit vivre un 
moment fans elfe j fao'ifia fon hon^ 
neurau ^tifirde fuivre fa maîtreffe» 
Ce plaiur lui coâta cher yW défoi^ 
dre le mk dan^ fon ^mée > & l'ert- 
iienu en profita; 
y - l Ld Chtrfonêft iet] Cherfo^ 
nefe , efff un mot Grec, qui (igni^ 
wdqu'Ifle : edlc dont il s'agit ieff 
mdaca ; fa. Ville capit^ porte k 
<f»éme nom ;^:le commerce y eft trèi- 
"brillant , quoique P>aif y foit mal. 
fein ; elle, «cft nche en mines d'or>. 
& c'eïl-^ l'origine de fon fumom- 
Le grand Albuquerque s'en rendit 
■maître fan 151 r, les UoUandoJs 
i'oiît enlevée aux^BortugÊÛscn 16^ 
*eré^ un flége de fîx moi^. . v \ 
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[Lis CoUnms i'HcHMU.'l Ceft X 
le détroit de Gibrdtar. Sur fes deux 
rivages s'élcve^t deux monts j l'un > 
qui ef): en Ëfpagne , s'appelle X!^al«- 
pé ; Tairtre ,, qui eft en Affiique , fe 
nomme Abyfa : les Fabuliftcs crt 
ont &it les Cc^onnes d*Hercule ; ils 
racontent que ce Héros., après s'ê- 
tre fignalé par mille travaux ^neuxy 
entreprit de mettre le fceau à fa ' 
fAoïîQ y en ^fant un grand canal qui 
Siciliteroit le commerce de toutes 
fes Nations. Pour cet effet , il fé- 
^ira les deux mont^^s dont nous 
niions de parler. L'Océan\tro«vant 
"cette ouverture, avança dans les ter^ 
tes > (& formace que nous appelions 
aujourd'hui la mer Mediteir^ée, cn- 
fmtela mer Egée , lePont-Euxin, Se 
ces deux montagnes dqpuis cetemps^ 
là furent nommées les Colonnes 
d'Hercule : d'autres (fifent, avec plua^ 
de vraifemblance, que le détroit exi^ 
toit avant Hercule ; mais qu'après a- 
voir parcouru prefquetout le monde^ 
U vmt enfin dans cote^drok y 3c 
^ue po\ir montrer à lapoiïeiîté que: 
tkiiQit k Wto^ qui' «^nquait. à. tW 
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t^6 Remarques siTR Li!^ 
courage , ôc non pas fôn courage 
à la terre , il plwta une colonno 
d'amdn fur le mont Abyla , & une 
mttc fur le mont Calpé , avec ces 
deux mots Grecs qu'il grava deiïus , 
in éKùLTfifu , non plus ultra , voulant fî-^ 
ghifier par cette infcription ,, qu'il 
x\'y avoit plus de pays habitables 
au-delà des bornes de. fes exploits^ 
On dit que le nom du détroit de 
Gibtaltar vient d'un Prince Arabe 
qui s'appelloit Gibal-Tarif , & qyî 
a régné dans la Province d'Anda-!^ 
louiîe Ol^ dand le voifinage. 

[ Le fils itMajA. ] C'êft Mer- 
cure : j'en ai parlé amplement dans 
mes notes fur Achille.- Tatius , je 
ne crois pas qu'il foit à propos que 
je me répète moi-même ; j'ai averti 
dans le preniier Chant qu'il repre^ 
fente les, Attges meflàgers de Dieu , 
c'en eft aflèz pour l'intelligence du 
Camoëns. 

- [ S^n cafqut mjjkrieux. ] Selon 
la Fable , le cafque de Mercure-lui 
fèrvoit à modérer l'éclat de fe divi- 
«ité , fans quoi ilauroit été impof- 
^le. aMx hommc$ daoonamumqu^ 
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;av«c lui. C^eft-Ià ce que Stace a 
voulu nous faire entendre ,lorfqu'il 
a dit dans le premier Livre de fa 
Thebaïde: 

€)inuh'itqu9 comss , (^ iemfemt t^tA Cdtn* 

Sous ce calque myfterîcux 
U voile la fplendeur divine , 
Qiâ pve fon front & fcs yeux , 1 
Et qui découvriroit & celcfte origine, 

L'Auteur toujours fidèle k fon air, 
légorie-., s'eft bien donné - garde 
d'oublier cette circonflance , qui 
convient parfaitement aux Anges; 
car nous Hfons que toutes les fois 

3u'ils veulent parler aux humains ^ 
s -voilent la folendeur de leur na- 
ture cele^e -fous dps .corps ^hu-^ 
mains. \ 

[ Melinde. ] Royaume , dont la 
Capitale porte le nom : il eft : fitué 
en Afrique fur la côte du Zan- 
giïébar,' àJOTez près de Mombazer 
Lorfquele Roi ^ qui eft Mahome-t 
tan, fori en pubfic , les femmes 
chantent; fçs Iquatqges & portât àp*^ 
yant lui des yafes pleios de^ parfums 
orécieux» 
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^ [ S^ttM dbémdonni four un m 
4Hint. ] Ici kCamochs nous eiifci»» 
.gne > par Texemple de Gâma , que 
fc« Magîftrats , les Généraux & tou^ 
tes les perfonnes que le caraftere de 
leur dignité rend reiponfables dcâ 
falut des Peuples , ne dpivent point 
croupir dans la moHeffe & dans le 
repos; il ne leur eft permis d'ea 

Î)rendre qu'auunt qu'il en dfl bc- 
bin pour donner un pwi de trêve 
■k b natwe fetiguée ; c'efl: le fenti^ 
^ent d'Homère dans le deuxième 
Liy. de Fil, 

Çentiment que Silius Icalicus a cjf* 
|ffimé dans CQS deux beaux Vers« 

Turpe êud t9tiim fimrnoxtmfHmne mfltm , 
O Rfâ^^r hjh'ff. ! vigtli fiant Mla mâgiftr&^ 

^ toi , ^i'<iatis tei miinf. tîem le iorc^ 
i'Afrîqucr, 

^onge qu'un General dok fiiir un long 

îa viâoîre méprise laitiueirief lédiat. 

gîqne^ 
poÀt Ip Cbar de P^^ébus^ derance le* 

mrcit 
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• [MApojequiltm ^4^,] C'eft C 
mn £ût que Barros raconte en cea 
tcnncs, Dec. i. liv* 4. Chap* 5:* 
'€tj Jb/ipur^i /tf^a A^tlU. mite^. &c. 
C(p/rr unir les Atdures sUppra^rem 
éfucemntt 4e U' Jhttefpm coiiper ' 
^lej icables des ^ndtres ; nuit leur fer-* 
mideux d^âittn^tut;p$intà*ejfe$ ypdrce 
.iguHls furent découverts. 

\Durâmff€Hr<eEuftft.]IaZ^l^éé* O 

-4^ difbnt çpt quami Jtiinter^ nae* 

vtsamorphofé en laureaio, eût enlevé 

Ja.belfc liuropc^il vouîm étemifer 

la mémoire de Ton a&on > & pour 

.cet effet îl plaça Tîmage do taureau 

.dans le Zocbaqîje, Je pouirok don*- 

«t}er à cette Fable> une expiicatîoit 

l^hjfiquc 00 Hïotafe ^ui k juftifio* 

Km ; mais je mîcn di§«nfërifl>4)ârq5 . 

^e je fçais que t^enlevemem d'Eur , 

éope e& xm iait réel^ ^ en même 

ftsms un ciîme. X.cs Payons éclairés 

ne Foiii )|imai& 2»iribué lœ granj 

Jupkct^Vqiff étbit' lc*y :vrai JDieu t 

,cett;e mauvaife âélionr fiii eommîiEe 

>par Aftériua Roi dieCreee^ oà par 

^0n de fb&Ctfpitasnes ^ quis^àppelloîp 
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t6o RiMÀnauES stfR zX 
'- hrnommé Jupiter poor prix de plu** 
fieurs -bonnes qualités , gu'il allîoic 
«vec Tes vices , cela ne tire point à 
conféquence pour 4e Jupiter duCa** 
moëns. - ^ 

que nous appelions 4a corne d'a*^ 
bondaiKe.LesiPoëteslui donnent di- 
^erfes originesrfclon les uns, Ammon, 
C Roi de Xybie, rencontra unijôur 
Élans la campagne une joine Dame > 
qui s'âppellpit Amaltnée ; il étoit 
Priitt» ; dfe ctoiit belle ^ l'accord 
fut biov-totconclu :^our prixdcfes 
douceurs Atnmoh lui fit préfent 
d'un grand canton.-de t«rre qui étoit 
très-fotile , êc qui dans Sk figure 
topogràphique aVoit Vair d'iujKjlcor-*^ 
ne:, d'oùl'on prit occafipn.de Xsp^ 
peller la corne d'Am^théc : iécm 
quelques autres , Afteritè JiipitOE 
fat élevé dans l'Iile de Crtte pafi 
les foins d-Àmaltkéep^ fiUei de 
Melifl&js y. Roi du Pays ^ Sç avécid 
lait d'une chèvre , à qui iVm donna 
dans la fuke le même nom^ parce 
qu^'les Toins de la Princeflè & le 
àt de kichcvre concoururent ^-î 

iement 
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Icment au même effet. Or, le nom. 
d'Amalthée eftun mot Grec, qui 
vient de la^.particulç «%* > enfemUei 
& du verbe, rô^ii» , je nourris j com- 
me quivdiroit,-;V nourris tnfemblt. 
Aftérius devenu grand , mit cette 
cHevre au rang des fîgnes celefles> 
& Ton ajoute qu'il fit de Tune^de 
fes cornes une fource inépuifablc 
de richeflès , * en * hai • donnant: îa 
vertu de produire toutes fortes de 
biens. Si i on veut attribuer ceci au 
Jupjter du Camoëns, on y verra 
dans fe fens moral l'image de la ch^ 
rite récompenfée. Planeurs autres 
JVlythologues difent que la corne 
d^âBondance étoit celle qu'Hercule 
arracha au fleuve Achelpus changé 
en taureau, La vérité , c'eft que TA- 
cfielbus fé partaçcoit en deux bra$^> 
dont l'un fàifoit de grands rava- 
ges^dâns FEtolie & dans l'Àcar-* 
nanie ; Hercule l'ayant divifé en 
'ûîufieurs petits ruifleaux qi;ii fera- 
liferent ces deux Provinces , donna 
lieu. aux fiâions-que les Grecs >ontv 
débitées fur ce fujet. 

l^Dis que Vâr la fidffe.l.Cc&^M' 
Tjamelé^ O 
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i62 Remarques sur la?- 
Topinion des NaturalJftes,&plu(îeur» 
relations des voyageurs la confirment. 
On trouve du corail blanc , on eh 
trouve du verd > du marbré Se du 
rouge, qui cft le {dus commun. Il 
paroît que T Auteur n'a fait ici que 
traduire ces deux Vers d'Ovide y 
Metamori^. ^iv. i^. 

jSfc f^ cfâliwn I ^Hê primufn sûntîgit éhtras^- 
T^rnfWê dunfeit , mollis fmi hmitaju^ HmUu 

JEt çelui-d de Claudien , dsins FE- 
pithalame d'Honorius & dé la Priiw< 
4C6f3fe Marie. 

'Vimân âfst dmm ftsgM fuih ^ ffêcepré^,- 

X^^oît un folble o&icr. ibtu la pla»^ 
écumeufe, 

;Qù les Tritons fdnt leur fèjoitr; 
^aîfi â peine voit-il le jour^ 
Qu'il k métamorpbpie en pierre pii^ 
cicufe. 

Ç K^ éonmepr^find dans U hnguê - 
y^r4*^.]. L'Auteur Ip nomme dans 
la fuite Fecnand Martine;^. Je trouve; 
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EirsrADE. Chaht II. tê^^ . 

dans Damicn de Goès , Hîftorien 
Portugais , Chap. 50. que cet In*» 
terpféte s'appeliok Martin Alonzc 
Cela ne doit faire micune difficulté^ 
il pouvoit. y «a avoit deux fur la 
flotte, H 

^4ng fuftime* ] Le Poëte dit , tem 
4€ R€j éficiê , Toij^ fait le màier 
-ie Rèk l'avoifr^une grande deman^ 
^eaifon de traduire xet^atdroit à la 
lettre ; j'y trouve 1>eaiucoup de no* 
^dSt ; cependant j'ai dé&ré au feiv* 
timent et quelques amis , qiÂ ont 
•cfaiîît que les oreiHes Ftançoife ne 
"fa^Qvi choquées <lù mot de m^er 
à l'égurd d'un Roi* il eft vrai poiui^ 
tant qwe lar'Ro3Wwté cftun métier: 
Philippe 1 1. Roi tf Eïpagne., en 
<étoit bien cofwaînto ; on^vostdàiis 
wie de fes lettres les paroles un* 
Tantes. WMê^ wu méj emlutnifddû , 
)tt€. La muUksude &'Vi$npûftâmeits 
^tàfH quKffémMeitt ^ m^ima M 
Uifir Jt4tre un in^mt 4 m^'^mhuê i 
mven^é^ mms 4utfis Rais y nom 
fkifons un mituf km Mùtieux ^ <jr 
t^n * grMd 4êffi^ iUi^ê$re~^}â$ux^ 
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:fftj. RïMARQt^ES «UR la: 

. [ ,§m captnartnti^Emfire des Hef- 
fétides. ] Beaucoup de gens fe font 
imaginés qu'il rïj a jamais eu 
rfHefperidcs ; mais étendant les 
iAuteurs les. . plus accrédités tomr 
bent d'accord que les Fables qui 
en parient font fondées^ fur l'Hif- 
toire. Athks & Hefpcrus, fils de 
Japet ou . Japhet > & par confi- 
squent petitfcms de Noé > s'habkuôr 
rent fur les wtes d'Afrique , où 
-ils régnèrent tous deux^ ienfemblo 
dans une concorde vraimentrfraterr 
nelle : ils eurent plufieurs filles ;^ 
celles d'Hefperus s'appellerent Het 
'perides> & celles d'Athlas Athlan- 
rides. Les Grées ont écrit qu'elles 
■poil^oient de beaux jardins ^ oh 
il naiffoit des pommes, d'or : cettç- 
fiâion , qui n'eft qu'un jeu de mot% 
veut^dtre qu'elles entretenoient dai^ 
de ferriles paturagas un gmnd npmr. 
bre. de brebis & de moutons^ dont 
la laine étoit couleur d'or , comme 
cm le voit dans les moutons. qiUi'09 
BOUS, amené de Barbarie. L'équi- 
voque des Grecs efi: fondé fyf ce 
que chez, ©w le twpc do i^iw 
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LxfsiADB. Chant IB nîj 

fignific égdbmeQt pomme & bubis : 
d'autjes^ croyent^avec quelque fon- 
douent qye ces pommes d'or xiéf 
tpient que, des oranges. Quoiqu'il 
çxi foit , notre Poëte entend par le 
Royaume des Hefperides la Tingi- 
tawe, Maroc & les Ifles adjacentes,, 
en qvioi il s'accorde avec les Géor 
crapjies qui conaoiflènt l'antiquité. 
L'expédition dont parle ici le. Roi 
^e Mélinde y eft celle que fit Alon^? 
ze V. dans cette partie.de l'Afrir 
que, lorfqu'il y prit Arzile^Tanger& 
-piufîeurs autres Elaces. 

l^ddis les Gednts.^ La Fable des J 
Géants qui oferent attaquer les 
Dieux > tire fon^ori^nedela^Tour 
dô. BabeJ. Il feroit trop, long de 
i^pporter tout. ce que la Mytholor • 
me dit fur, ce fu jet : d'ailleurs , ce 
fontîChofès affez communes ; il eft . 
pjus intéteffant. de. fiçavoir s'il y a . 
eu des Géants dans le monde. Je» 
crois qu'on n'en doit pas douter,,, 
quoiqu'en difent. certains Interpfév 
les de l'Ecriture , qui prétendent 
ou'eUe, ne. parle que dans un fen$. 
*|^yré., Wqu'elle en, ,feit . menti^ , 
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t6S Ke «ta UNITES suit rA^ 

Saint Aqguflin dans fon quinzième' 
Livre de la Cité tle Dieu , Chap.- 
5^. raconte tpTl a vu auprès <i*U- 
ticjue une cfent dliomme qui pa-^ 
TPîiTo'xt cent fois plus gçofle que 
nos dents ordinaires. Je pdTerÉâ fous 
iîlence THiftoirc de Qoli^t , eelle 
du Roi de Bafan , A: ' mile tânoi- 
gnagcs :d* Auteurs qui fàvorifènt 
mon opinion , Se je me bornerai à' 
traduire ici une^avanturc que je troij^ 
ve écrite àkns Bocace j^Ue eft cu-^ 
neufe , le Leôeur ne fera pas fà-*-- 
dié de Ja - fçavoir. Auprès de Tré? 

Sano en Sicile , qudques Pay/ans^ 
écoirmrent^ par hazard un vaftè 
îfbûterrain ; ils y entrèrent avec des^ 
ftan>beaux, & après y avoir feît: 
quelques pa«,, ils apperçurènt dans 
iine elpcce de niche un homme d'ur 
ne gjràndeurHacmefuréei il étpitaf- 
fis> <Sc tenoit.dans â-rnSn gauche 
un bâton , iqui avoit plutôt Tair. 
dun mât de vaifleau> que d'un^- 
canne : là fi-ajreur Içs^ faifit à tel 
point qu'ils , fe retirèrent fans ricii 
examiner davantage ; m^is enfin ^. 
ft^êtantmipca raâ&&-^ jlsT^yinreDt 
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Iil/:S FAITE. C ITA KTT II: T6f< 

tiVGc plus de 300. autres perfonnesy» 
que laï curiofité leur donna pout^ 
compagnons. Aïors^ ils virent que 
le ^eftre qui les avoit épouvanté» 
iftoit un Géant mort, lequel, f©-^ 
ion toute apparence , avoit été em- 
-baumé; car il filloit que fon corps 
€jt là depuis plufieurs liécles : en 
le touchant il . tomba, prefque tout 
en pouifiere , on ne put. en con- 
ferver que trois dents , & environ 
te. moitié de l'os d'une jambe : les 
^ntsr pefoient près de. cent onces,, 
4c fuivant les proportions éès mem- 
bres, l'os fit jugçr que le Géant 
avoit eu cent coudées dé hauteur t 
cdaparort c^taincment incroyable; 
Boccace l'attefte commue un feit 
«utentique arrivé dc-fon tems,&: 
l^our preuve de fafincerité , il ajoute 
,que les dents furent pendues avec 
l'os dans l'E^ife de rAtmoncia- 
*tion de Trepa no-même , où il dk^ 
qu'elles étoient cxpofées îftix yeux- 
dé quiconque vwuoit les voir. Je 
'ii*ofe rien décider fur. ce prodige y. 
St j'en laiflè le jugement au Leftéur ',. 
tnio. priant &dmmt.dcLxemKrqQdL^ 
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t68 KÊMARaxrïs iur la\ 

3UC le corps de qui dépendoit» la. 
ent dont S^Auguftin parle, ne 
devoit pas être.d'ùne moindre fia*» 
ture que le Géant de Sieik.. 
IC [ PiritboHs & Tbefée. ] Ces deux 
Héros Grecs étoient amis intimes; 
îk voulurent enlever TEpouTe d' Aëî- 
donée, Roi d©^laThefprotid&;mais 
£irithou5 fut déchiré par un grand 
diien nommé Cerbère , qui gardoit 
le Château de cette Princeffe. Thcf 
lee n'eut guércs plus de bonheur^ 
la perte de fa liberté fut le prix de 
fbn audace. Comme Aëdonée.ét6ic 
très-cruel, Se. qu'il renfermoit. dans 
des cachots^d^tme obfcprité affreufe^ 
les miferables que le fort^feôfoit 
tomber entre fes mains, on loi 
donna le furnomde Pluton Dieu 
des Enfers^. 
W [*^^^ f^ dit vpj$i ^ofUufet.1 
On dira peut-^être que voilà bietr 
de Térudition dans la boliehe d'un 
Maure j je lavouë, mais en mê* 
me tems je. foûtiens que cette éru- 
dition ne blefTenila vérité, ^i^ la 
nature , quoiqy'en puiflcnt jugçr 
jCes. Critiques^ iipgétueux mii.cpnr 

damnent* 
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M^mnent fans entendre & fansexa* 
"miner. l>^ob|6i%on ^UHok Quelque' 
air de diâctutâ,ii au li^i àcsMâv^ 
tes y il^s'agiffoit des Piaiplei d'À-^ 
merique; un Auteur j>ot»f6itiCfain^ 
dre de 4rop hazarder en fcs'>feifim: 
pBxlcr Mythologie, ou bieti :HiA 
toire Grecque Se X>atîne ^ la mifou* 
en eft , *qù'on les a pxm^ yplott^ 
^és dans une ignoiance groflieré àf 
if égard de toutes ces chi^fëi; |>oînû 
de livres^ & j)ar conféqucnt point 
^ iedure^ aucun commerce de hx^ 
gue avec les Européens , mille coa^ 
npiflance de k navigation j enfîny 
telles étoient i^tenébros quftcnviii 
ronnoient les Amâicamsi^ qtt'ils s'ift 
maginoient que leiH' ivorizôn tdmi* 
noît le monde , iSc qu'ils étoient 
les feuls hal>itans de ia terre. Je 
croîs qu'yen de pareilles ctrcbnftances 
iiiR Poète ne 4<^it attiâ^uer de Pé« 
rkdkk»! à fes p^ribmia^ qu'avot 
poids êc mefure. J'ajoute cettodau^ 
le , pjrfcctju'il tt^^ pwi'cntore im- 

S omble d'introduire fur ia- {ti^itit 
tfts^ei^ <3ÎÉrAts 1er pliàaibaj^te^ 
gro^ers , un: hoémc^ qm Dt^prili 
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eu ,aui:une liaiCoa.Av^c .nous ^ ^qif 
plus i3^u'gvficks;Qrccs&JcaLadiis , 
ckcroit^ . (QflM»€ feiticiJc Roi de 
Méfipde > ie^ eacploksde Theicç Se 
de îPirîthoiis^ tl'coibt2^5^c^ jdu 
TcJnplc idc JD.ianç > rCn jun .mot , 
toitte Ja Pitble ^ rHiftoire^.an^ 
^ijdnnc KPourJcct effet jl^a'y ^urojt 
qu'à établir d'abord. quelque &p- 
pofitiou .qui ^ut6«0t Jla ;,cQj)duitç 
AsJ'Autcur : cela n'e^ pas difiîcye ^ 
éc les loix 4c Ja J^oëfie le permet- 
tant; c'gS: ainfi ,c}u'en .1^ ufé le fçç- 
'Vint Pa»^Ubertiii Carrara , Jefiûte^ 
^aiia fon, Ghriftophe Colon^b» Jl y 
z doxïxjé jmx Américains la «con- 
RôifEtnce de Jupiter ^ de Pli^on ^ 
de Cy bde y 4c de plufiejurs autres 
fhofe^ , qui font p^ie delà Thécn 
logie payenne, ;> les :CenfêuraJ[e& plus 
.fcveres n'otït ncnk lui^reprqeher 1%? 
dèffus , parçç qu'il a ûipporé qu'U^ 
lyflç ^abo^cda ^utrrfqis )laiisi--^j^ 
jriqqpr ' '' •■'"'''.' 

^êmimreSineshue pc ^fUm^ 
$J$ftio qatm vemgi 'oirùm^ eut nêmm Ufyfl^i^ 
'fllâ: Dèam (^belêm terti'fuh^ imâgim nokis 



^i flêfbnn. 
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€*èft tin Aftife'maîiî W' paîlé>:i^*^* 

•qui dit àX2hrifto^hie-C©lémb:^f^^ * 

' - . • aur -' va ;*-'"'» 

Mos vîèîillaf^ otit tràÀfîàis ârJdiIrs dermets 

'Qui 4](fs lieux ^claires fSix'TtqAttiic nait* 

■ . famé '. 
\Vînt apportcrlciia fortune lîdtt^ntè ; 
CTctôît le fage; Uîyffe y il nous dida "^de» 

- ÛLyOiX:ij A )':■''' 

Nous appdmcsidûlm lecttlte 4« Cybeie^ 

- Kotre Rcligîoii eft le fruit de foû zelc ; 

- Ok Tcmpk & cette Yi% > 'Ottyr^gcs cela-' 

ie:.^. ' ..«ans-, ....-V ,.;,/^ >-. " •■ 
D9pt h beautjéj rjffafte^auxtînJufes^^ifSj 
^ ' " ; ~ temps ,^^ ^ "^/^ 

Font vivre ïïir nos tords le liotii (8t là 
' mcmoiteh ' 

De cetîéros fameux, idigne auteur déleiir 
gloire. y 

Gci^ 'ïfiqppafîtioir jBsèr de Jonckf 
-ment aux libertés du Perç Catraha > 
& le iàuve des traits de la critique. 
Notib^Auteur aWoît fa^ be&nn de 
pareils recours pour donner <]uelquc 
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j/Bc m^mp gkoac Indicés ^ »pJw-^oi-. 
gnes de nojP$ .• U •yerite foi Ét}ffit 
|îoiif ljfû0i&ff &: ,çQlldwtc^ jP€9it-oi^ 
ijgnqrcr que ics Indiçn» ptyent qté 

JPbilofojphçs de h, pjSrecc^fie yoya- 
IjCQÎenr^ik pît$ 4^ iox^ VOnet^ 
pour.y confîjiio' les. Mages ^ les 
jBjachn^nçjs ? i<?c ast'qftrce pas ,dicz^ 
jeux mie Pithpgoce p^i^ ïe dogme 
de la1w.é|çHipfywré^ qiï'il sppofl^ 
jdans rEuro^7 ^'cfljKXpas eiv:orç 
fiti fait ceitaÎQ ^' Alesçandiip ji .Àé: 
dan$ les Indes ^ qu'il les ji )[x>nattL- 
jfes, & qu'il y a idoum^ FPpiç^îjt' 
que cp J^rinipp .chenffp^ les jbdles 
îêtfces 5 il|0 témoigna h^Utéttiétït ^- 
loffm\}xn^]Qmrj^^p^t trppyé FJEaiot 
4e fi^rijLis ffa^risi les d|épo)iilléi des 
î^eri^s^ il dit <|a'il n'^yok jriç^ ii^ 
plus ftéàçfisx a renfomsar. d^ cç 
petit coée^ que J^ Qeayres d'Ho^ 

. : ■'■■■: ■• • ^:, A 
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^mfquc tbut Funivcrr (iiîf Pexemple d^' 

ït que IcMrs'fehrii^aur éût^îaforec A^ 

-'••-■ ^ Loîx"^ .- ^^^- ^ . . . : 

^dks t^^^ôxandx'e imitoieait ibnP 

^s 4ife-p>©fotie tO¥ite fort Qa:mfe 

4Ëérfonieifô , giens d^cTfirit s^il en fbt 
|toi^V. £n et C9II& y noa^ tfssarom 
fBs toit d^itf^&^ipc pméM fott 
lëjour édml^ Inde$> lesPevipW 
^ ces cfiitlat^' ^pêmnt^Hfàto^ 

-fre^ ckof<îi( felâblftbtes : ou ii^ce ne 
^ pas dura)ht «^'H dtomeark chéi: 
«ûîty aif moiks c^^it kdubîtàbfe' 
l|«€ eeW tfa tfâ manquer ^'ewS^^' 

^n^ Je» Indbi ) |^l^e¥<rs VÂIes< ^ 

iè^piSàà^^ rSc (j\i'il y laiié des 
XSrces ^îif^y ét^lircHt. On lie^fiçak 
|)âs fcidf <jj&^ ^^é le foW 4^Ale- 
^aQidne|t1y$^tft^Bul<i^^ ^die 
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de liahor, qui cft la Capitale dec 
Pengab dans les EtatSdixMogol : 
Hr oatoît ^m^me ,q\j^ ces Gicç$ quii 
rettérent aux Indes , y,^jr^)aîidirent 
leur langafi^e ; on y trouve à tout 
•nomeiit (Sufieurs noms de.lieux-» 
dé pituites & d'animaux ^î^n font 
foi i par exemple ^ le npmdola- ville 

-les Mogols le lui 6nt'dônne^>^ parce 

^'ils 1 ont bâtie ,éeffï$ un ^dtok 

oh Genfiican y leur plumier Emper 

reur:, fît autrdbis \me ^rande-chwè. . 

C^e d'^JrMT^'tiro le iien de- deux 

-mots yJf^y ment^n^ , & 'M^ > été 

^uy î ©flSeftivci^ent oHe eft fituée fur 

ttnembntagne où cette pliante abo^ 

de* Les Malabares'^appéllen^ leur 

«oMefTà Nwes;^ titre dé|ivé de 

pwf*?»»» fdrfum^ «• eft (]^o dans leur 

JPayl j ' tQîiuw dai|ft4dî i^efte^ides In- 

Jies, y ici gen$ de <|uwté font gloire 

d[^e iQiijours,paiéufcp6it;: cttinçg,, 

-niroitpdînt, iî Fon-VQid<iit épyi&r 

jÇette matière. Les indiens ont été 

en Ijjaifon auffi ayc^ç les Romains:^ 

rj^V^ déjà pr^^iyié p^Ie&itf moigiia? 

lises àç Macïoke | dfi FW &.d^Mr* 
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ttes'Atite^», -qi^e fai défa^cîtw 
darr^ nies notes' dtf^rcttîîérChânl» 
yfoyéz^y Tartitlc de la- décôilvcjlte 
é^ fndes^ 9ccd\À de la Taprôban€. 
Ainfrî il«ft donc Yraf de dire V^ite 
par Ie\:ànal dès Romains les Orie!^ 
làu3t-ont pu recevoir la Mytbolùgiè, * 
les Poètes >'&€t 'Vers la 'dééaden<fe 
de TEmpiite , les fdcncespaflfercift 
de Rome à la ville d'Ate3tart|iie^fi 
Egypfè : c*étçit^tmfe féconde Athc^ 
nesi On auroit mauvaife ^ce> !& " 
foûietiirque les Alexandrinis fe^lj» 
Egyptiens ne frécpcntoîent ça^ les ' 
Indes : AchiHc-Tacitii , quf'^coît 
fiatif d'Aiexattdrie-méme , ttolj^ eft 
garant •dû ttonti^aîtc dans k qùafriët^ 
xtk Livre- de fes^ Efôriques >^(àiril 
îrttToduirCfcéiwidè«y<^néi4i S^ 
ptien y qtii parle' dé^Bétes &''dei 
4Jst*cs:^qpa?il ar vu dans les ïtàfes*; 
mais une chofe qui achevé de désc^ 
der en fkVeur dû C^ocns , c'eflE 




beaucoup de pénétration^ leurs pro^ 
1^ furent rapides ; ils traduirenty 
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,ife cosimentarent dans leur langpier^ 
les ilieilleurs ouw^es é^ (S'rMs es: 
êos Ladbss , & îls en firent ée ttovt^ 
.veatix : plùfieut^tfiécles après on Iq9 
rchaflW d'£/pa@)e> d'où ils pqriefciit 
^s rAf&i^^& dlvii^ ^j^iie Iqs 

r£in^Dpe. A^ec c^ kttftieres, eroim- 
l^'oh maintenant ^c le Camoëns 
ait'M<^<^ la vmreinbla^ce ^ ni méflie 
M[y^ké y ert sepr^ift^t on Roi- 
<MaQf)e^^ai parie de !Piiîtiiou$ ou de: 

Sfi^qu'autfe fojét rire de la Fable ? 
tes Cen^bifs dévroienefeteflouve— 
4iir q^e>les l€ont«s Arabes duDer- 
Iris Moclès , ^i nous^ font connm 
Am h' tare éc 'Mille ijr une nmtSr^ 
incfc font -fouvent qu*iinker Virgile > 
JSoiii^ Se Ovide , ^moin l3ii(^ 
Éoire du Gelant de Sindbad y qui re£» 
/(MillJb patâkonient à celb \d^ 26&^ 
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CHANT III, 

t 

A Prefent belle Calliope Mt 
jtj^ redis moi toutes les chc 
Jes qui furent racontées au 
^K.oi de Mélinde par l'illuftre 
Gama ^ répandu ton feu^ dans 
mon fein , dans- €e fein , qur 
t'aime avec des cranfporrs fi: 
jSncercs ^ prêtes à ma bouche 
l'harmonie & les accents de 
iia voix immortelle. Ainfî 
puiiTe l'Inventeur delà méde- 
cine fbnger toujours avec un^ 
plaiiîr nouveau que de fa tcn- 
drefïe & de la tienne pâquic 
le divin Orphée ^ puiïïe-c.il 
charmé de tes^feul^appits pu- 
blier pour jamais Daphné :, ^ 
Çljue^&c J^eucothoé* Rendi 



y Google 



Tyi Za Eusï'iLi-DJtr ' 
toi^, Nimphe adorable , ^ ajîi' 
jufîe défîr, qui m'ànîme5 viens,- 
abandonne le fommec de lUe^ 
lîcoh &♦ les flôurs^'du: Pirfd# , ^ 
ou bien je publierai que ta^ 
crains que me« vers effaçeric ' 
ceu^xftlef ton filrv c'en^eft lâiic 
mes vœux font exauces, & je 
iëns- qu^Apollon- m'abfeuvè 
à longs ^ traits déS ■ eauxf * faT- 
crées de* TAganippe.- 

Toute raflemblé^ gàfdoit 
ûtf profond fîknccpour écori- 
^erGaniaj qui après quelques 
infktnts de réflexion ptit^ là - 
parole «ii ces termes: Voui 
nft'ordannez , grand Rioi'i dfe 
vous raconter Torigine de ma 
dation &- {qs exploits ^gtierl- 
«ers ^6îeftH^n ferdéàri dont le 
l^dids mé pai-oît âtt-deflus dfc 
Hïes forces-} d*ailleurrj'àrlieù 
4ç erairtdre qu'on ne mfe jfbupf- 
çoûne éWgudt eo-m*cntetf*- 
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GhaN'T III; 179 
/4anc faîrj?i'élogc de maPa- 
jxi^ y & d'im Peupki^ doot k 
^glôiFC réjaillk fur moi } co- 
$eiidanc, il faut . ôbéir^ j'at^ 
tdte raftre q^ji nous cclaîrc^ 
que jene^dmirîett contre la 
^yeritç: d'abord je* eomraen- 
^cerai pàr^ vous d^peijidre- les 
principaux climats de la pat- 
.rie du rapnde q^c* nous ha- 
Jbitpns, enfuite je vous parlerai ^ 
. des^ guerres <j]^e, nous avons * 
.ibdtenuës. . ) : 

- EotrelaZonedùPôléArcx 
.tiqtie §4 çellt qui eft dominée 
• p^r le: ligne brûlant de l'Ecre- 
Tifle y s'élève la^rupeiî^be^ Euu 
^yope^ le vafte Oecan Tarrofe^ , 
,?aMdu côtcqui regarde^l'Ouiî. 
fe B©rp*lè , .que :dçciçii^ qui 
voit coucher, le foleil j Vers le 
JMîdila Mer Méditerranée lui - 
païç un tribut* de iôs flocsçri^el* - 
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t8i» Î^A LvS^tADl.' 
ces rivages i&meux^où la ^(^ 
Sfeance Grecque ne laifi^ que' 
h3L' place dilion^ Eff ce lîete 
^ui la joint pre£:|ûe avec ks^ 
^confins de TAfîe ^ elle en cft- 
^feparéepaf le fleuve Tarïaïsr, 
dont les eairx^ coulent des 
monts Ri|>ii€eiis:dani5 le Paliïs^ 
Méodkte. 

Telle eftla fkuatîott de fto- 
tfreEurope t fa partie Sept^iï^- 
trionale c0i hérïfféQ de- battî- 
tes montagnes où^ k terrible^ 
£oIe & les cruels Aquilons ont 
établi; leur Empire* s le flartf- 
-beau des Cieux a fi peu de 
-force dan» ce climat ^ que la- 
eftier y eft géïce , & la. tôrife 
^ns cefle cou-vçrte^e neige. 
C*eftvlà le féjour d^un grand. ' 
fiombre de Scythes , Natîôii^ 
^mcienne qui difputa \aèîs le 
^reit d^àînefie aux Peuples* 
^BW 4» Nil .abbr^\«^ de- ïok 
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CJ j^ A v-^ VIV iU 

strftuv^ mai»tpiiaat l^s frpides 

>cjid.ce Norvège: ''^: V,l(k 4fi 
SaSiSMàm^yk fier? 4es Jiaiwkr^s 
,<jueïe$.enfe)Os otit moiâonijié^ 
.datjsj^ pbaropi Jw¥ens : ces 
4Kaftes. Provinces /ont lavjéej 
j»r iini>rjis de )*^Oc^An Saï-. 
m»ti<i\xe,(x^ l'on ym navi- 
^er 1$ Pruffien^ le Suédois. 
JUlç Comçïjerçai^t de Danoe- 
marx lorfque la i^gvu^ur de 
PJiyv^r A'pnpiia^oe P« I?? 

. £mre ^txttM^r «Bt U Ta., 
uai's visant piwfleurj étranges 
î^ajBP9$ , ie« lluflès^ Jes Mo£- 
^Tke$ . j56 i )ç»" Jiiy QiM<îDs. jaoi 
4cS:9^d$ttt.i:i]a5rScsuri^at«$ -y les: 
^st^cm^imis^ i^tii ' Itabicenc ^ la, 

po^f^o. 4u '4ce|>$^i^' 4ePol<^ 
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riîens^ le Peuple ^e Bohêmç;' 
& mille autres <juiboFve«c tes 
,c»ux de l'Aratfe, <le PElfee «ôc 
du rVanube, tbjus fujèti^ 
J'Empire d^AHemfa'gne ^ t&&ct 
le Danube «C'ie ^femeux-de-: 
)£ ^ trâîic où H^Ué 4aiâa fan nom 
& -fa «vie , s'étendent Jes 
chaihjps de 4a Thrace /lieu»: 
jadis ^fi ciiers^ au tœdôtitatde: 
Mars , ^' rnakitéhant ^iiûmîs- 
â la fiertc^Ottomane quicapv 
rive -fotts . ies loix Je (bmmèc 
orgueilleux d'Wemus i& de' 
;j^hodope, & lesramparcsdé 
:By xàîicc4<Efrfulte vicnt^la Ma^ 
œdoine d;où.Fon\eïitre dans 
lés fertiles régions ^ie lavGre-. 
de 3 climats autrefoissiî foriti* • 
néi ^ :0ti:Uéloq«dnoeiAia/ïU> 
bdiMrt&d!ei?efpritfléwieiïc tii|\ 
.don napal .qu^on recèidic dès 
ie berceau , & .où la éloire 
.dca armes. UQÛe 4ir«c c^Ie dc^ 
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l^pm ne gçrii» jftf©*is/ 
^ Aprè^ ;'l4 Grççe jpn jcrouw 

perfide ^tenor, la luperbe 
Venifp ^u milieu des eïtujjc j 
V^pi^ .qui id't«a ,<;pi!imçii- 
.çement/ÎHobj(air e|l ^ryêfmç 
au plus JtujL^: i^egrè <k tfpkn- 
deur , où fcm ^rribrioh pûc 
^fpirer; U s'hèle ve :Sf s'avance 
daps^çs ^ptsTinvinciblerlc^. 
i^e^xeçte glorieufe m^rç diinç 
î^acîan rtnaçiphant^ ^ qui 4 
faîc jfremtjler tout le monde 
fous ^ûs exploits.! d'u^ cptç 
Npptuae l;enyirojipe,de Pau- 
vre i^çv^/ej^ou^ble ç^aÎQÇ dç 
n^9^^nes4iHi £er:Cde reinparc 
nac^el^&au milieu de fa, Ipnr 
gppijr elle eft^cqupp^ pv Iç 
j^&c 4p^Mû , dopç 1^ jçêtf 
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184 La Lu*iÀ©k. 

G valeur ik nos AilcêtirëSL A«« 
t refais x«te ^rtie dé TUnî- 
«e» ^éfeudic iâ ^(ïance par 
hs armes j à prefe^t moins 
. belU<jueu/è elle fouxnet les 
Peuples par la Relîgioa. 

Des confins d*ItaUe on paA 
iè dans les Gaules ^ dont \eé 
iiabkafts iè vanEent que Jerf 
principaux triomphes de Ce*^ 
iàr font dûs au courage de 

H leurs Aycux j c'efl: là que les 
eaux de ia Seine , du Rhône^ 
delà Garphne&diiRhin eh- 
richiflent Tun de» plus beaux 
Royaumes qu^éclaire le foleil: 
ce Royaume eft borrié par les 
montagnes oùl^aîlnablePyre- 
j ne fut erifevelié^ & d*oè , fi 
ranriquité ne nous trompé 
pas y un embrafement prodi- 
gieux fit couler autrefois des 
ruiffeaux d*or& d'argent: ao- 
idel^ de ces moncson dcfeou^ 

vrc 
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vre les immcnfes^ ProYmce& 
derEfpagne,qui eft comme. 
ia tcce de l'Europe : fa gloire 
affermie pajr la valeur de fei 
jaourrîflonj ^ mépri(à toujours, 
les caprices dç ta fortune , & 
Us efforts de mille Nations 
inquiètes qui ne la voyenc que 
d'un oeil jaloux j elle embraile 
dans fon feîn plufieurs Peu* 
pies divers , qui font fa force 
& ia noblefle 5 TArragonnois. 
qui s'eft illuftré par la conquê- 
te de Parthénope, les Na-L 
varrois & les Neveux d'AftuTM 
fi redoutés de la Lune Octo« 
mane^le Galicien fécond ea 
ftratagêmes , Tindomptabie 
Caftillan , les guerriers de 
liéon & de Grenade , & 
ceux qui cultivent les bords 
du Bétis. 

Vis-à-vis Tune des extré-^ 
roîtés^ de ce puiflant Empirq 
Tome I. Q^ 
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ï^^ La Lusiai>e 
s^éleve TAfFriquc Tingitanc ; 
- qui n'eft féparée des rivages 
Ploeriens que par le fameux 
détroit où Hercule acheva 
fcs travaux } d*un autre côté 
les confins de TArragon joi- 
gnent TEfpagne au Royaume 
de Portugal j heureux Royau- 
me dont Iqs armes fécondées 
de la faveur du Ciel ^ font 
trembler les Peuples de Mau- 
ritanie jufques dans leurs brû- 
lantes retraites. C'eft-là que^ 
mes yeux naiflans ont reçu 
la lumière , & c*eft.là qu'il 
me fera doux de mourir fi la 
clémence divine permet que 
j'y retourne après une entre- 
prife fi perilleufe. 

Anciennement cette terre 
fortunée portoit le nom de 
Lufitanie ^ nom dérivé de Lu- 
fus qui futTun des plus cliers 
-lavoris du fils de Semele , ôc 
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qwapr es ravoir acco'mpagnc 
da,n> touti&s fès conquêtes ^ 
viht "étaJDilir ^fonfejpur iùr le^ 
Tives- dii T^g^v iie.ax ■ cfear^ 
niants où-çaqi^it le bi;avePaÇ 
t^ir dont la^, forcé terrai^ 
tantxlç fois.P Aigle Roraainp-^ 
rinvinçibte VîFiatus ,"-^*aUf 
cûn l4[eras infe* peut -Qfkcet 
dans le Temple^ 4^ nictftoére j 
api-ès Niriatus leà^îigue^f s df ' 
la fortunes qncTait/^cmirjr longf 
teims le iPortugal ^ans" l'efelîit 
vâge& d^nf Vçb feinté '^rQtk;: 
% le>Ciel «r '4?i^gbç> rép^n^ 
dre iuf juir Ufi ?3^yf^ , 4^ # 
iplendeur.;V ;' , .V J.^ 
' Un. Rpî nommç Ajo^?^ 
éttendoit fa dqminaçion<iiif 

^pire^ ren^porçj^ %%le^ ;$a|y 
k^fi^^ ,i?: çea(^,i^.:|affie,ftr^^^^ 
depuis le fommct de Caipç -^ 
îaf(iu'aip;;l'iv^gei qui^yç^ient 
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ïM La LûsfrAD^fe. . ^ 
tiaître l'aurôfejplufieursjeii^ 
nés Hesros vencHent de toutes 
les parties de TEurope ap^ 
prendre fous fes loix le grand 
art de la guerlne : enflammés ' 
•d'une noble ardeur ils aban* 
donnoient les délices & la 
trant|ttîl4ité dfe leurPaïs natal y, 
Jhbur s'offiir x la mort en vo- 
lant fur les pas de ce Prince 
inagnanime : aj)rès qu'ils eu- 
xçne- fignàié leur courage par 
de brilJans exploits , rîlluftre 
Alonze jugea qu'il devoit leur 
tënioigner ià i^econnoiflanèe : 
le plus bràvfe *d'ettfre ces «e* 
nereux avantuners etoïc Enn* 
qtte ièçohd fils d*ùn Roi de: 
Hbngrieî Alotize pour priic. 
dë-Ta vàlleur lui dottha ki- 
tèrtci ^du ' Portugal ^^v^ h 
O ^ttSfh^eTdftiabléT&erferef*. 

IBariquc daôs fa liôttvelle 
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Prfttcîgaucd ne fe laiffa poinr 
ilirpraidre aux attraits de Ja- 
mollefle^ 1^3 defccndans d*A^ 
^ar fuacombent de tous^^cô^ 
tés fous fescoupsi redoutables^ > 
.chaqac}our il recule d Icur^ 
•dépens les frontières de fon' 
Empire: bien^tôr fe livraîit 
*fens reiervê. au feuv de fon-^ 
:grand cœur, il pafie dansJes 
champs dldumce,. il voleà.^ 
la conquête de Solyme, fis 
Godéfroy. triomphe par ibn^ 

Revenu <tes rives^ du Jèiur- 
'daiiii, Enriqiie îiîeurt plein de^ 
gloire & d'années, iUmeurt &c: 
laifle un fibiqui ^ dès fi tendre 
-enfance pFo»«t d'égaler les- 
vertus de fon Peredront il eft^- 
le porti^ic vivant j ia iWere 
-s^empare des réiaes de l?Ecâit, , 
^joignant à. Tambitton a»se~ 
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mec au jaug? d*un fecon h]^ 
S'iMcnce. Le jeune Ak)nze^u!elr 
le déshérite , ^^ ne demanda 
qa'àfon bras la réparation <ic 
cette injùftice V ^tes ■Eraricni»- 
des allument le flambeau de 
la-guerre civile , le fangcoi*- 
le dans- les campagnes de 
Guimarrehisrj^laPrinceilc^r- ^ 
friée cont^e^ Ton fik ne voie 
pas combien fa fiireur outra». 
ge^Tamôur maternel, un auw 
tre amrour lui fafcine les yeux 
& ferme fon fein aux mouve-/ 
ntens de la nature.'^- 

O criïsUe Progné ,* ^ tbî 
bafrbare Epoufe de Jafon>, 
jcitiiflw d'un fp€<9:acle qui doîc 
.VOUS êtrebierir doux î vous puw 
niffez^fur^vôscnfans la perfidie 
de leurs pères ^ le rcrime d* 
Therefe paflè tous "vés^ for* 
fâksr,puifqu*une indigne flârrffe 
^4 uije ambition àétdk^Mb - 



y Google 



ïb«t les^^ f(mrC€s de fon ' inliu- 
nvanicé. ^ Pour Vun de ce«. 
deux ' rhocifs^ Scyllar^ trahie T 
J'auteur <le fes iours , &pour 
Tun &.iautre Therefe confpi- 
rela more de fon fils j mak 
le fuccès lie répgnd p^s à fes 
yœ^x<:,i^l0ïî?:e remporte 4a 
viâjoir^>, fes Sujets rebelles ef- 
facent leur-faute en lui rei> 
dant hommage & en le r&. 
connoiflant ppur leur Prince - 
légitime^ Dans la colère quiJç ~ 
f5>irede, il pou fle4a vengeance - 
pljUS loin qu'il ne devroitj»ât ^ 
mère eft renfermée dans une 
ctrpice'prjifbn?p^r>4bnv o^dre , 
cette: ri^ueur>: extrême attira 
far ii^iilf çhâtim€»t^duCiels V 
&^fi lapanitÎQnfut tardive^ . 
cUe n'en^fut p45 moins rude; 

LeCail^Jan' sîavance avec X 
une armeé redoutable pout 
yenger Tinjuredefa fille, maiV 
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cuelles que fbieif)^ fts forceis^ 
il cft-vainctt & mis en déroute - 
par les PorÇtigais,quf fans s'ar- 
rêter ^u deiâvantâge du nonv- 
btc , Attaquent y fdnverfent- 
& diflfpenit en uh ntomcnt cet 
ennemi' fi terrible j- honteux" 
de fk défaite de fe âattànt dé* 
Ja réparer, il revient à Jà? 
-eharge ^ il furprend A lonze 
dans Guiwarreîns , FafRe- 
l^e, le preflc & k réduit i^ 
m de^-niere extrémiké. 

MèXgïé ÙL couragedfe rét 
fiftanceAionte étoitperdu'y 
nie vàilktntEgAs-MonJz, Tù^ 
de fes fiijets les plus itluftrei 
& les plus fidèles , n'eût c?on- 
juré la tempice : cet homme 
dont toute TBfpagne.rtfpeâK 
k ver«i, va trov^ei^^le Roy 
de Càftille & rafiôre que loîi 
i^aâtre loi fera J^ommage dé 
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Chant IIL ipj 

fa Couronne j fur la. parole 
d'Egas Tcnnemi fe recire, 
iî^lonze étonné d'un change- 
ment fi foudain n'ofe qu*à peî- 
iie en croire â f es yeux ^ niais 
lorfqu'ii apprend fous quelle 
condition lefiege a été leyé , 
la douleur s'empare de fon 
àme & il refufe de fe foumet- 
tre. 

Le jour où Tinvincible A- 
lonzedevoit,fuivant laprqmef 
fe d'Egas , humilier Torguëil 
de fon Diadème fous de fu- 
perbes loîx , ce jour odieux 
pour un cœur jaloux de fpn 
indépendance, étoicdcjapaf^ 
fé 5 le Caftillah s'impatiente , 
il tonne, il éclate ,11, fulmine -^ 
Ëgas voyant que fa parole tra- 
hie y alïemble un nouvel ora^ 
ge fur le Portugal ,fe dévoue 
gencreuièment à la mort pour 
dégager fa gloire des ombres 
TomcL R 



y Google 



îp^ La L ù s I a d e, 
du parjure j & pour appaifer^ 
$'il çftpoflîble, la fureur du 
R,oi d'Efpagne , il part , il fç 
prefente au Monar^^ue irrite 
avec fa fçipme & fçs enfans: 
Seigneur, lui' dir-ii , ç*eft fur 
moi que doit tomber votre co- 
lère j jç me fuis trop flatté, 
loffquçj'aî ^r« que moji Prin- 
ce accompUroit une promeffç 
que j'ofois Vous faire fans fon 
îiveu. P unifiez ma témérité^ 
y^ngez-vous ^ voici le coupa- 
ble qui vfeiit voas payer aux 
âcpens de fa vie, ^ fi une 
viaime fçulç xic fuflît pa;? à 
votre juftereffentimçnt , voici 
ma famille que je vous amené, 
un même çiprit nous anime ^ 
nous fommes prêts â fubit les 
iup^lîcés les piu5 cruels. 

O g^àûdelit d^ame, o mer- 
veillcufè fidélité d*un fujec 
qui iè &crifîe pour fon Ma2« 
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trc ! que fie davantage le Per- 
lan qui fe défigura luirmême^ -^ 
te qui fe couvrit de bleflures 
pour foûmettre une fameufe 
ville ail pouvoir de fon Prin- 
ce ? cxccs de zèle dont Da^ 
rius foupira plufîeurs fois , en 
dîfant qu*ilprefereroit la fàn- 
tc de fon cher Zopire à la 
conquête de vingt Babylones. 
Egas proftcrné devant le Roi 
de Caftille s'attendoît au trai- 
tement le plus dur & le plus 
funefte ^ tel qu'un malheu- 
ireùx que la lèntence du Juge 
çond^ne au trépas ^ &qui 
courbe fa tête fous rhomicide 
acier dont le fil va trancher 
{qs jours. Mais le Caftillan 
touché d'une generofité fî ra- 
re^ iaiffe v^iicre fa colère par 
la compa^on qui ie gliile dans 
fon cœur,. 

Après cet événement qui fut 
Rij 
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ibivi d'une trêve entre le Roi 

• dcCaftille & le Prince deP or- 
tu^al , celui-ci fitniarcher (es 
troupes belliqueufescontrelês 

B ènfaus d*Alhiànzdr qurhabiJ 
tôieiitle^ terres fitu^cs - au- 
delà duTâgej déjà fes dra^ 
peaux vôltigeoîent dans 1^ 
plaine d^Oriqûe ^ où ion canmp 
étoît âffîs eti prefence dé l'ar- 
fnée des Sàfrafînsi fôn efpoir 
eft fondé fur le fecours du 
ciel ,' Teffroyablé multitude 



:\ ;i 
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mantes , qu'une vive tendreffe 
fait voler fur leurs pas : elles 
Tèulénc imiter les filles du 
:Tlierm6dan , & cette ^Réinfe 
întrepid^\ qui fur lés bords 
du Scamandre ofa braver la 
valeur des Grécs^ . 
^ - 'Là lumîerè dû matîn effit- 
-^oit lès âftres^é-la hyit^Tibrfl 
gu'AIonze&fes troupes itjîper- 
çurèut dans la fuprême région 
des airs le puiflant Dieu dii 
Portugal: il lés ânimoic par le 
-feu ,^e Tés iegards & par ïés 
%ccctnh -de 'fà bouche adora- 
ble, Scîghcuîr^^'ëcrié Alonzé, 
-je t'entends & je xîours t^obcir, 
foiltièns rnoh bras , fàistonl- 
'bèt-tacoiéfe ^rîei^ ennemis 
^^éWn 'ctolte fàttré r A t^fpecît 
de ccprëdi^^îeSlûfîtàiiis fén- 
tent naître datfs |leurs] cœufs 
une forcé -nouvelle , &>oîAnt 



y Google 



isi La LusiAsir 
que Ix bonté Divine fb décla- 
re fi ouvertement pour leur 
Prince , ils lui donnent le ti- 
tre qui manquoit àCx gran- 
Heuf y ils le proclament Roi 
4^ Tage j une dx>uce alle^ef- 
fe fe répand dans toute Par- 
wée y raille voix conf aies por- 
tent jufqu'au Ciellenom & la 
D gloire â'^AloniC;^ 

Comme on voit dans le* 
montagnes un dogue impe- 
tueux excité par les cEaiTeurs^ 
. s'élancer fur le taureau iau- 
v^g*^ y s'iittacher tantdt i fbtt 
flanc y tantôt à ion oreille y le 
mordre fie le déchirer juicuU 
ce qu'il le tienne abbatu lous^ 
Juiiai^&^fprce^ i^u»yigpeur r 
tel le nouveau Monar^^ue ^ 
fes brèves iu^et^ encouragés 
par le Dieu qulls révèrent^ 
fondent fur les; eicadrons» de 
Mauritanie. Etonnées de cet 
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ddaut qu'elles n'actendoient 
pas, les croupes d'Ifmar per. 
cent h Voûte dçs deux pa^r 
leurs cris redoqblés j Pijn 
prend des flèches ^Tautre ùlU 
fit une lance, les trompettes , 
les tymbal^s annoncent de 
fo\^ côtes lafureor deBello*. 
jae. 

Aïnfi lof fqù'avec le 6cours 
de Borée un embrafèment im- 
prévu déployé fcs ravages 
dans ufie campagne couverte 
des trëibrsda la blonde Ce« 
f es , ^ cottfumc les ricfaeiïes 
^u lâèoHreur, toute larfamilfe 
i^uftique qui goûtoit les dou« 
ceurs du repos ^ fe reveille au 
l>ruic de la Han^une , chacun 
iè t^rmefitç 6C ^'agite pour 
5*oppo(èrau< progrès du mal, 
jfnais ^a furprile & la prccipî- 
cation des uns ic des autre» 
semlent leur; foins inutiles. 
R my 
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De même les Afïricains éper- 
dus courent tumulcucufemenr 
aux armes j & fans fçavoir ce 
qu'ils font, ils s ■avancent , ils 
pouilent leurs chevaux contre 
rennemL 

Le Portugais heurte impe- 
tuéufèment 1» foldats] d^Ifc 
mar , les renverfe & leur oii- 
vre iê fein a coups de lance ^^ 
on le rencontre, on fe cho^ 
que avec ,une fureur qui c^ 
branleroit le fommet des mon*. 
Wgne^. La terre tremble fous 
les pto des coudiers fougueuX} 
E Timpitoyable Ertnnys voit des 
bleflures énormes &*des coups 
dignes d'elles :les guerriers de 
Lufus hxiie^t , coupent , tail- 
lent^, enfoncent plaftrons , ar,. 
iinures: , jboucliers , cuiraflès 
& turl>ans ^ la Pajrque étend 
fes ailes affreufes/ur les Mauf 
xitains , 1-un expirei e» me& 
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Caant III. SLdî 
dant la pouffiere , Tautre im^ 
plore le fecotirs de fon Pro^ 
ph^te j têtes jambes & bras 
volent & bondiflent de toutes 
parts , Tocil n*apperç6it que 
yrfages couverts d'une pâleur 
livide 5 que corps déchirés & 
qu'entrailles palpitantes. 

L'armée ennemie après une 
longue réfîftance perd le 
champ de bataille, qu^elle 
laîflè teint de pourpre &ab- 
breuvédes flots de fon fàng, 
Alonze recueille les riches <ie- 
poiiilles des Mauritains , & 
pour immortalifcr fa vidoircv 
il fait peindre fur fon bouclier 
cinq petits Ëcuflbns qui repré- 
sentent les y. Rois qu'il a vain^ 
eus. Peu de tems après il re- 
couvre iiir Ifmar la ville de 
Lyria , celle d'Arronchez & 
ragréablcSantarein^où leTa- 
gefemble rouler fes eaux avec 
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une complaifance digne d^un^ 
beau fcjourr Aces conquêtes 
Il ajoûce la prife de Mafra y ôc 
plus rapide qu'un torrent^ 
dont rien ne peutf arrêter la 

JP courfe, ilfoûmet la belle Sin- 
tre à ion pouvoir j Sintre û 
cherîe de la Lune , & environ, 
née de Bocages délicieux où 
ks Nayades cachées dans lé 
fein des fontaines tâctent de 
iè dérober aux ardeurs deTà^ 
jnour. 
Et mnobïelJIbimjWvbrilf 

G Jant ouvrage du Hero54*Içha- 
que , toi qui tieos le profond 
^céan fous tofi obéiflàncey 
tu fus auffi contrainte d'obéir 
aux Joix à^ riPdoutaWe Alon^ 

H zer Soûtenw d'u« puîflahc 

jrenfortde jFrafl(jPK , de Cer. 

mains & desPeuples d'Albion^ 

il met le /ïege devant cette viU 

/ k fameufe 5 elle réiiikâere: 
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ment aux plus rudes attaques, 
& la lune renouvelle cinq foh 
ion front d^argent fanss qu'oiï 
puifle obliger les Mauritainsà 
iè rendre y mais enfin ils fuc- 
combenr ^ la Place eft empor- 
tée d'aflaut. Le carnage fur 
terrible , & fi la fermeté des 
.Vainqueurs accabla fes Vain- 
cus, le défefpoir des Vaincus 
enfanglanta les lauriers des 
Vainqueurs. Ain fi furent fub- 
jugués ces fupcrbes lemparts 
qui avoieot toâjpurs bravé 
les eflbrts des Scythes & des 
Vandales, dont l'Etre &lc 
Bétis fiibîrenr autrefo& le 
j.oug impérieux. Après cette 
conquête toutei^Ëftraimdure 
& range.^ £6vês Isl^ £&>minatioa 
Ponugalfe., àufli-biecr que 
Torrès-Vedras, Obîdos & 
Alenqùer ^ oîi- des fources 
iTèaux vives 6c fraîches qui 
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courent fur un fonds pierreux*^ 
murmurent ungarouillement 
dont i'oreilte eftxharmée. El- 
ves , Serpa , Moura & Akac^ 
zer ont bien-tôt le même foît: 
&VOUS terres fécondes fitu ces 
au-delà duTage, vaftes & dé* 
licieufes campagnes où CQfkt 
répand à pleines -mains- fds 
plus jicbes faveurs , c'eft à 
votre Maître légitime <5ue 
vous ) payerex déformais le 
tribut de vos moiiïbns^ 

I>*ùn autre côté je vois le 
vaillant Gyralde.qui foômet 
au:. pouvoir d'Alonzeiesimtirt 
d'EvorayOÙ le rebelleSèrtorîus ^ 
trouva autrefois lin azilc^çon** 
tre la puiflance.Raraaine y ôc 
oiii :ctnt\ & cent, arcades liu 
pei^bes'jxbnduifeijCL !le& eailx 
d'une ifotirce éloignée ., ouï 
roule avec poitïpe^ÉL liqueur 
jprecieiïiiî..far dea .routes. -d« 
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marbre & de porphyre : en il< 
même cems Alonze, qui par 
iin.e gloire immortelle veut fe 
dédommager des bornes é- 
troitçs où ]es dèftins refler- 
renc la ?ip humaine , ^l'infa- 
tigable AlônzB 5'empare de 
Bçja } Iqs Portugais anii^é^ 
cl'ufte jufte colère fpnt païïer 
au jfij. de répée, tout ce qu'ils 
rencontrent dans cette mal- 
heureufe Place j recompenfè 
îcerrîble dès Rireurs que les 
Jyïa^iriraiûs «ont exercjées fu|: 
Jçs h^ita^s^de Françofe. ? 
[/, Bi^n-tipt 4^^ pçiflbnncufe 
Gyziijibre ouvre les portes au 
yaiAqiieurybien-?:ôt Palmelle 
e^ fubjiigucÈ : le ï Roi de <;çs 
^eux villfïs cjççit un.puifîant 

' * QiTelques jou« auparavant 1« Mautes s*étoïeiit 
lemparé» pa»f«rprife d'une-f^etîtc ville hoogiiée 
francole , ils y pommirenr desciuaute;z épouvaa- 
UbleSy mais iU ne tardèrent pas â fjcn ifepenilr y 
^ mû que ic xia«:<niç noue Poëtç, • .^ . \ 
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Prîilce Mauritaitt qui tcnoît 
fa cour dans Badajox. Dès 
qu'il apprend que Cyzimbrtf 
eft affiegée^ il vole à Ibnfè- 
cours j les troupes font nom- 
breufes & leftes, Tor brille fur 
leurs armes : elles s'avancent 
à grands pas, mais fansdîfl 
cipline & (ans ordre. Alon- 
ze les attaque fubitement au 
coin d'une Montagne qui lé 
déroboit à leurs yeux , fon 
âfped imprévu les glace d'eC- 
froi 5 airtfî , Ibrfqu'un fier tau- 
reau s'eft caché dans un bois 
avec la genîfle qtfil aime ^ s'il 
entend quelque bruit, ou s'il 
fènt approcher quelqu'un , il 
fort de fa retraitée^ pouffant 
des mugiflèniéns ai&eux v Ic 
voyageur qui ne s'attendoit.d 
rien , frémît du danger qui 
le prelle & confie à la légèreté 
de fçs pieds le faiut de fe$ 
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fonrs : tels le Roi de Badajox 
& ks foldats font frappés 
d'une terreur panique en 
voyant paroître Aionze-, le 
Lufitain les pourfuit avec ar. 
deur , leur déroute eft ma^ 
quée d*une longue trace de 
leur fang. 

Cette heureufe vi<aoîre 
remportée par foixante hom- 
mes de cheval fur une multî. ^ 
ïude fi formidable, fut fuivie jf 
de la conquête dé Badajox ) 
. mais au milieu de toutes ces 
profperîtcs fi rapides , le Ciel 
châtia l'extrême rigueur d'A* 
lonze , qui avoit laîfle mou^ 
rîr famereëftprifon : lamalé* 
didion qu'elle fulmina contre 
lui avant que dèfc^hdrô dans 
la nuit du tombeau y ebt en- 
fin fôn effet. Ainfî l'ordonne* 
rent les décrets immuables de 
l'intelligence Souveraine qui 
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réglé nos deftinées : aux yeux 
de cet Etre fi pur;le crime eft 
toujours crime,ôc mille vertus 
qui l'accompagnent ne Vem^ 
belliflent pas. , 

Le Conquérant Lufitaîa 
ctoit encore dans Badajox, 
lorfqu'il s'y vit aflîegé par Je 
RoideLéon cjuîrevandiquoit 
cete place^commedcpendance 
de fon fceptré & noh du Por- 
cugal.Alonxcreftjfe de la ren- 
dre , il fort y il court au com- 
bat & s'élance fur - l'ennemi 
iavec- rimpetuofîté d*un tpur* 
billôn de fea i mais fpn che- 
val qu'il poufle trop vivement^ 
lui rompt une jambe contre 
les ferrures dcjnt la porte de 
3adaipx eftarfiiçe : la yicfcoîrç 
qui le vojt dans ce trifte état 
.déferte d'auprès de lui , les 
foldats de Léon l'arrêtent , fa 
captivité; yange celle de fg. 
* mcre» Ôtoi 
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'-"O tw'^grattd^'ôt 'génère^ 
Pompée djéforrtnraîs tië-rotfgis 

*t^* ràtîle!* ton .^cfiti^^éffi Ttïhdtà 
-rcdôiital^ië for lei^ ftëides tk 
-y es dtt Fbàft ^ daîiS- Tes bril- 
lante» campagne^ de Syenë^ 
fous l'Ourfë gla<5iâle & foife 
îa ligtie^ derÈquîrioxè' v^li^s ri. 
•teÉel^Xraiîësii les^fferrf Sâ^fîiiL 
Itës /kfe fcabîÉafas del^^GolchL 
de, fîjFameafe par laToifon 
d'ôr ; les Cappadocieris , Ie*s 
■Péirples de ta paléftinëy ^eux 
de Soj^hene & de Cilide , & 
€feri3Ï'4â^ bdii(ent les^àux éh 
Tigre & de rEupferâte ^fe 
tremblé feus tes^xplôits: en- 
^fifli rfés boriU '^'k Mer À- 
^tîilàhliqiSe' ^^fijtf^ ^ mont 
^kuràs, '!i^îtffl n'épâi tè HÛ)^ 
-ftér V St Ë '1^ plairies cîê* 
Phaf fate t*oôt été funefte s^ 
ibnge , pour â^doûçit ta do% 
Tome h S 
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leur, qu'Alonze e(t prifonnîerr 
tous ies jours étpienc marqués 
de quelquejrpopipbe nouveau^ 
la Icenp change , il éprouve 
comme cpi l'incpnftance du 
ibrc j ton Bcau-pere te vain^ 
quit^ & Iç Héros Portugais^ 
éik vaincu par ion Geod^Ç •• 

Aprèç ce malbeuf, t'jlluftrer 
Alpnz^ rendit à fes Eçats fut 
encore affiegé dans Santareîn 
par les Peuples de Maurita-^ 
îiie : mais leur tentative nc 
xéuffit pas au gr^ de leur de;- 
firs. AlpûM étqit pour lors, 
dans un âge qi(i dçm^ndoic 
durepos^ fcs lauriers n^àvoienr 
pas garenti ùl t^te des^ neiges 
de: la YieHleCe ^iljiîgg^ï qu'il 
devoit ren^eçtre fpiii cp^e en 
de plus jçi^nçs mams ^^Sc £qn 
fils, Iç genéreaxPoff Sanch^ 
fiit chargé dfepwiîr ks enfam 
d'Alman^or qui: recommen^ 
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çoiëçc à jr>fed€r les plaine» 
d'ftu - delà du. Tage. 

Ardenç à marcher fur les 
^aces de (pn Père , ce Prince 
en fait plus qu'on n*en exige 
de lui , & fes premiers coups 
lignent du âing des Mauru^ 
ilens |le fleuve qui iave les 
murs de Seville : enfuice il 
Vole vers Bcja que le même 
Peuple afliegeoir , & fon bras I 
la délivre du danger qui la 
ttienace : l' Affricain dcfeiperé 
par des pertes fi fréquentes^ 
l'appelle routesib fpi^c^pouir 
Qrer une vengeajice mâmoiïu 
«felè de^ aflfronts jcJoÊit les 
fortnpLts le coovreiic cliaque 
^ur ) u aflemble/bus fes xlra^^ 
^eaux les\habi£uis de cjprsd 
Montagne qui fisûtint jadis Jei< 
Vbute^du Câely ^cfeux du prô^ p 
Jtioritbire d*Ampfeliîfe & ceuxi ^ 
de^Tanger^oà le cruel Ant^e it 

Siji 
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faifoitfa demeure : les Berger sr 
d*Abyla font auffi cantrâînrs 
d'abandonner leurs pâturages 
pour prendre les arm^ ^ ÔC 
la trompette guerrière anime 
tput le royaiarae que L*iUuftre 

^S Juba tint autrefois fous fa 
domination. ' \ 

. Avec -cette multitude cf^ 
froïable de nations diverfes, 

T le Miramolindefcenden Por- 
tugal 5 treize Kois qui le re- 
coianoiffent pour leur Empe- 
reur & pour, leur fouveraia 
Maître., gi^ffiflent ibiicor-^ 
teget:la terreur »le précède v 
les rava^s le fuiVenc , le fer 
& la flamme marquent fa rou^ 
te^^i &.laîffeiiit de tous :catés 
dei^mariumœns de fa xolere^it 
nÉetile fiegé derant^Santarciiîy: 

q où^ ibraves©qn Satoche Veflr 

• renfermé ;jlB;iuî donne: des; 

; aflkjtà continïiiels , les Mauri- 
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Chant Ilï. ai 5 
tains déployenc leur force ôc 
leur courage à Tenvy Fun de 
l'autre 5 l'impétueux Bélier ^ 
la violente Balifte & les mu 
nés fècrettes jouent fans aucun 
relâche contre les murs de la 
ville j mais ce ne font que va£. 
nés attaques, lefils d^^Alonze 
pourvoie à tout ,fa prudence 
& fa valeur rendent impuii^ 
fants les plus redJoutaïiles eft 
forts du? Miramolin. 

Le Roi éroit alors dans Ta- 
gr cable Gonîm bre, qui eft èni 
virohfléedê' riantes prairies ^ 
il6nt les èaux^au^Mondégb , . 
nourriflent la verdure j dès 
qull fçutle danger que fon fils 
couroit, il oublia que fon âge 
n'étdit plus propre aux fàtif 
gués delà guerrc^îl part en dP* 
îigence, fa vieillefle ne dér'oBe 
rienàfo» aélmté. Voyez-le 
s'avancer contre les ennemis 
Avee H0è troupe de iblda» 
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accoutumés à vaincre fous fes 
Ibix i voyez le fils ic le père , 
^ui chacun de leur côte fon-^ 
dent en m^e cemps fiir les 
Eybîetts.Fîgurez-vous les ten- 
tes ^abbatuës'^^, les drapeaux 
déchires y^les armes & les dé-- 
souilles qui nagent datis le 
^ng y& les monceau:^ de mou^ 
rants & de morts qui joni 
chent 1^ terre ^ enfin une vie- 
toirecomplette. Les débris de 
Fàrmée Maurufiéneabandon* 
lient lePortugal avec une hon^ 
reufeprécipitatiofljinais ayant 
que d'en iortir , il^ y laiflenç 
leur Empereur, qui perd la vie 
en s'entuyant; Les Portugais 
dcliyrçsd'un enpn^smi fi terril 
ble louent lé Gipl, quîacomw 
Battu {jour eux dans une çoûi. 
jpndure , où routes les force* 
humaines n'auroieiit pu les 
dcfendrei 
£e vieux Albnxe:jpU>ffc>i&4)î- 
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ùk ^bire y lorfqull fur con^ 
tramt de payer i la Pàrqur 
le. rribyc qu'ella exige de$ 
K:pi$ auâi.oien que des ber^ 
gers i Tes fujets le pleurerenc 
amèrement , les rochers , les 
bois & les montagnes reten- 
tirent de leur juffe ajffidîon j 
lç5 Tage grofUdes larmes de 
fes Nimpbes ^ précipita fbn 
Gour^ vers les flots de Neptu- 
ne avec un murmure funèbre ,. 
qui exprimoît fa douleur j Se 
les éctfo^ ^ppellerent Jong^ 
jœmps d*unc voix plaintivç If 
gençreux Alonze. Àionze ci^ 
mourant laifla parmi fon peu- 
ple & dans tout Tûnivers un 
nom ^ni yivxa toûjour?. -X^ 

{ ^ Don Steinche fidèle imitar 
jeur à^s . vertus- de: fon peré 
monte^ jiuJË'tôcfur leT^ô- 
ne y & pea.de temps^ après il^ 
î;^iSege Us^ remparts dé Sy.lves- 
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avec un puiilanc - fecours •. de 
Germaim , qui allaient: por^ 
te/, kurS armes dans / ïes 
cha!m|)s de Galilée fous lek 
drapeaux de rEmpereùrFed^ 
rie j le but dé leur voïage étdîtr 
de relever k fortune du bra- 
ve Lufîgnân,doht les troupes 
affoiblies par tes rigueurs d*ai 
rie foif brûlante , citent tom- 
bées fous le fer de Sàlàditr. ïTi 
vol oient a cette pîeufe guerre 
lorfque la tempère , ou plu- 
tôt ie Gîel les eonduifît ati 
port ^de Lifbônne : E)iih Sàm. 
fcfiéprpétadélèur^âVrtvëèpôu* 
fe rèédre ' maître de^ ' Sylvesl 
Aux palmes vîâc^riéufèSjdoriÉ 
lesAftrîèains dôiïïptés 'pa¥iSft 
lé frbht; de ce jtiiàé^toi^, il 
jokit les- kiirfers^; qufr i^f ëê2 
dent 4és' ffttiples ^Léëtej là 
fupérbe Tûj vd<>tit îrrabaiflfé 
rôrgiieil , itf i^ d^^tïùi^h^^à 

ion 
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^toft^wcagôiv & plwfieurs au-. 
très villes voifinésfubiffent le 
joug qu'il leurjmpofeijiTiais 
Ufie ,oîpi)c .prwMtjuréevJ/eu-. 
levé a»* milie» ,j^ie fat igbirej. 
Son fils Aio©^P JÛi. ^seaBi-M 
placèjC'eft-fptts le règne :4fLÇe- 
lui-ci , qui fut notre i;rpifié%. 
n^e Roi, que ks Pf^stu^s re,: : 
con^uiïieift zMat^MP:. /feole^; 
M^riUjnS;, r^gv s'i?» ét:J3»cn}:: 

»ou¥6liem0nçem|>ar^s. Âf r^*« 
fort trépas DonSy^nçtie'!.!.; 
lui fucfte4e .} ce fut unjP jf iççe, i 
qufiibnç^rafîere, lit; }»i\rui^r 

JesiHJets >il tféfpitîçepénés^BÇi 
ni cioupable de flûiï^meç^ i9<e*|j 
ftueftiès , comntie Neçon , ni ^ 
«fuel cotnme.k barbare J?hà- r 
l^s 5 , fonj lindQJ§ûce jéfioiç le; t 
feul crime qu-piipouvi^it-lçi , 
reprocher \ c'çn |ijt ^]P"ez poftrj 
loi.-êter des imains les jfénes 
de l'Etat } it ^Portugal aççoû- 
Tome I. T 
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à \iftc fous des maltres^cne^ 
ttwx.1 ^Cs xcfa& auK ibiat d'uai 

tfué par l'b^ane^^ dé • Tefr Mtn w 
ftres & dç kis fiivoris. 
• Laâés jd£ porter vas }oû^ 
û honteux tés peuple^ appe^ 
kiit le Cdtotte-déf Soologatf! 

x« , & ^*ii>âi^ v»^ umiume iT 
dl. prtHsktÔé' Rôi- apbèî* la: 
more da foîble Don Sanche< 
fon &ere« Ce Mona^^ue nou.^ 
VWu^i âuPftvèt te ifôrtï> d-A^' 

<ié btàve i ne i<î ^ pa* piâtôir- 
SifktvÉàl'aT Utiktùnc^iqa%TQ^^ 
feAntd-éi&adreki limifiei • d)t 

oœiir i<i^0ifve' «ropf rieffcijiéi 

gai î îl recouvre^ le jfedyéuniol 
âe$ Algaiix» iùr les MaufO^ 
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les terrer , qa^ils occupxefiS 
Ibjuftement.dJains Ifs , c^mao^ 
<le Lu{u$;j /ri- . ! ^, hi.. ^ -i 
.^/.Enfbiœi yieûil le i&gèlHott 
£>ioni5,noblei&! dsgnemjecrail 
<ie cebrajye AlQtnze^iaiibterai 
ficé rarpafleiceli& d'Adëxaopr 
^re ^foEsibitregnélfojàru&éilâl 
^aisrdèfcend) dii jcioI y&Uricilt 
ferraerJbc temple de: J^ pxét£ 
ace , le Portugal: voit .ttcarfi 
dans iÈ>mfdiïie$.k)ix &:là jui 
Sdce. tar'fçayaiitelÇari^aïito 
do vient le lefDHr deci^tméEvc^ 
î&L les M'ufes.qijÎEtcnt?fiid[L^ 
çan pour fe promener dans Igfe 
campagnes fleuries , ©à^ l<r 
Mondego fêrpence n ave<^ • iUa 
ttiui-muré fî;;agré4bl?:'^I;l^^ 
reufir Cônymbre ^ Applloû 
trarifpbrte cHei toî fout ce 

2uil aimoit danVlAilierieï^ 
L *<;drifiâiicè tê rend? ^lëj&idrii. 
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taire des couronnes d*or de 
Baccarîs * & de lauriers im^ 
Biortels^. qu'il. diAribue à Ces 
Dourriflbns les plus clsiers ■ 
/ XîîHiïftre I>ioDÎs ne cultiva. 
pas mpdns^ies beaux arcs que 
lesiciences ;. Tarchicedure Gl 
fiéceiTaire 4uix humains fit 
hnnc d« iès occiqurioûs Jw 
flm diàudes ^ il xonftrttific des 
Viliç? , des>Cli^caux!, & des: 
Fortereffes iredourabtes : tout 
ion Royaume prie une: face 
BCHiveUi? 5 le Tage en voyant 
(es.riveà.parcesjde bâtimenS 
fi fomptueiix^ ïcroyoit $'èiït 

* Le BaccâfîS eft une her^e que nous appelions 
t|l|giiai|$l9eac, Gtiftds de ^otn V^e : les ancienf 
lai atthbuoient une vertu faluCAtre coittce ies <nr 
Aadicm/ttd' ik leiilàlaaations s l'Autbeur s^ ^ct 
ki pour çourpnnpt ,lci £«?$ et ipmfii]t , f 'cela U 
ifiAc-d'apréîV^ttti'îfloè. 4«' ^ * 

II'.:: . j\ . 'jx ' -• f^f^^'^fyf'^. 

r' ■:-* ' î : '; - •::;,'•: 

Ifufes pour féconder n^n audace naijpfante •, ^ 
f ' ' ik p«ur détour mes feiîts '^ ,'' 

^^Zirittsin^itrjîçiucd'uqelaofiie iiiot4aAtt^ , . 
*' . iÇomt>imc7-inof de'éccaxi^ ''' '" 
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. égaré 4e fbn cours. Lorlqu« 
. rinfilexible.^ Atropes T eue 
'jcoixfélx cr^me de oec ^ugw- 
. fte PriAçe ^ fo» fils Alooze 
. I y» prie en main le cimon 
de TEtat. 

. Celui-ci regarda toûjouci 
d*un front intrépide & fetJti» 
les :mouvemens jaloijx d^Ia 
Cajîlille y &.qu$r<|W:foiçt qu'U 
eût de fe plaindre d^elle, il fut 
afièz généreux pour ne /a pas 
laifler en proye aux ppii^pl^s 
de Lybie^ qui voul oient s'^m* 
;parcr de toutes les terres d'Ei^ 
pagne : leur multitude étoic 
épouvantable, jamais les plat^ 
nés arrofées par TYdafpe î^ 
virent des armées €i nom- 
breufes à la fuite de Semira» 
mis 5 jamais le fier Attila ^ qui 

* On fcait que c'eft le nom de la troifiÀné et» 
Pjtfqucs I elle coupoit le fil de la lue , & pac coi^ 
' ftquelit c'étuit la même Déeilè que ta mon.^ 

Tiij 
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€e faifait furnoftunôf k. e^- 
■ifenT, du «^moiïd^i^ & le |lea« <le 

4ug<é d^sSâcrâfksÀ m&^d^ les 
vaftes campagnes *d^ Târferf 
^ , les fol-€é* 4e'GFena<ie8*a- 
m&&at avec celtes de i'Afti. 
jmie, «£ ie$ ff^mj)^ Ibé- 
ki^tiv^ ^mf^fit^ pour leur 
#atHe^. 

- Dafis Ge«é con)<5n^ur^ le 
zÇaiftaiaci fremiç dts^malheors. 
-qui <nîéBaceoc fot» peùp Je j il 
^aiot de voir- -reflaltre Iqs 
■-*ei»ps deplorirt>l€« de l'infof- 

^ -kwt^ Don Rodrigue î fom 
ûpr^ôk 'UBC difgirace fi mné- 
-ftc,& poui-implorer le feeou/i 
-dés l;ufitâms, il envoyé 1» 
^Jhére Epoufe ^vers le Roi 

^ ,de Portugal , doac elle eft la 
•i&Hei elle arrive dans lePalai^ 
de ion p erejelle paroîc devant 
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/oncibaugnés ide pleur« «'^^ 
«itevelons «ocoibe pégli^n^ 
jaDonc iàrijfes ipoulcs d^Veii^: 
i'Aoteutr deièsijpurs la^^eç^^ 

twairefe '5 rSdgWBiir , M> <$ÏÉL 

pjouc enyiaiik J'Efpagne tr^îftfc 

ttii Piroyancesdiiiraefifes ^ lU fé. 
focifaé: qoi iès guide ^ kr fk^ 
jœuriqui Isi^emine y e^Êtkyttx 
idn v»ia»s ^ trôuMeftt léi 
nniiei i4ti'igqnei«t]jc 'Fi$a|ii 
iafi|ttes>id«iiS( It- (^>^qttUlè -le^ 
jsstc 4ls la «mort : k Pf fitdè 
tpœ «»$ TH**H)«e:Ê d<^hé f otft 

T iiij 
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.iîenae} fa pniâànce €ft t«op 

jToîbfle pour ^qiouâferim^iKMu 

:it)i fi ^redbticabie v^ f<mde ibn 

:Ujîiqiie eipdir fuf vacM geôe* 

rofité , daignez le fecourir , 

Seigneur^ au vous me verrez 

bien-^tôc privée delui & dç la 

jçoujpiuie .qui'J chancelle fut 

jna^têfe : biea.tât vidithe des 

jiçueurs du ibrt ,'je déplore^ 

rai mon veuvage dans Içs te- 

jjebres &dan$ TajO^idion. Q 

;moi}pere,ô grand Roi , donc 

;la valpur fait friffonnerl^i Ge- 

^t uUpn,^ Içj: Gàramanteifiiir 

les bords du Muliica, s'il eft 

vrai qup vous m^aimez , fi vo- 

fres ibotttié paj«rnclle nîeft 

poiût réfroidie'pQuv inoi , par* 

ici îÇ5t)iidliig!^9cC' 5 les ! naonaéns 

loiac précieux , fi vous difierez, 

peut-êcre pe trouverez-vous 

p^s perfopQç qui ptoiffeproft- 

Ijçir 4^/yoiïC iecoiurs t 
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vChant IIL &2f 
•. Aînfî pariok la charmante 
l^arie au Rot de Portugal , 
ainfî parla jadis Faknable Ve^ 
«us au Maître d» TonBerré , 
loriqu*elle implora fa «faveur 
|>our fbn fils Enée , qui dans 
une longue navigation éprou- 
yoit Tinconftarice des vents 
.& des flots. Jupiter mit èms 
{es foudres redoutables , & 
defarma fon front de. cette 
jnajefté fourcilleufè qui éton- 
ne les Dieux-mêmes : Alonze 
i>ubJie divers chagrins que fon 
gendre lui a fufcicés, il appaife 
fa colère & prend un vifage 
riant pour direjà fa fille qu'elle 
f^a bien- tôt fàtisfaiie. 
; L'çffet fuit la parole, utie 
troupe choifîe dans les plu a 
fameux bataillons Portugais 
couvre les plaines d'Ebora^^ 
leurs armes ctincelances re- 
ésçbdSsazdQ couces parcs k^ 
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%è6 LÀlwriAiD*: 
iMïons duibleil^les^éçIxasVoî^ 

eôûraimer Ààk <pai^bki fhaà^ 
fons é^ £etf gers ) irép(md@ir 
avec ^elËffoi a^u^ iiejiDÎdemefift 
ëei ^hei^ajLis: <|ui ^eipif eue i^ 
giMrve y^ noix ftoceoffs de la 
tjdocnpettie qut alppdjie le -rch 
dxmcalde Maps, Au milieu âà 
lès ibidats 49Aarche ^le vailUcit 

par laigrandeur^ par la ma^ 

MeaiSiiiraiiice qm ïxrille fdrifotl 
fr.atit , enflamirie Içs cœurs libt 
plus timides^ 

Déjà cettîe belle «waëe eft 
for 4ciS «erres d^fpâgûc} , diéja 
les dQtix i^ldnz^ >fe ^ât 
>oint$ dan^ les ciiamps 4e 
Tarift , tes voilà Tuni&i^aiftere 
YÎ&.â^« des Mauricaîtis 'it cei 
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tChanît MX <s^ 
iHàcnx /àa pecic Boœbre de 
•Reniées jqu'on learixppofe^ 
^ iè fla«;aîxs jd'une iid^kdrc 
anfaiUible , ils ^paim^nt.d^a^ 
riraftce çnf r *<eux ;lc^ xLches Pxa. 
ii^ees d'HifpadEws* Teliiit ce a 
-Gçant ÊDjrmidable qui iaiibk 
acreipbler Sàiil ^ il xegapjiûic 
•jd'iUii çeil de «leprisjk fi3Qiade8c 
. lespierjros du jeu^e fièrgftcqDt 
3mt le ccwnbatcr e^ mais biçai- 
-totce^Bergerqu'H .juff€oit indi- 
que d.€ {qs coups , Im^moQjEra 
jque lés plus faibles ^DJQ^c tou^ 
|ours aâèz forts quand là, 
iayeuxdu CieJ, fcaiôeat leuiti 
iuras.. 

c : LeCaftiMaja fQnà f^rfEm^ 
pcrcur de Maroc ^ le Rorta^ 
gais att^aque [les ôrenadina. 
' i,es çafques & les cuii:a!Û[es 
liejtentiâetit faus le dboc des 
i^mcQs èc des épées ^ les>€ri& 
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jTflfS La LusiAôr. 
Cieux^ Se fi le fer hosnicidei«r 
.termine pasleur Vie&lair éoit- 
léur|)ar de nouvelles atteintes^* 
ils msurent écouffés dans les 
flots du fang. qu^ils répandent: 
en peu de moments le Luficain 
défait les troupes de Greim-, 
de^qui tombent &fe diffipenc 
devant lui , fans que l'acier 
dont elles font couvertes , 
puîfle les défendre. Alonze 
ne fe contente pas de Tavan-. 
rage qu'il vient de remporter^ 
il vole ail fecours du Roi de 
Caftille qui étoit encore- aux 
.mains avec celui de Maroc^: 
après cette réunion des deux 
Monarques / la fortune ne 
doute, plus du parti qu'eût 
.doit fiiivre } tous les juevéux 
d'^Agàr font taillés en pièces 
ou mis en fuite. Le folcrl qui 
fe retiroit alors dans Thumide 
palais de Tictis^ n'écbir^'p^: 
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fûaîs vidojre plusxromplccte : 
Hperit moins de Cimbres^dans 
la journée mémorable où Ma*- 
xîus.fic bpirc aies foldats des. 
eaux ceintes du fang de ieury 
ennemis ^Sc Bellonne fut plus 
avace de meurtre &c de car- 
nage > i or iqu'Ânnibal railem^ 
l>la tant de bagues d'illuAres 
Romains ^<Ju'ilayoit facrifiés 
à ià haine immortelle. * Ec 
toi , noble Titus , s*il eft vrai 
-, * 

Il deux autres qui iom fanreaf€s£in) l'antiquité :' 
l^ne eft celle #c C«mes , qui fpt gagoëe p^tf An^ 
mbal fur le ConTul Paul Emile ,& Ton Collègue 
'^E&txon s les Xoéiaiiu y perdirent ^(^600 hommes ^ 
& fipute là jfleur de l.eur .NoBlelTe , qui fut détruite, 
àrel point, qu'Anitibal pour preuve autiieniique 
de (À viâDit)e , envpya au Sénat de Çarthage trois, 
boifleaux pleins des Bagues ^es feulsChevaliers Ro- 
i^^ln? : Pautrc bataille » dpnt 1^ i^çëiç pirle , e|t 
celle que Marius gagna dans la Provence entre Air 
Cr'iâint.MaxifÀinT^o|itfe les Cimbrts, k» Am» 
brons , les Tiguriens , & divers autres Peuples bar- 
btfet^i c^ iut Tan 65s dt BJomQ • les HilU)riçns rt- 
<^tent qu'il y périt 200000 Çifnbros , & que Ha» 
tv» 6c ^00 prifooniçrc sop voit encore ;iujour^ 
d'bui .dans l'endroit oùcet;.e fanglgine 49ataill9 
iu dpHQtéç. ,jur^ 1^9» àp pyramide , qu/e Ma;ii»s ii", 
jevapourcaçoàTcnrcclamii^^». / .. * 
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Tp3t Là; LtfS^^ADTl. 

2u.^au fiege deSolyme lés pintfr 
tns eâbrtis firent dcfcéndré 
fat lés noirs rivages du Cocy ^ 
autant d'Hebtéux que noiisr 
vcûoins d^ ptccipiter d^Aga^ 
ïcnicûs y içacfee qué^ toir^ 
tdomplie: de même que .!& 
iGfôtre n'^eft du qu'à k prQîsr 
l«dîoii divine î * • : : : ; 
Aloîffie d€ rétçwr eii PorJ 
tugal s 'apprêtoit à j^âir tnlâ«( 
futilement de &s lauriers â9 
^ef à gloirejorfqu^unedifgrace 
âfireufle vinttrouWÉ* létepos 
de fes jours. Etrange éc funeftej 
avanture qui fit voir auv 
triftes Lufîtains une beauté 
charmante accablée fous ICP 
^oids d'une indigne rigueûft 
pendant ia vie ,& dedarcft 

•■ Ceei regarde îâ prift A la^dbttttioffdtf }té 

ftifaUm par Titof Bit de l»Bmpcc!cur Vef païkiii' 

on du qu*U y périt i looo» Jutfi , um par U^ iàé 

j mine <!«€ par Ici arme», fins eAcompter xooooo» 

^ «Hrt» , ^«lifîtfciit Tendus Ji llefttttfll » ft tr«t|lA lÉ 

1iffiavageapiéii«A^' ' ^^ 
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«od redoutable amour ^ ç'eft 
«01 feul qui fut cauTe 4e fon 
3ijrc|»pr:^fçr)aj9l tyria^ .dçs ,iiu4 
inaiQ$^e^4ar^es^ d£ ^ r^jets^^ 
fi€ d$yoîen&^]ies ^$ ifulSire 
pour éteindre Cafoify&fauwlr 
que ce& auieLi imiçni^ arrofé^ 
de leur iÉtogi ; a 

Belle Y^èfl , tu étois daii% 
tmë Jfetttuîe ^réable iutf la 
âdye jdti MoBd^go ^ ta bouche 
«lidgnoK^adiiâc jéchos de^s for 
xëcs & des iiit^iiLtagnes ie nom^ 
^died tjjue ittf porcoî$ gjravcî 
4laQst;xojû-cf3feur^ k nom 4e[ 
«un' Prînce^dgnt la preicjice 
êadûàt tosi d^Kces- , ; H, dont le 
niaâîiids^ iéiiQÎ^n^i?)€;»f te cûn* 
tDkitaQi: di^ lairmesrfjDë iib«t 

]^i lùifmy^ùkMî^msdcw 

âbfaatprèK)de: JMi^ jrexi^littbs^ 
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ion âme , & te répondoît de 
ia tendrefle : loin de tes beaux: 
yeux tout ce qui s'ofïroit au» 
Bèûs j lui retfa^oit tonimage^j: 
ia iiuk les impôftures volup-^ 
tueufés ^de mille- fongescihar-: 
mans reveitloient Ton ardeur^; 
& le jour les foùpirs s'eAiro^ 
loient vers tes a|)^aï avec 
€ôUces {es penfees. ^ :' -^ 

Pour toi fède aimable- 
Ynès , le fidelle D on ipedre: 
refufoit <:onftammetit & le- 
eœur & la mam des PrincefTes: 
tes plus iïluftres & des^^^beâutés* 
les pluS' dignes 4e pkireijilé/ 
Hdi met dans la balance iette' 
paffion il vive, & le murmure 
de fes fujets , qui veulent voir 
&>n fils engagé fbu^ ies iloix 
de t^Hymen : bîeBT-tôt fa fé.> 
vérité décide contre une çen«*r 
ère foiblefle , qu'it regarde* 
^omme un ci:ime} il coiadiaiimet: 
- ^ lia 



,y.Google 



Chant III. aj| 
la maiheureufe Y nés à périr 
pour rompre par fa mort 
refclavagc où ks attraits re- 
tiennent Don Pedre. Quelle 
furie put lever le bras d^un 
G grand Monarque fur la tête 
d*une infortunée qui n^avoît 
que des pleurs pour fe défen- 
dre, & comment cette épée 
il formidable ajax Maurufiens 
n*eut.elle pas horreur de fè 
tremper dans le fang d'une 
•femme ? 

^ Les crueh ennemis dYnès 
la traînent devant le Roi , fl 
ne peut voir fa jeuneflfe, fes 
charmes Se fon malheur fans 
en être touché : déjà la dou- 
ce compaflîon fe ghfibitdans 
fon ame , mais les cris féroces 
& tumultueux de fon Peuple 
raniment fa colère. Ynès eft 
moins épouvantée de fa mort 
que de la fôlitude & du déplo^^ 
Tome L y 
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p,î4 La Lus^iaD)E. 
4-ftblie fttut où e\i4^^ l^flgr fo/l^ 

mpyr j€Ue lpv(Oijc -^uloureii- 
jfcnient yçrste^Ciel ^« yfiïip 
j(?^igriçs 4e lafni€s,ellç n'y 
jçypii; (jufi les yçujj , fes bcllf», 

jçriilpjji^ i çfmm eile rci- 
g^4i? iss lejafans <|ttj l'pnvU- 
xpm^np } aufE t^dre jT)fre 
ilViÇ yercupa/^e ^fo^ufe^ «lie 
redcmble ies pleurs à içHy ^ 

f'^^ ]^ dii^i^^s donc ^s 
nf jijieBàiiçiés , k font fr4mir»^ 
n -ççettr-*'e|*y vjp# id'fmerçu»- 
^e &f d'afiy^n j çsfe f Uc 
j^^MK^pç ie Çlence , ^ tjçpî ç^ 

4pi?^. ^î^^yag?s & 4f§ Mi^Ây 

)|iie,iiçi^r fi^u^ pQffPWi h 
4fl^s^ ^S^êS5. »; «fis ^e >. 
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.CtK*j»TTlIiri ajjf 
Tixre ^ Nynk» rSi la deuï 
iiNidaffK^ (kJRiMde vu vous 
()iiii |»4c^<^.lHHR»iQ:(0 poaiï'i 
MftE t^ jp^iiï le.parokre eu 
^fÂ8^ peirtr «oe &inin£ dont 
Kmt If cdmeefl: «l'avoir &Û4 
fmJom.tomr » «clui «mi Ta 
^t/yji^cciç^ Jf£œ»liin: œil xM 

f e** iqr'{ihpli»fl j j6c - qu£ leoi 
MlKqiÇ)îst;e y^s^eKàrme ; je 
j»e votti çarle , f oint de iot 
S9»9ilne rv noit& : : jvouIcb . mehk 
itoe^r>il fat» xKmtsBiitier vos 

$temeno6^;«dfi vocre -rciieury, 
■&' vjMifi -i^avez donner la. vie 
^ feux qôine jneritent {kis de 
M> ftecdreiy «ôfnnakeLtoasiilçié. 
teîi donasar i^msxi jsaoc^efi 
^|j»rerien& daBs:;)'aKleiir4ss 
jl^nn hœs: plâcôt jqi^e deseccâs 
«10!». ^g , exikz-moi dtm 
^ptelj^ttLBulef abi£:£efiraffie on 
Vîj 
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dans* kiv fpoide ScythiV, ^û 
dans les brûlans défères de 
TAfrique : icTôïifÎDez-ftîôi dân» 
le fcjour des Tigres & des 
Liohs:^ j'éprouverai fi Ton ne 
trouve pas xhex eux la pitié 
que les hommes me relurent i 
U^ au milieu des pleurs ic des . 
ibupirs ) & le cœur plein du 
diex x)bjec pour qui l'on me 
traîne au fupplice , j^éleveraî 
mes enfans, leur vue fera 
Tunique confbladon d'une 
:mere :plus tendre encore quel- 
le n'efl maUieureuiè. : 

Alonze pénétré d*une jufte 
compaffion vouloir traiter Y« 
nès avec indulgence; mais en« 
^ il cède d Topiniâtreté du 
^eà^le&â la rigueur du de£. 
tin^quï jprofcrit cette viâime 

«hoceirite ^ les barbares qui 
itconfeillé au Roi ce meur* 
tre abominable ^ ticea^ioirs 
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7CHANt IIL 2iy 

iCruelles epëcs pour Texccu- 

ter eux-mêmes j ravewgle/u- 

reur qui les tf anfporte neleur 

^ernlet pas de prévoir le chSi^ 

timent qui tombera tôt ou 

tard for leur tête : Tun frappe 

ce coupd'albatre qui foutenoic 

le plus beau vif àee que râmour 

ait jamais adore- Tautre perce 

inhumainiement ce fein fi par^ 

fait & fi "capable d^attendrîr 

les cœurs les plus féroces: 

croupe lâche & Sanguinaire 

vous vous montrez hardis 

contre une femme i Tel 

autrefois Pyrrhus porta le 

couteau dans le fianc de la 

charmante Polyxene j encore 

k dureté du Grec fut - elle 

moins odieufe , puiA|u'il nç 

fâifoit qu^obcir à l*ombrê de 

fon père. 

Brillant flambeau du jour ; 
ûi'hosxçxa du fcftin 4€ Tty^Éfe 
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te ce força ^dis. i voxl^ «% 
lumière ^Mp-de^ ^vk3i^»:^mi^ 

tu ^jr, U verea^wfe Yi»i^ 5 
k c»me <k 'fes «flàffiiss épilié 
celui 4'Aofée ^«ecourpçfiijf tea 

çbe froide & jt^ çroflipuce 
le nojp.dciba (cJfcfç JXqo Pei 
^r-e e» fiou0àat te. d^ater 
;|ibuj^.k . Pe même que lii-|leui 
ço)i|cli«e ^9 au>c^ m^a^gç^ 
P(iç^ {!af Hae jbergftf^foi^çf^, 
^fà ,£en b^ill^oc, col^ifï, 4. 
ninfl TipcLac 4« ceJQÇ de. I9.. 
^llft Yaès s'cfiâice apr^* ii. 
Pfirf, L§s ^IJ^ 4». Mpftdégo* 
1^; .f ieufeîêçtipç^-fdefopji; , ,8: 

éi. ^nc« , 4e.4 wadreffe ôt dç 
loB malheur , elles- clinji^geveoi; 
J«j«f>rlMmes: €* !»fte jfëwaàae ^ 
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^ JRkn-tâij: Je Erépw dTnè^ 

Jâirlfijcfiène prennent la fui» 
& fc fîetircjat eaCaftaiç p<?ur 
iè dérober àipojreflfeotimeîtt} 

Jtfs &it À k «racft, le, Caftill*» 
Jks .livre dtiliuâfaû), .q»i les 
^it ^fvet <iaQs. les coKuj-es» i« 
^gneprix deleui; ù^nmani- 
fi^ . Ce &©i-ci fiijt Ift terrewr & 
k fle^Uiè» ffri«be;:à t'abride i» c^ 
iiiôise V te 6)ibl£ méçwfa l'oçr : 
^çffio». du plus i9r%, & l'ia* 
J|p!çeac« kv» le. £co)»! i^m^ 
«w»d*e.les awir^s. praiâquet . 
^e J(9s £n-viieiix. Âkide. ISc 1$^ 
«ftilUn» tiwfé^ fe; rendu 
Knt d^oiss redoutable» AU¥ 
ferjgand* doûç ïk purge^ , 
ie«t 1^ loo&iic i qwe Don Pci- 
dffii. $enx,.daafi iiidéllvmif 
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340 La Lusi a de; 

De ce Don Pedre fi vailUm 
& fi jafte ^ naquit le foible 
Don Fernand ^ Pritice efiemî* 
né , qui laifia fon Royaume 
en proye aux armes de Caftil* 
le : dans ces tems déplorables 
les Portugais accoutumés ja-- 
dis aux conquêtes les plus 
xlilEcîles , ne te trouvoiènt ni 
force ni vigueur pour défen- 
dre leurs propres foyers, foie 
que la colère celefte voulût 
châtier le Peuple pour la fau« 
te de fon Roi qui avoit enlevé 
la charmante Leonor a fon 
époux légitime, & s*étoit uni 
à elle par des liens d'un hyme- 
née odieux j foit qu'à l'exem- 

Îde du Souverain qui iacrifioic 
'honneur de foii nom» au» 
Î)laifirs d'un amour crimine), 
es fujets plongés dans la moL 
lefie ne connurent plus le 
jurix de la véritable gloire r 

, peut:: 
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Chant IÏÏ; ^44: 
3>fUt*êpre auilî cçs deuxicaAifes 
agirenc-elles de <x>ncQTt poijr 
immilierte Porw^al/daf^if 
.^nce divine panitçoujcmxs j^ 

;g^ent à l'ombre du Di^dême^ 
.^: qui fcKi^ cet a?;ile facré br^^- 
¥cnt la juftice <ks hommes^ 
ierîavillement d'Heîene alla- 

.Troye eor cendre^ : ^j^^i^pf 
Tai^^ti vlrencolciii;* gf î^ni4çuf 
jminée pour prix de leurspa^ 
lions impures. "^D'un ^utrc 
<59^ ^HîH'ua;! cçtyfubîjç^'arç^^ 

lIp voit par «nillc ejcppfipnces 
tfameufes. La valcufj^u/fi^ 
-4' Akmçne * s'^ndorc^aj^s fes 
;:^jEa;s4kela beU^.Qrop^Ë^j^i^^t 

* C'cft Hercule , qui étant devemi amourctw 

; a'Oâi^ale jLdiife de I.y^e-, l'amûlfdL'ktîiet au« 

-^f i<èé d^Uey^mkn^ te mâgt^t Ovide dans le v«< 

Attvant. A" ;- t 

*Alciâtm Itmu ff ire ft r^ir M«K 
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\i^2 IL ^^ L'iJ ;S I À E . 

Htrie^^étârabr*hofeiîttdig«c 
yt iuî;; ^Mài-e-Ancokie pteiid 
là- Aitè- & ëéiîe libntëàfemetrt 
1^ vîdoirepbur me fe pas éloi- 

irouràflbîi ^ <Dài?éfaage , -écs 
ibrcrti^t'abandbiiiieiit dattS Jtes 
ôdçKces'-de -Càpouë:, fu ri^es 
plus ce terrible Annibaldbftc 
le^taptTi ïeÛl ^é|K>avanc(îk -Icfe 
'Rb'rifiiîh^V tfw' fdldafcs «e^>^té. 
trotiVèiâ; aàiis^lecir C*^qi4ë 
rcfclâved'tin« femtrte î "^ A- 
tribtîr \ -ce ^ont là' de tes œu- 
Péis;>be A tes 
pîtts HÎàhge- 
cfiVpes dans 
r '^i?i reiid 
' a;^féables • 



if i^ipomç^ 
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Chant III. 24? 
les lys d'un beau vifkgc ? la 
têcede Medufe étoit moins 
à craindre , elle ôtoit la fèn- 
fîbilitc avec la vie -, mais les 
charmes de la beauté nous 
laiilent vivre pour nous faire 
fentir le poids de nos chaînes: 
malheureux Don Fernand,fî 
quelque chofe peut;diminuer 
l'horreur de tes fautes^ ce 
font les appas de Leonor 6c 
ta tendrefle , tu ferois moins 
excufable , û tu avois été 
mauvais Koi avec un cœur 
libre. 

fm du mifiime Chanta 
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24if 
REMARQUES 

SUR LE 

TROISIE'ME CHANT- 

t Cdlliope.^ ^ 'cft Tune des Mu-» 
V-/fes. L'Hiftoirenc 
nous fournît rien qui prouve qu'elles 
ayent jamais exîflé ;^ on doit donc le^ 
regaraer comme des Divinités ptidre-; 
ment morales y. qui ne fervoiem qu'à 
cxbriper les dàferens dons de Féfprit. 
Selon toute apparence > les Grecg 
furent les auteurs de cette allégo- 
rie ingénieufe. D'abord ils ont va- 
rié fur le nombre de ces Déeffesi 
mais enfin ils s-arrêterent à celui 
de neuf : on croit qu'en cela ils 
voulurent égaler l'honneur de Izl 
Grèce à la glcwre d'Egyf>tc , oii 
l'on dit qu'au tems da Koi Ofiris 
51 y eut neuf filles qui pofledoient 
parfaitement la mufiquc & les au- 
tres fciences. Quoiqu'il en foit^t 
)^ Mufes avoient cheicufie leur dife 

xiir 
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ar^ Remarques sur la 
ûift j Cafliôpc*, qui Itbit U çltrs 
confidcrc^ dçntr'ellcs > préfi^pit à 
la Pojëûc .Epique , fon^nom ell 
Giec.â %nifîe hlle vxfik. Quoi- 
que les Fables difent que les Mu-r 
fts étôîent vierges , on n'a pM 
làîIK dcî leï* attribuer des éiifehs;, 
tel fut Orphée, qui paflà pour le 

•' Bs de Caffiôpc & d'Apollon : la 
v^ité , c'dft qu'il eut pour père un 
Mufîden nommé Eagre > & pour 
mère une femme dont nous ignà^ 
fom le nom' , mai» qim fut fbmom*^ 
méç C^dHope , parce qo^o» dîfoic 
^'elle avoit la voix zuS& agréajblo 
^ue cë«;e Mxsûu 

B ' [ D'dfiné y €lrû€ & lewotifêé. J 
Ce foftt troi^ Nymphes^ ,. dont 
ApefiôHi ftp^ amoaretnc: ; il eft ici 
mymmè l'inventeur de h Médecine; 
j^de que k Eabfa )m en aeSkOa^ 
venïèit -â^trit^ YliamKia^ t^ Jmfien* 
tum MetïmÀ mmm^ e^ , dk-À àin$ 
le premier Uvredesg Mécanîôrpfco- 
fes^ en parlant de Im-^mêmer 21 eft 
Vfid qw^il y * etï «n Roi df Egypte 
aômmé JÎoitis ou ' Apollon , qui 
c»iifeigna atix hommes ' pluâeuis 
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dlÉHf^otas^ > RoJndos iû^s Xipkîes y 
£taé6S' dans la iricr^Siciliemjc j ji 
monta^ fur le Xhrône açxès là mort 

fft^s par fk ppnbdehceL&par &doti4 
cemt. GoiPH^aS ^fidôtt airsd Ma^ 
lelôts^ 1q<s* v^atsf: &- les tempêtes > 
qui dévoient arriver > la Eahlc en • 
mxm Dieu> ipn tenpît les vents 
fôusi fa/doimûation*. ' 
- £P^i /wisfci«i^/ra/im.]:Celt J) 
dt^ la Scandùia^ie & de quplques 
à^QsVroymiXs db Septemnqn qud 
fortîrcm fes Peuples , qui fous la 
cort(fuitc d'Alaric kur Éjoi,facca- 
gèrent la vâfie^ Rome^ & mirent 
f^sjàe â^ h^èm^ ^déiblaticoi 
Kewî '409! C^e^ k 'même Ailario 
è^nv Scudèf3^ d ÊÂt le Héros, de 
fon-Pfeâne* 

im frvle.J Ceft rHellefpont : É 
Hàlé étdit une Princ^flfe Greccpje , 
fteûrdcftirixus & fille tf Afhamsw 
Roi de Thel>es j; elle prit* lia fuite wcà 
X iiij 
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ion fi^tie pour éviter iqs hxcmsd'lna 
£à belle-mere ; ûs montèrent Fun Se 
fautrc for un vaifFcati.> qui feii]bij: 
iroile versia CoIchidej.aupafTagetlix 
détroit y qui porte maintetiant le nom 
de Gal%oli y Hellé tomba dans la 
»er > & s'y noya; la prouë du vaLP- 
fcau de Phryxus étoit ; omee d'une 
figure dafi^er doré^ voSà pour- 
quoi les Poè'toi ont feint que & fœuc 
& lui montoiênt uitBeHer> dont la 
Toifon étcât d'or. 

. [ jinttnor. ] Capitaine Troyen, qui 
vendit lâchementfa Patrie aux Grecs; 
on dit qu'il pénétra dans la Mer A- 
ériatique avec une troupe d'HenC'^ 
tes, peuples de Paphlagonie, qui 
ayant fecouni Priam contre les 
Grecs , & craignant enfuite le ref? 
fcntiraent ^des vainqueurs > cher- 
choient une habitation nouvelle. Ils 
conftfuifîtent Venife , qu'ilst^pellc- 
ïentdeIeurnom/ïfii^n4*, d'oùs'eft 
formé par corruption le mot de f% 
netta^ ' Cette brigirie de Venife n'eft 
pas fi (vixc que plufieurs bons Au- 
tcairs ne la révoquent en doute j ils 
^mienneni que k fondation dâi Vc:: 
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IiWïADEr Chant m. 549 
nîfc cft plus récente : ils racontent 
mvic qawpid Attila pafi& dans le pays > 
4ont elle eft maintenant Souvcr^ne, 
\€iS peuples d'alentour furent fi épou- 
ventés^^'iks'enfuirentcjansrendroit 
où nous la voyons fituée , lieu pour 
lors impraticable j environné de ma-? 
rais, Recueils, & plein de petites Ifles 
qui n'avoient ni agrément ni com- 
modité. Ils y bâtirent quelques ca^ 
feanes , qui dans la fuite des temps fe 
font changées en Palais fomptueux j 
£bit qu'on s'attache à la première opi- 
nion y foit que la féconde l'emporte > 
il eft toujours fur que les commen- 
cement de Venife. ont été très-ppi 
de chofe , & la Remarque du Ca- 
moëns eft jufte. 

. [ ancêtres. ] Le Camoëns ne laiflc ^ 
paflfer aucune occafion. d'illuftrer fà 
patrie : les exploits, qu'il rappelle au 
fujet du Mont-Apennin> font oa 
ceux d'Annibal , qui félon quelques 
Chroniques^ étoit fils d'une femme 
Portugaife , ou bien ceux des Por-f 
tugais-mêmes ,. dontplufieurs , fui- 
vant le témoignage de Manuel de 
Ima,^^ paflerent en. Italie fous 1» 
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ayo Remakques sur t^A 
conduite de ce fametrx GciReraL 

H [^A^eux.J H eft ccititi (jjietef 
Gaulois après avoir été vaincus pasp 
Jules Cefar , le fcrviFent' istilement 
dans la guerre civile > &: dans celle 
d'Alexandrie ; f aveu qu'il en feit lui^ 
même dans plufîeurs endroits de Ces 
Commentaires, eft une jtrIKcôqu'il 
fend à leur courage & a leur fwié-» 
Kté. 

I [ Enfevelie, ] Pyrene étoit une 
telle Princeflc , fiUe de Bcbryx Roi 
de cette partie de TEfpagne qui con- 
fine avec la France; die fet enlevés 
par Hercule ; oir dit qpe s'etant xxn 
jour écarté cFelle , iî la retrouva 
morte &r déchirée par les bêtes feu-^» 
vages y il Tenfe velit fur une i^s mon- 
tagnes que nous appelions les Pyre-* 
nées : d'autres comme Dîodorç d e 
Sicile y dérivent leur nom du mot 
vT/» y qui fignie du fén ^ & pour au- 
torifer cette ét3rmok)gie , ils racon- 
tentqu'une troupe de Paileurs ayant 
un jour allumé dfu feu fur ces monta- 
gnes; il s*yfonna im incendie qui 
confuma àçs forêts d'une grandeur 
prodigieufe ; dt qui fondit lç3 mé- 
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tàùt caches dans le fein de la terre ^ 
rellemcnt qu'on les v6yoit jaillir SC 
couler de toutes parts : fe Gamoëns j^ 
tqui à l'exemple d'Homcre & de Vir- 
gile eft un excellent l^ecueil d'anti- 
quités y n'a pas oubKe cdle-ei. 

[ fmhtnoft. ] C'éft la belle & &- li 
ïheufe Ville de Naples : quelques 
Auteurs ont écrit qu'elle porta d'à- 
horà le nom de Parthénope , qui é- 
toitime Sirène; le chagrin qu^elle rejP- 
fcntoit de n'avoir pu féduire Ulyflc 
par la douceur de ks chanfons , fut 
fi violent qu'elle fe jetta fur la côte , 
où Naples eft fitùéc maintenant; elle 
y mourut , & les habitans des cam- 
pagnes voifines renfe\'elirent. Peu de 
temps après on bâtit dans le même 
endroit une Ville qui hérita du nom 
de la Sirepe : celui de Naples , qui (l- 
gnifie en Grec VHU nouvelle^ lui fut ^ 
donné dans la fuite par Phaîaris ty^ 
ran àcs vSicilîens > ou félon d'autres 
par Hercule qui la répara ; je ne dois 
pas dîffimuler que la conquête de 
Naples , dont fe Camoëns parle la > 
éft plutôt une flétrifTure (ju*un hoi»- 
weur pour les Arragonois & poo^ 
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kurRoiAlphonfe V. qui s'empara îrt^ 
{uftement cle ce malheureux n^oyau- 
me fan 1442. Jeanne II. Reine de^ 
Naplcs^ravoît adopté Se infthuè foa. 
héritier ; mais il fe conduifit etr- 
vers elle d'une manière fî dure & (l 
iirgrate ^ qu'^e fut obligée de caflèr 
les difpofitions qu'elle avoit faites en 
fa faveur y & dénommer en fa place 
le Prince René d'Anjou ^ qui {)ar ce 
moyen devint fon héritier légitime j 
Alphonfe ne laifla pas d'envahir le 
Royaume après la mort de Jeanne ,. 
& cette invafion fut accompagnée 
d'autres circonftances qui ne iont pas 
trop à fa ^ire. Cependant il raut 
avouer, qu'il avoit d'ailleurs plu- 
£eurs grandes qualités qui lui ont 
mérité le fumom de fage ôc de mas*, 
gnanime- 
m . [iy^«r. jCefontIesAfluriens> 
qui félon pluiîeurs Chronologiiles ^ 
oefcendent d'un nommé Aflur 2 qui 
quelque temps ^rés le délUj^ ^'éta« 
blit dans cette Province : ils wnt pro- 
pres pour la guerre , & l'on fçaie 
au'en diverfes occasions y ils ont 
^ onné d'éclatantes marques de leur 
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courage contre les Turcs & les Sar^ 
lazins. 

[5fm.] Ceft le fleuve que nous N 
appelions Guadalquivir , Fun deè 

{>lus beaux de tous ceux qui arrofent 
'Efpagné ; auffi le nom qu'il porté 
& quUui a été donné par les Ara*- 
tes i fignifio-t'H ^rMde Bixfiere ; \t 
Poète entend par les peuples qui eut- 
tivettf fes bords , les Andaloufiens ât 
ceux de Seville & de Cordoue. 

[ /Wrîfn/. 3 Les Ibériens& les Ef^ Q 
pagnols ibnt le mêm& peuple dans là 
Camoens : ce nom a Ibériens fuî* 
vant le rapport de Pline & de Stra^ 
ton , vient d'un ancien Roi d*Efpa^ 
gne nommé Iberus y ou bien du fleui- 
ved'Ebre, qui s'appelle litfus en 
Xattn* ' * 

££iffî^irf.]L'étab1iflement de là Ç 
Monarchie Portugaife eft aflfez mo- 
derne, cependant on a long-temps 
âirputé fur Porigine & la &mi^ 
d'Henry ou d'Enrique qui en a été 
le Fondateur-: nous déqdons fou*- 
vent avec harâidfe fur àcs points 
tf àntiqiiité bdauco^p pltis reculée', 
ipomment aoire que noits fo/osi 
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slors exempts d'enèurs > pukquç 
nous voyons fi peu clair dans le^ 
&its les plus recens? Mon idée n'efl: 
£as pourtant de réduire le Ledepaa 
Pynliomfaie hiflorique > mais je 
Ji^oudrois que ies Auteurs ne nqw 
jçlonnai&nt pasle^fii cqrDJçâures paujr 
fdès vérité^ recopnuës* On ne ^u« 
jK>it Vim^iner quelle diver£te ao- 

E'mqns a partage les £crivains fur 
naiflàncede !Uon£nrique : le Ca-, 
Q^ jrnoëns^tiâlaChroipqucvi%^re 
jdcs Rois -de Portugal 'y 4jeilee par 
jDuart Calvan^ . qui la^t Emîque fi)s 
4'uii Roi de Hoiîgrie^'onine no^v* 
jne pas ; 1^ Évéques Don Kodri« 
ffue Saucbès,, & Don Alonze de 
^^tl^fi^ne^ & Martin de Sicile ont 
dit qu'ifétoit de la Mai/bn dç IoOf- 
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-jftu'Alix de Champagne fût fa mère. 
3>iégt}cdc Baiera & Antoine Buter 
Je font natif de Conftantinople , 
trompés parrEvê^pe Don Rodri* 
:giic y qui dit t>ç pxrtilmSip^ntms d^e 
^tfmfon y où Fon voit qu'ils oi^f 
-CQii&mda £ifontmm ayQç BifLantiim 
imwtieii nom de CQnftantirio|)l^ : I^ar 
^sîusditqu'Enriqueétoit Comte de 
iimbourg. Duart Nugnèsxle Léoii 
«'efforce de prouver quil Jfet fils de 
iGuidoji CcOTite de Vcmeuil s>n l^çih 
^andia: enfin detnc t){»riions regneiU; 
jjuairftcnant en cPartugal % l'$me q\î^ 
fon.pcré était Hugues V, Duc de 
^Bourgogne (Se deiixndant tle ^notre 
fRoiiHugues Capet au troifi^àne do- 
-gïëi i'autre , KjuTE^iqiiefoitd'j;^ 
sucniK; I; Rcri>de?Môï3grie & d'urie 
-fiHeui^ ofe iDémeoHtigues i)uc de 
t^Boufgogiie; Cèr deux fe^timens 
oCbm j^;alonlcnt&Qx.>'par€Qque totis 
Jss monumens de notre Hiiloire 
mixm mxa^ jmoit 

ËDis^rpoAeqté :c lîeriieur ;de!5v?Qrti|- 
-sgak^end fa)£qnaffCQiAatisjun oifiMI^Q 
r Jyitf&^intiiulé Exwmflm Fl(«himfà , 
|îi:ejdeJia J^Uiqthe£|W un tooâic 
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Pierre Pithou , & publié par les foins 
<les deux Saintes Marthes > fous le 
(titre d'Hiftoire Généalogique; les 
Copiftes y ont placé mal à propos le 
nom d'Hugues au lieu d'Henry fon 
jfirerej cet Henry laiflk de fk femme 
-Sybiile huk cnfkns , dont notre En- 
TÎqufe fetie cinquième ; f ai rra qu'il 
-étoit de mon devoir d'éclaircir cette 
<lifiîculté ; il eft glorieux pour la 
France d'avoir produit le Fcmdateur 
"et la Monarchie Porti^aifè) il a'eft 
pas moins honorable à cette iliufbe 
"Monarchie d'avoir pour Fondateur 
un Prince de la Maifon de France. 
Q [ivl/f.] Cette Dame n'étoit que 
jîlle naturelle d^Alonze , quoiqu en 
veuillent di|» %{uel^es Auteurs Fot* 
tu^s y_ qui Vimaginent que pareille 
vérité hleSk Fhonneur* do leur Pa- 
trie : plein d'tmç idée fi fiivole , le 
Dofteur Brandam employé tout ùc 
€|u'il a de fiâence & de fubtilitépour 
téèitimer Thcrefej étmwaciffstétxm 
' zde aveugle : il cite:en plufieurs oïl** 
cafions la ' Chronique de Fbury 
comme liti monuihent digne, de fol y 
A il ne remarque .pas que cet ouvr»« 
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Î;c le condamne dans la q^ueftion prer 
ente , puifqu'ii dit pofiuvement que 
Therefe n'eftpas ioitie du mariagç 
d^Alonze y slterdm filiam ifed non ex 
conjugali tbotû natam Aintic9 dédite 
JLes meilleurs Hiftoriens , tant Eipa- * 
gnols que François^ font d'accor4 '" 
U-deffus j & Ton fçait qpe Therefe 
fut le fruit des amours d'Alon^ avec 
la belle Chymene de Guûnan.- 

E D^AgéU. ] Le Camoëns enteftd Kl 
{mr-là les Maui^es , ks Turcs y les 
Arabes y les Scythes ,; les Sarrazins-,^ 
ea un root tous les Peuples qui fui»- 
vcnt la.Religiion de Mahomet : il fe 
Jbnde fur Fopinioti commime^ui fài^ 
^leTcendre lapins part de ce^ Nations 
dlfmaëlfils d'Abraham & d'AgMv 

f Hjmenée^ ] Il n'efl: pas bien cerj- Sî 
tain que Therefe tz foit remariée , Ici 
.Auteurs font plagiés fur cet aitip^ 
.de : :favoue que je n'apperçois rîgï 
. dans THifloife qui déade; plutôt e)V 
&veur des uns, qjj'en feveur des zxnr 

'Ainfi je nedéçidcrai pas, & ic ni» 
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contenterai de dire , que le fecondF 
mari , qu'on attribue à Ther efc, étoit 
un grand Seigneur de GaEce , qiri 
ij'appelloit Don FemanddcTrava, 
Comte de Tranftamara. 

y [ Scj^lt^. ] L'hifloire ancienne coiï- 
noît plufieurs femmes de ce nom ; 
celle dont il s'agit maintenant fut fiBc 
de iiiîm Roi des Megariens : la &ble 
dit , que ce Prince étùk né arec un 
' " cheveu couleur de pourpre, dont la 
confervation feîfoft la fureté & le 
fconheur de fon Royaume : 2 ^ut une 
^ànde guerre à foutenir contre Mi- 
îîos Roi de Creté > par lequel il fut 
TriBégé dans la Ville d'Âlcathoé^; 
'Scjn2L vit Minos du haut d'une tour'> 
Se eHe en devint amoureufe , fe paf- 

" lîon lui fit oublier fonde voir; elle 
arracha le cheveu fatal de fon perfe 
^ pendant qtl*iî dormoit > enfuîteellc 
'en ^la feire prefctit à Mmbs qui cotr- 
eut uneijûfte horre«r |>dur cette Iffle 
dénaturée j les M^nchstorabcrcnt 
bientôt fous fa puiflànce j après fcur 
avoir impofé éss L^îx éqfuitables, 
il s'en retourna dans, fon Pays :\l'i|j-' 
Saine ÎScpli réduire au dÊfef^oic p* 
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là mniEtew &i ]^f Ifmutilitc de ion 
crime > fe'pvécîpîta^ftns la tncisjina^ 
»i mitiéu as falchmd die lot cha»jg^ 
en abîienô. Q^vcueaiféiiietit qu'tii» 
partie efô ectte^ âib)e éftiktfe d&Fiii^ 
ftbîpo dci S^fo» , dom ks cheveux 
âvoient la même propriété que cc^ 
dft Nifiis ;, ce qu^ y ^ de certain ^ 

yiaiïibur qu'elle * alVdit poiïr^ Minbrf 
lor^jelbs^l^ôët^ dut ^rtù^xié^u':^ 
h mt ïiîétamdrpilôfée^ en ilôûette^ 
& Nifus «n^ i^^kr qial'la pa)<clI^ 
fuk tkns cpik y ih ont vo^iv lAom 
tracer uô^ifloag^edes^îiiq^àetll^es ^â^ 

Jôtrrs Ks^'cFiîSyd&^ c j.jr .r> . :;Ii 

la Tcngeance divine uii^ mâfeew q%^ 
arriva loa^-temp» àp^ès au-Roi A- 

luite ^: pour te |^referit' ^ftffit q^\>l 
l^ax^e^^quë larmere^dfe %i Mncc de* 
Meurâ' ptâforiiiittfe ^étfft qu^eyb^'t^ 
eut : prefque toùs^ WHîftofi©tis-t*fc 
t>lâraé Pextiême rigueur dont iî trf| 
. contre cjfe j cejpéh3n« it feikwt bieil 

ïij 
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d'ailleurs c'étoit un Rorgeoereux q\aî 
aimoît la belle g^e ; on poi|t dire^ 
même à ceUc dç cqu$ les Portugais >; 
que c'cft une Nation jcpai.bbffe rare-* 
ment le i»fpéft que fes enî^ns.doi- 
vent aux Auteurs de leurs jours : la 
colère & les procédés viplens d'un, 
^s contre fon père. ^ ont pafle long-» 
lemjps chea eux ppui: un çnmc im-n 
poffibk;^^<:.'étoit.a»;i^oîns ricjee dit 
lage DoQ jPedre l'un de teùrs Rois ji 
comme il le montra dans une occa-i 
fion:OÙâls'a^flbitde châtier ce crime; 
Wï vieillard fe plaignoit d'avoir été 
l^ttu'par foii fil^^ le Roi fe ^fuad% 
£ç>rtçT^t^qc^l^cnCé^n'év:>itv^ fils 
de Taccufateùr > là-î^eififâ il fe fit a* 
Hienô* Ja mère ^ &- If interrogeant eh* 
paMtiçjuJier ,1 il lui. demanda de qu< 
étoit cetenÉlnt:^ ©n/ s'imagine bien 

tue larépoiife^fut q]^'il^ veçoit.d'dyiç 
:4e.foh marii |s ne doute pas de 
1K)U§^ lui dit P<?n iRédre^ mais jç 
i^piax abfolumenjt connoî^e. le perç 
1^ coupable >v& je fçaîs qye ce n'eft 
pasf votre époux;. enfin j moitié par 
mixsiffc y mokié par menaces y il oUi? 

- [i i • / ■ 
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Ihrîr la vérité , & il fçut qu'eflfeAi-; 
Ycment le jcuaeJiomme en aueffionî 
étoit un de ces heureux enrans qu^ 
naiflènt légitimes à Tombre du ma?j 
tiage , fans qpe le mariage contribue 
à leur naiflànce^ 

t CafiUlétn. ] Lorfque Therefe fe X 
V3t traitée fi durement par Ton fils^ 
^e implora le fecours de. fon père Iq 
Roi deCaftille Don Alonze V. ij 
entra, dans le Portugal avec une 
grande armée qui fut. battue dans I^ 
pl^ne de. Valdeves Tan i j 28-. 

E Smmettre. } Egas-Moniz avoit Y 
éte'lc Gouverneur du jeune Alojoze , 
i'amour qu'il avoit pour fon Prince, 
lui iît faire cette démarche^oà il ha?- 
zardoit également fa vie (8c fon hort-é 

[£»/»iif.} Toute cette illuftreFaj Z 
smU&fe pfefent^.deyant }eJpLo£d'£^ 
iu|gi>e pieds niid^ & ^ corde au col ^ 
n'a3rantpour habillement qu'une ef-f 
jpocedc.Tuniqpje blanche, dontoir .r 
couvre en Portugal cwx ^ur foçÇ: 
condamnés au dernier fupplice. , 
ç t PeffsH' ] G'étoit un ^;îand Seî- ^ 
fpcur qui s'ajçwttç^t Z^^^ 
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teur le nomme an^|>eu [^ ba» : il" 
icrvoît dans Tarmée de l^arms. qui 
aflîegeoit Babylone; uiî jour vayaitt 
que cette Vilte fmfoit une réfiftanc© 
opiniâtre, fl s^avife cTun ftratagênie 

" q]ui fut .de fe couper le nés & les 
ordlles ^ Scâc pester chez les eniîo- 
tnis, feignant que Darius Tav^it in-*> 
jufteroent traité de la forte ; Jes- Ba- 
bjdoniens le crurent > & comme ils 
fçavoient qu*il entendit parfeite-» 
tnent la guerre , ils le prirent fom 
Tun de leurs Chd& ; dans ce pofte, 
2 trouv? bientôt moyen de m fou- 
mettre ati pouvoir de fon Koî*. Oà 
racoptç quWfour que Da|iusf man-« 
geort tme'^enade, queltyj^im loîtde^ 
înanda qurae chofe lî voudroit avoir 

.- en-auffi grand nombre qu'il vor^it 
depepin^ dans ce "fruit} il tî^pondit 
que pour être îti^s^ bc^rkoCiite 
tous WRoisdte^ HK^ide^^ â f^ 
leroit fcufement autartt de ^Jaçines. ^i 

Jg [lyAlmétnTù&r. j C^foutlcrMaiif 
rcs y ih ont etr plufiëiors frîoces'de ce 

.^ nom qui font nmeux dani Fhiâboât& 

'<? [Tfr^fwtrfw.JFleuvçdeScytfipe, 
qu^oh appdte mani^qvit le J^smo|^ 
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tes Amazoîîcy habitx^ient for fes 
tords , dc-là cHes fc répandirent dans 
pluficurs autres Provinces; c*étoîent 
àcs femmes guerrières, dlcs n'ad- 
mettoient point d'hommes dans leur 
Gouvernement ; mais pour le fou-* 
tenir par leur pofterité, elles avoient 
recoursde tcnms en tempsàleurs voi- 
iîns : lorfqu'ij leur naifïoit des enfans 
mâles, elles les tuoicnt ou les en^ 
y oy oient hoi^ de leur Tays ; ïeuf 
origine n'eft pas biçr connue , on dit 
qu'au temps que les Scythes conqui- 
rent prefque toute F Alie, quelques»» 
uns des vaincus fe retirèrent en Cap^ 
ôadoce avec leurs femmes; là comme 
ils vivoîentde rapines & de brigan- 
dage , ils forent maf&crés parles peu^ 
pies àes environs ; leurs veuves s'ar- 
mèrent^ & fè défendirent avec tra 
courage au-deifos de feur fexe , tel- 
lement qu*on fot obligé de les laiffdr 
'tranquilles ; eftes prirent goût à la 
domination , & s étant, défaites dti 
peu dliommes qui leur reftoient y 
cHes formèrent la Natron des Ama** 
^Rones ; rien ne paroîtplus febiâcw ^ 
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que ce (pj'on ajoute fur leur cfcapî-f 
UCy <m eu qu elles fe coupoiènt oyi 
fè brmoient la mamelle droite poy^ 
mieux tirer de Tare : c'eft un^ rêve- 
jâe des Grecs , que les Latins ont 
îuloptee avec trop de crédulité. Leur 
Reine > dont le Camoëns parle ici ^ 
lenommoit Penthefîlée ;. elle fignala 
ià valeur au fiege de Troye > où ellç 
^t tuée par Achille ^ & lelon d'au-^ 
très par ryrrhus : les Maures mcr 
noieot volontiers leurs maîtrefTes ^ 
ïa guerre , Se fâuvcnt elles y don-« 
jpoient d'îïïuftiîes marques de gratr^ 
.deur d'ame ; f en rapporterai deujr 
jexemples qpi font célèbres dans rh{- 
^oirc Porttigîiife u le brave Don 
JFemanJ d^^taydc avoit mis en d^ 
^oute une bande de Maures auprès de 
.Tanger^ leur Capitaine menoitav® 
lïui. une fille parfeiteijient Belle, dont 
.3 étoit amoureux; elle lui cria : efï- 
^ donc-là ce que tu fais pour moi^ 
^que ne me mets-tu toi-même entre* 
h$ mains des ennemis , puifque tii' 
^veux que je tombe dans refclavagC? 
ï/?mow &^Ia honte ranimèrent ^- 
- * Capitaine;» 
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Capitaine , il répondit à U Maureflè ^ 
teis-*toi Cdinde y h jouv n'eft pas 
^chçv^ > la viâroire vien|t du Ca^^ 
non bias ne manque point de force y 
&tes charmes ibnt gravés dan^^on 
eoeur : après ces paproles il s^ékinçai 
contre Don Fernand, & le tua d'u» 
coup de javelot. L^autre fait aniva- 
lorTquele Êimeux Triilati d'Acugna 
ëotru^çplufieurs Villes dtt.Zawgué-* 
bar : un de Tes Capitaines noimné 
Don Geofges Sylveyra pourfiij^vôit 
unMaure qi^i s'enfuyoit avec fa mai^ 
trèfle au fortir d'une fanglante t)a-» 
taifle ; Sylveyra les atteignit enfin 
dans un hem : le A([auye dit à fa m^U 
ireffedeTe mettre en fuDetié petxknt 
Ài/il arreteroit l'ennemi en s^expo^ 
jbttit à fa fiireur ; elle lui répondit 

?u'eJie n'en feroit rien , & qu'elle ne 
abandonneroit jamais 9 dût^Uepor- 
dre mille ibis la vie > enfuite elle em^ 
hnJSà fo?i amant pour périr du coup 
^qui le perceroit : ce fpedade atteiH 
drit Sylveyra y il femit fon épée dan^ 
lefounr€au>^ & s^'écria pénétré d'una 
p&c ac^iration :i J>i^u nej^fe, 
T9mel. Z 
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4]ue je rompe de fi beaux liens! 
^ . £ Alonx.e. ] Toutes les Hiftoî* 
i^ d'£ipa^e atteftenc x:e prodige > 
Àloiizeiui^jnemejcna&it la relation 
& la confirme p^ un fennent authen ; 
lîquc. Voiri lès paroles de cePriace 
fidèlement traduites du Portugaise 
La frsyeur 4v$it faijt mts troufts jL 
Vjiffe^ de U multiiudi innombrable dei 
Maures ; j'etois auatU de trifteffe ^ 
de mélancolie « lorfquefappjtrfus toui^. 
4'CôHf vjevs V Orient un rAjon dekmie^ 
r# , dont la fplendeur Augmentait da 
moment en moment ; ayant fixf. mes ret» 
fards fur cette lumière , /> vis an mi^- 
lieu d'elle uns Croise plus Mlante que I0 
Soleil ; Jefus - Chriji y étoit attaché , 
fltifieun jeunes enjans à^ume heauti 
merveilleufjt Venvitonnoient , il mepar^ 
Vit que c' et oit des Anges ^ le Seigneut 
daigna mejconfoter , en me difant d*unê 
voix douce : Alonxj rajfuret^i , car tu 
remporteras la victoire , non-feulement 
Ui i mais eniote dans toutes les kdtailles 
que tu livreras aux ennemis de mon 
Culte : tn trouveras dans tan Peuple des 
rfJ[o»rw de foret & de courage fte tjf 
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fC étttendois pas ^ il ^^offiira le titre dt 
Rit y n^héjttepas à F accepter i&c. Pai 
crû que ces -paroles étoient di^es 
de la curiofité des Lrefteurs François, 
d^autant plus que le Portugal attri- 
bue lanaiflance-do-fa Monarchiie au 
Miracle dont elle rend témoignage : 
car jufqu'alors le Prince Enrique Se 
fon fils Alonze n'avoient eu que la 
tître de Comtes. 

{ Erinnjs. ] <}'eft un des îfoms^c 
les Grecs donnoient aux Furies , I)i- 
vrnitésinfemales^i préfidoient à la 
violence , à la rage & à la oaïauté : ' 
îd Erinnys eft prife pour Bellonnc 
DéefTe de la guerre. 

£ Sintre. ] Ville de Portugal , en- 
vironnée de bocages & de coteaux 
agréables , elle eft fîtuéefur la crou- 
pe d'une montagne qui porte le mê-« 
iftc nom j on dit qu'autrefi3is il y 
avoit dans cet endroit-là un Temple 
rhagnifique dédié au Soleil & à la 
Lune , & fondé par un Romain qui 
^appeÛoit Drufus Valere Cécilien > 
comme le marque cette Infcriptioii 
oue les habitans du lieu fe vantent 
o avoit trouvée fur une pierre parmi 

Zij 
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les débris d'un ancien bâtimenu 

Sou ATERNO ET LuNiE 

Pro aternitate Imperii 

BT SALUTE ImP. CaS, LuC» VeRI 

AuG. Pu. 

ET CjES. M. AUREL. AnTON. PiI» 

Drusus Valerius CjECILIAN. 

C'eft-à-dire , confacrem Soltil étet^ 
n€l& àU Lme, fdrVrufus I^dlete 
Ciciltcn p$ur V éternité d$ CEmfiu , c^ 
fwr là {mu i$s iei^ Empereurs Lu" 
ms foetus Cefar Augufie & Vitux » 
& Mm Amele Antonïn Cefar Aie- 
gttfle & Pieux. 

Je ne voudrois pas garantir la foi 
de cette Inscription , eue eil entière^ 
ment déiiguree dans Manuel de Fa« 
ria , & j'ai lu pluiîeurs Portugais qui 
la reportent tous d'une ^çon difie** 
renfe. 
Ç [ /^*^*^* ] Les Portugais, comme 
prefque toutes Içs autres Nations, 
oxiH beaucoup de fables mêlées d^ns 
leurs antiquités ; pluiîeurs de leurs^ 
Chroniques a/lurent que Li(bonne 
fet fondée près de trois fiécles.avanç. 
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Ikomc , par Ulyfle qui eft le Héros 
tî'Ithaque > dont Je Camoëns parfe 
en cet endroit : ce fentiment s^ap^ 
puye fur l^autorité de Strabon , qui 
ait dans le troifiéme liv. de fa Géo- 
graphie , qu'il y avoit en Efpagne 
une Ville nommée Ulyflec ^ 6c \m 
Temple confacré à Minerve , oùroti 
voyoit des proues de navires , des 
fcoucliers à la Grecque Se d'autres 
monumcns des voyages d'Ulyflfe j 
Goropius & quelques autres Ecri- 
vains font Lifbonne encore plus an- 
cienne ; car ils lui donnent pour Fon- 
dateur un àes petits-fils de Noé , qui 
•s^appellok Elyfla : il paroît que IQS 
tms 6c les autres fe trompent égale- 
jnent : Pline dit en termes è>rmels 
^ans fon quatrième livre ^ chap. 22, 
tjue Lifbonne a été bâtie par les Ro- 
mains, qui la nommèrent dabord 
FœHck4S'^JuUa. On demandera peut- 
être d'où lui eft venu le nom La- 
tim à'Oljfftfo , ou bien ^Vlyfftfi^ , 
qui fcnrble fevorifer Topinion de 
Strabon & de k^ Seftateurs : car ils 
prétendent que c'eft comme qui dl- 
;pi^it ; Uiy]]îf9Hs , ytllt £Ulyffe. Je ré- 

Z iij 



y Google 



370 REMAKQiyèS^ Sl^R Li 
ponds que cette ctymologic n^dt 
pas recevable après le témoignage 
de Pline , qui fçavoit certainement 
aaieux THifloire Se la Carthe de 
FOcci<Jent que Strabon : d'ailleurs 
tous les critiques les plus judicieux 
tombent d'accord qu Ulyue n'a jar 
mais pénétré jufqu'en Efbagne. Pour 
moi je m'imarine , que le nom d^O- 
i0po prit nainànce , lorfque Viriatus 
fècoua le joug des Romains ^ & les 
chafTa du Portugal. Au milieu de ics 
profperités, ce grand Capitaine aur 
ra bien pu fubftituer au nom de Fœr 
ImtAs-Juliây celle-ci ào L)Jifolis coror 
pofée de ces deux mots^ Grecs Aur«$.j 
Délivrance y & »«a««, Villty pour 
exprimer que Ltfbonne étoit une 
Ville délivrée de la fervitude ; le 
temps & la corruption du langage 
auront enfuite amené le nom àuljfr 
fifo : cette conjeâure paroît a/Tez 
plaufîble , aucune vérité ne la com- 
bat , & je crois qu'elle efl du moins 
auflî glorieufepour Lifbonne, gu'u^ 
titred'antiquité dont on n'a pointde 
preuves. 
<H . [ AUnu. ] Toutes ces çoiwjuctcs;! 
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Jquc fakfoit Alonze , etoicnt for Uê 
JMLaures, qui poITcdoient cncctcmps^ 
là plus de la moitié du Portugal r 
ainîî c€ Prince pou voit fe vanter d'à* 
voir gagné fon Royaume Tépée à I» 

- main, 

l Fille fdnuufe. ] Jamais le Ciel ne / 
fe déclara plus ouvertement poiir 

. aucun Prince , que. pour Alonze j 

. un jpur qu'il étoit dans le Château de? 

^ Sintre accaÊlé d'inquiétude^ , & ré- 

. vant aux moyens de diaflèr les Maig- 
res de Lifbonnç ; il apperçut de ta 

, fenêtre une lefte flotte & bien équî- 
|)ée Qm venoit vers lui : c'étoient 
des françois , des Allemands & des 

..Anglois, quircherchoîentàfc fîgna- 
ler contre les Infidèles > fuivant la 
coutume de ces temps-là; il ne manr* 
aua pas de profiter d'une occafiott fi 
Êvorable, 
[ Fandales. ] Les dots & les Vati- j^ 

. dalesqui avoient autrefois fubjugué 
toute i'Efpagne , ne purent jamais 
prendre Lifbonne par force : il eft 

. pien vrai qu'Herimeneric à Kemif- 
mon s'en rendirent maîtres , mais ce 

, ht par la trahifon de quelques-uns 
Z iiij 
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de fes hâbitarts^ amfi TAutew ne Te 
troirrpc pas. 

l'un des jplas beatix Aqueducs qu'ait 
•ait jamais vu , Scitontis le fit coup 
truite lorfque les Portugais YélntcÀt 
potdr leur General > & k Roi Jean 
in* fa reparé. 
ij^ f fmtmidMe. J Cette vîftoîre )pa- 
TOrîtprefttue incroyable > Aîohzc fi'â-» 
Voit qu environ foisrante fefnces', 
comtne le dit T Auteur <, pendant qttc 
le Koî de Bad^jojc marchbit à la 
tête d^utie armée de tfoooo. fentaP* 
fins aVtc 4000. lionitties de Cava- 
letie. ' ' 

rQ [Su mén.'] Qudi^tks Hîftbriéïs 
^ffureht q^'Âlonw avoit fait m^tfc 
les fer^âUx pieds à ia'mere ; on ajoii- 
te qu^éfle ien eut un fi vif reffcnri- 
. ine^t , .qu'à l'article de la mort , dïe 
^ Totihâiti "que ks fers le châtialfoir^ 
-& lui tôrtipiflènt les jatribes ; txttc 
malédiftion fut accomplie , <Sc l'on a 
^reriiif que > que de trois fois qu'A-- 
lonze fut i)leffé dans diflèrentes oc-- 
Tafiot^^ , ceftrttouj[oursâux j^wbçs» 
ml Motté^m. 3 C'tft ^e Mottt^ 
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Athks : hoixs avofts èé]a çarlé <ÏU 
Roi Athlas dans les notes du fecomi 
'Ghant ; notls avons dit <^u'il régna 
en MàuritaiÀe avec fbn frère Hefpe-* 
rusdafnsuneconcoirdcparfeité: après 
la mort d^Hef^erus , il devint la vic- 
time de Tambition de Perfée , jeune 
Prince Grec , qui lui enleva la Cou- 
ronne, fit le contraignit à fe retirer 
"fur la montagne qui porte fon nom j 
c'eft de-là que font nées les fidions 
ides Poètes , qui le mét^morphofent 
■ en moîitâgne : dans fa folitude , il in- 
venta k Sphère , & voilà pourquoi 
rt3n a lûppofé qu'il foutenoit le Oidj 
ti'^lleurs le Monti-Atlilas «ft d'uile 
îiauteur , qui prêfô quelque fondô-* 
ment à cette Fable y comme le it-» 
marque Pomponîus Mêla livre 5. 
chap, 21. qu9d dhiàs^qusm confpiti 
foteft ufyufinmbiU erigitur : dxUm 
& fjfdtra mn tângere medâ vttHPe , 
fed fuftinere quoqnt iiUkui efi. 

[ D^Amphfè^ On le nomme aû- 

lourd'^hui le Cap Spartel , ou lapoiii- 

tc d'Alcaccr .11 «'élevé entre TaA- 

ger & Ceuta , fon ancien nom viefit 

^du mot-Grec fym^y-viffi^c\ çàr« 
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ou- autrefois U y en avok beaucotl^ 
osais cet cndroit-là. 
X [ jlntii. ] On ne conftoît pas bien 
ks parens d'Antée j quelques-uns 
le font fîts de Neptune & de la terre-; 
c'étoit un homme brtiftal , efclave de 
fespaflîons , & livré à toutes forte* 
de vices; il habitoit les côtes de 
Mauritanie^ dont Tes cruautés diâà- 
jnerent le féjour ; on dit qu'il atta- 
ouoit tous lespaflàns , & qu';l avoit 
fait un vœu de bâtir un- TemtJe: à 
Neptune avec les crânes des mdheu- 
reux qui éprouvoient faforeur : Her- 
cule étant venu le combattre , le tcr- 
rafla trois^ fois ; trois fois il fe releva 
. en* tirant de fa chute une force nou* 
. "vellc , parce qu'aufGtot qu'il touchoit 
la terre , elfe le ranimoit> & le ren- 
doit plus redoutable que jamais. 
Hercule y qui s'en apperçut^ Téleva 
en Tair, & lui dérobantpar ce moyen 
les fecours de fa mère > il rétouâPa» 
Cette Fable , qui nous oflfre une ima- 
ge naïve^de la volupté, nous apprend 
en même temps le fecret de la vain- 
cre. Antée efl donc leplaifîr criml-^ 
nel^ onlc £iit%de N!qptune^ d^ 
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la^CTFC, €'eft-à-dîrc, enfans tumut 
toeùx du trouble de nos fens & de la 
fcafleflè de notre cœur. Laraifon rci* 
prefentée par Hercule , renverfe trois 
fois cet ennemi terrible j prcmic»- 
ment > par les regrets du teîmps paflp 
dans ce plaiiîr trompeur , qui s'eft 
écoulé plus rapidement qu^un fon- 
ge ; en fécond lieu , par la confîde- 
ration du temps- preient > qui nous li- 
vre aux remords , aux langueurs & à 
mille maux divers , que la volupté 
laiflè après elle; enfin par la .crainte 
de l'avenir, qui nous annonce*d'uii 
côté le châtiment du vice. Se de Tau- 
tre les récompenfes de la vertu; 
mais tous nos efforts font inutiles 
tant que nous demeurons attachés à 

•k terre ^ elle ranime toujours le ty- 
jran q^ie nous abbatons; i| faut que 
notre efprit s'élève au-deflus de la 
matière pour le vaincre entièrement. 
Au refte , il paroît certain qu Antéç 
étoit Roi de Mauritanie , & qu'il fut 
défait par Hercule.. Eomponius Mêla 
liv. I. chap. j. rapporte , que de 
fon temps- on voyoït dans la Ville de 

.^^ng^ un boudier couvert de cujt 
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d'éléphant , & fi grand qu'un boniA 
me d'une force & d'une fttture or- 
dinaire n^uf oit pu s^en fervir ; cquk 
du pays étoient perfuadés que ç^a- 
voitété le bouckcrd'Antëe, & dans 
cette idée , ils !e confervoient pr é- 
cieufcment. Le itiême Auteur tUt 
dans un autre endroit , que les Mau- 
titains montroient une colline y fous 
laquelle ils difoient qu'Antée étoit 
cnfeveli : cda s^accorderoit affez bien 
avec Plutarque & quelques autres 
Ecrivains, qui racontent que Ser- 
torius trouva le corps de ce Géant 
long de €o. coudées ; Strafeon ^^tn 
mocque ; pour moi avant que de 
m'en mocque , je voudrois qu'on 
me prouvât que S* Auguftin «^a 
point vu y comme il nous l'ailùre \ 
ime dent d'homme cent fois plus 
groflc que les nôtres. 
jS [y«^^. ] Il y a eu deux Rois de 
ce nom , qui ont po&dé tous deux 
la Mauritanie , la Numidîe & la mcH- 
leure partie des côtes Septentriona- 
les d'Afrique , avec d'autres grandes 
Provinces , qui paffoient le Mont- 
AtUas ; ^'dft Julîa II, dont parle ici 
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le Camoëns , il mérîtoit bien le fur^ 
nom d^Illuftre que cet Auteur lui 
donnei la Dignité Royale étoit Tune 
de Tes moindres qualités y fon cœur 
& fon efprit lui faifoient encore plus 
df honneur : il compoû plufîeurs Ou* 
vrages excdUens , que les injures des 
temps nous ont enlevés , on les 
trouve cités avec éloge dans Pline , 
dans Flutai'aue & àspns Athénée , qui 
lui donne fc titrç de ntAv/<«vi«V«Toi. 
ftvi^a , homme d^une profonde érudi^ 
tion : entr'mitres livres > il avoit fait 
THiftoixe dû Théâtre , THiftoire 
d'Afrique, celle des Afly riens, queL 
ques Traitas des plantes , & divcrfc^ 
roëfies. 

. [ MiramoUn. ] Les^ j\rabcs di/cnt T 
Emir-Almoumini ; mais j'ai préféré 
le terme que Fufege a introduit chez 
nous , auffi-bien qu en Portugal & 
en Efpagne , quoique dans le fond 
CW-ufegefoit fauttf. Miramolinr donc 
eft un titre honorable parmi les Ma- 
hométans , il fîgnifie Èni|>creor des 
Fidèles ; les Califes de Damas le pri;^ 
' rent dabord , enfuite les Rois de Ma- 
roc fc le font attribués ; ç^cft d<r 
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ceux-ci que le Camoëns parle 
y [En s^ enfuyant. ] Comme if pafibit 
le Tage à cheval , il fut tue par Ic^ 
Prince Don Sanche d'un coup déjà* 
velot. 
■ ^ [Vivra toujours. ] On peut dire fans 
crainte que cette ftance du Camoëns 
cft l'un des plus^beaux morceaux de 
Poëfîes qu'on ait jamais tus dans les 
Anciens ni dans lesModemes, il imi^ 
*e Virgile dans FEdogue L 

Iffi te Titytifmm 
Ifp te fontes^ iffa héc arhufim voutbâm* 

Cher Ticyre , nos bois & nos claires font 
tàlnes 

* Tappelloient à grands cris pour foulager 
nos peines. 

Enfuîté ces deux vers du quatrième 
Livre des Georgiques : 

Ah mififMm Eurydicen snims fkghhti 4^ 

Eurydicen mor^enbânt finmint rifék* 

X)éplorant de fon fort la cruelle injufU^e 
(U malheureux Orph^ ^ppcUvk JE1U7-; 
diccî 



y Google 



îiVSiADE. Chant III. 2j$ 

jEurydicc ^ difoient les échos d*alentour , 

furydice , tes yeux ont donc per^u je 
fQuri 

%nfih cet aidrôitde lafixiémcEclo* 

U/ Littus HyU , HyU êmnefonâreti 
I.es échos attenâi;is difoJcnt behis » helas ! 

JEaquels^jcux ét;cs-vou5., Hyjas , mOn çhçîÊ 
•HyUs? 

Le Camoëps , dis-je ^ a imité tous 
<ces endroits de Virgile , mais cer*- 
tâinement il a renchéri fur fon mo- 
.dele ; le fon même de (os vers ex- 
prime la douleur & la triftefTe , qui 
reffnerent lonç-temps dans le Portu^ 
gai après la moi* d^Alonze^ l^répe-» 
ti^ion du nom de ce Prince adroite^ 
ment ménagée , forme l'image de 
rjécho , on ne croit pas lire , on croij: 
entendre des peuples qui gémifïçnt ^ 
& les éc^os qui leur répondent j ce 
(bnt-là des coups de grands maîtres : 
qjp nou? donne à prefent des parolcf 
pompeufès ; mais la nature peinte 
♦vectant de charmes & tant de verir 
té y <'eft un fruit rare dans les jardi^s^ 
llenosModçmçsji 
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l^PbâlÂfis.l Tyran d'Agrîgentc 
en Sicile i c'étoit le plu$ barbare de 
tous les hommes; un fameux Artifati 
nommé Perillus , crut lui bien feirc 
fe cour en feu donnant un taureau 
d^airain , dont le dedans étoit difpofe 
avec tant d'adreffe y que les cris des 
îpiiferables , qu'on y renfermoit y dé- 
voient imitor le mugiflèment du tau- 
reau, lorfqu'ils fentiroient le feu 
qu'on mettroit deflbus : F Autew de 
cette induftriâife cruauté en fut la 
première viâimc» Antoine Baïf rap- 
porte cette Hiftoire avec U naïveté j 
qui feit les grâces du vieux ftyle* 

phalar Roi d' Agngcnt rempli de fclomu^ 
Exerça fans mercy jadis {à tyrannie 
Sur fès pauvres fujets par tounnens in^ 
ventés , 

Les ftîftnt bourrelet fièrement tourmentés. 
Or le Fondeur Peryl de foi peu pitoyable 
Pen(ànt foire au Tyr^n un prcfent ^réa*»:* 
blc , 

ï^rge un eaureau d'airain pour un nouveau' 

tourment » 
iOià k çmtmçl çlçs ^ tfujtt b«uf le raeuglcij 

ment 

formerôit de fon cri, Tentai^ l^êmm% 
éprîfc; Phalv 
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Thzlai voyant ce don, d'une julle entre- 

prife 
Tait fous Tairain meuglant tui bjrafier allu-^ 

mer, 
. £t dedans pour e&i le Fondeur enfermer: 
Parqtioi cettuy chetif oiiounit de male-rage 
Mugîflànt commie un bœuf dans fonçmcl 

ouvrage. 

Après tant d'innocens meurtcis injufie^ 
ment 

Phalar contre Peryl fut juûe feulement.' 

Le Tyran quelque tertips après é^ 
prorrva bi-mêrae la rigueur de cet 
afireux fupplice : on dit qu'il ne man-^ 
quoit pas d'efprit , & certainement 
on dit vrai , fi le recueil de lettres , 

3ue nous avons fous fon nom , efl: 
e lui ; mais quelques fçavans pré- 
tendent que Lucien les a fuppofées. 
■[ Bwhgne. ] Il jfe nommoit Don 
Alonze : lorfqu'on Taj^ella au Gou- 
iremement de FEtat , il demeuroit 
en France , oii il avoit cpoufé Ma-^ 
t:hildeConiteflede Boulogne: il prit 
le titre de Roi , du vivant même de^ 
fon frère, qui fe retira dans Tolède y 
où 3 termina fa carrière aflez trifle-^ 
i0ieflt.- le Camaëns diffimule cette 
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2^2 Remarques sur là 
ufurpation , en cela il ufe des droits 
delaPoëfie. 

^. . IR^drigue.'] Ceft que Don Ro- 
drigue fut le dernier des Rois Vifi- 
gots en Efpagne ; le Comte Juli^i 
y appella les Maures qui s*Qn esfipa- 
ror^it , & qui lui firent éprouver 
toutes les rigueurs d'une domination 
violente. 

l^foufe.'] Cétoit la Princefib 
Marie fille du Roi de Portugal : fon 
époux nela^chérifToit pas autant que 
r Auteur femble Tinfinuer , il la.traî- 

, toit fouvent avec une rigueur & un 
mépris infupportable pour. Tamour 
de fes'maîtrefTes, & lurrtout. pour 
plaire à Leonor Nugnès de Gufman, 
qui fiit celle dont il étoit leplus 
épris : la Reine méritoitune deftméc 
plus heureufe , fa beauté ne pou voit 
être comparée qu'avec fa vertu , & 
fa. vertu étoit parfaite j elle fit éga- 
lement, honneur au Sang dont» die 
fortoit , & au Thrône où lafortunc 
réleva. 

î [ PeUge. ] Pelage étoit un Frince 
qjji defcendoit des anciens Vifigotsj 
^>n courage &^fes grandes qualité 
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fe rendirent encore jins illuftrc que 

& nobleilè; il feccHia le joug des 

: Maures , & les ayant vaincus > il ff 

r fit déclarer Roi de Léon environ 1!» 

'717- 

[ Mtiluea. ] Grand fleuve de Matir 

titahie y û prend h fource dans le 
Mont-Athlas yks bords ont été les 
témoins- de pluficurs grandes vidoi- 
.ires remportées par les Portugais, 

[£>?//?<<««/.] Ancien &oi^ qui 
tfelon le fentiment de Juftin , jdonna 
.ion nom à l'Efpagnc y qu'otv appel- 
Joit auparavant ribcrie. 

[Mon.'] il s'agit de kjàmeufe 
Ynès deCaftro > quia fait couler4©8 
larmes des <^eâateurs les moins ten- 
dres à la- reprefcntation. de laTragé^ 
* die de Mr. de la Motte. Don Pedrc 
: fils d'Alonze IV. devint amoureux 
de cette belle perfqnne^, ^ s'étant 
. marié fecrettianent avec - elle r: il ^^ 
i eut plufieurs cnfenrf : la famille d'Y- 
-liés avoit des ennemis^ qui ayant 
ï découvert cette alliance ,• la peigni- 
-rent au Roi fous des couleurs fi crt- 
-Biinelies, que la malheureufe Ynès 
^.40^% h YÏ^^c ^ elk mourut par la 

A a ij 
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tnam 4es^ccufatctirs Se non pas per 
tbpoxfon ^omme Mt. de la Motte 
élaicrk 'y maii cette Hîiloire étoit S 
fpGM connue y qu'il poorait en dif- 
pofer à fon gré fuivant les privîi^^ 
-éuThêâtfe* Lorfquel>on Pedre fo 
^ît maître de Tes volontés Se du 
^oyaiTWfô de Portugal , il fit tirer dir 
fepulcre le corps de ùl elwre Ynês j 
elle fiit placée iwc on Thrône ma^n* 
^qae y & couronnée Reine s^rès fb 
%ic^rt^ il jura foleitmcfieroent qpa'en& 
:afVok été fon époufe légitime , & 
voulut que- fa mémoire ne fàt pa» 
Moins • Iy[>nopée.9 que fi eUe avoit 
^iPté le 'Sceptre pendant fil vie; o» 
'3(joûte^<pi^il ol>ligealespîr2Ddipaietde 
•èî Cour àtaifer les os ,, qui lavcmait 
formé autrefois db fri)efies maàrtsj 
iJniîdifte il T-enfecma 'dans un lîoinbeEtu 
Ift^êarbe , fur lequel on voit cncrire 
<a Statue ^piu-ée du l^iadéiÉe^a&da 
•Maditcau RoyaL Voilà ce ;<pic Je 
tCôtâoëns noirs Êdt^mendre ici :ect-^ 
-fe^aâîionide J>on Pedre-a irOTroéifes 
"CénfôUfs , pour molie ht orois'in-^ 
^o^nte &: wême loiiaèlej il foida" 
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â la vertu de fon éjpoufe , dont îl^ie 
voûloit pas que la réputation de- 
meurât cachée. 

[ Sang. ] Le Cavalier Marin , t^i €| 
' fe pîcque d'être toujours origine , 
n*a prefque^t que traduire cet en- 
droit-ci, comme on le peut voir daaas^ 
les vers fui vans, qui font tirés de 
fon Poëme xi^Adùnis , Livre iraj-r 
iriéme , Stan» r<?4. 

£ nênfi^MfiMêgfihûr^ é^snûftfi htm 

Ma ffêjo vHoi ekêgl* infelielantMntl 
Sfmrgam ilfàngtu , çvhfin^fiMipi pumtîf 

A^out tyi^n des ^œurs il* ne tt£i&t Jgzs 
^*affacher ànos yeuxian déluge dé larrae^^ 

Crud, 4W vtux^ du iàng.pour illuârertes^ 

armes, 
La mort de tes £bje€s a poiup toi des appa& ï 

La France ne manque pas de GataH' 
iicrs Marins mous en avons^uficors 
& même 'des pflus renommés , quf 
"- fans citer les âncrcns , s'approprient 
leurs richeffes , & qui joignant Ptn- 
grttitude au larcin , font fouvîent 
gloire de décries çcBX dont 'ife^i*tor 
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pruntent les principales t>eauces 4c 
. leurs ouvrages 5 femblables a un 
voyayeur i qui après s^êtrc rafiaî- 
chi à une fontain6^ claire <Sc pure > fe 
&roit un plaifîr d^y jetter deia boue ; 
en vérité s'il y a du goût là-dedan5, 
c'eft un goût dépravé. 
K [ Rome. ] Les livres profanes font 
pleins depareils exemples y il ne faut 

Eas être bien pénétrant pour démêler , 
i vérité cachée fous ces fierions. E- 
^fte , à ce qu'on croit , fuça effec- 
tivement le lait d'une chèvre ^ mhis 
h chèvre ne le lui donna pas de fon 
'propre mouvement , ce liit par les 
foins de quelques Pafleurs qui le 
trouvèrent dans une forêt , où fa 
mère Pelopée Tavoit fait expofer; . 
c'eft de-là que lui vint le nom d'E- 
. gifle , car Egifte dérive du Grec y 
-^i qiii fîgnifie fbévre. Cyrus eut 
. pour nourrice une, femme nommée 
Sparcon y qui en Perfan veut dire 
chienne , félon que le témoigne JmÏ- 
. . tin après Trogus. Celle de Remus 
. & de Romulus étou. ime Bergère , 
^ui s'ap|)elloit Acca Laurentia y Se 
. 9^ s'atura rinfàme furnom de Lour 
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X-u s I A D E. Chant III. i^ 
-vc pour la raifon qu'on s'imagine : 
la grande légèreté d'Habis fit croire 

3u'il avoit été nourri par une biche; 
'ailleurs on a des biches âpprivoi- 
* fées , peut-être qu'on lui en avoit 
fait boire du lait dans fon enfance. 
Quant à Semiramis , que l'Auteur 
dit avoir été nourrie par des pigeont , 
nous pouvons penfer que quelqu'E- 
- crivain voulut lui reprocher par-là 
les ardeurs de fon tempérament, qui 
n'étoit pas moins amoureux quece^ 
lui de ces oifeaux : d'autres préten- 
dent que cette Fable efl fondée fur 
l'étymologie di> nom de Semira- 
mis, qui fîgnifie figeon en langue 
NSyrienne. 

[ Malhenreufe. ] Le difcours que rB 
Mr. de la Motte met dans la- bouche 
d^Ynès en pareille fîtuation , difière 
beaucoup de celui-ci : tous deux oiît 
-des beautés admirables , & tous deux 
verfent également la compaiEon dans 
h cœur ; chez l'Auteur Portugais, 
.Ynès demande la vie de fcs entans j 
chez le François y elle prend, une 
-»outeoppofée,M 

'ÎSé bien, Seigneur , fuirez vos Barbare» 
>- ma^eS| 
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On vous amené cncor de nouvelles 'rsCT-^ 
tkaes j 

Immolez ùtas remofds , &.poûr nous ptmîr 
mieux , 

Ces S^S^s ^'u'^ hymen £ coupable à vo9 

yeux* 
Ils ignorent le fang r <Iont le Ciel les fit 

• naître , 
Par Tafret de leur mort fsûtes les vcohu 
noitre > 

.Gonfi^nnuez rotre ouviage , 8c que Jrs^ 

âiémes coups 

Jlle)oî^eiit les enfens» 8c la femme, 8c Fér 
pou)c. 

Alonze fe laiâé actctidrir ^aiis la^ 
TragéSc Se dan» la Lv^kde ^ on voât 

tpar4à ^e- deux habiles -gens f»ea- 
vcnt arriver au même but ians fijivre 
le même chemin r les «xprdiEom de 
Mk de la Motte font moiaas Poëti* 

:^eSy Ttms autre elï It ftyle dtf 
Théâo'c , autre œiui de TEpopée.' 
;, [ j^mêuts. 3 On voit encoi« au- 
iOTfd^liuî ^èms ime ancienne :Maifoit 

ckoyale, xpjieft voiime du^Mondé- 
go, tmcfontaân©, qïi'on.appdlela 
ÊHitaîne des amours; la ttadxtion 
porte qu^Ynès & Dort Pedre s'y rea* 

^kat fouvent f oui^'çtioretemr diis 
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/rffaires de leurs cœurs en pleine li- 
berté ; le Camoëns profite de tout > 
il fait naître cette fontaine des lar- 
mes , que rinjufte mort d'Ynès fit 
couler aox Nymphes du Mondégo ; 
J'idéç efl: agréable $c galante. 

[ Heméjts. ] Neméfis ^ félon la 
Théologie Payenqe , çtoît laDéeflfe 
4es vengeances diyines , elle pour- 
fuivoit i^ coupables ^ & Içs atteir 
gnoît enfin dans quelque liçu du 
inonde qu'ils fe réfogiaffent. 

[ Dam les tortures. ] Dès que Don 
Pedre fe vit fur le Throne » û tourna 
toutes fes penféçs vers la vengean- 
ce ; les principaux Auteurs de I4 
mort d' Ynès étoient Piego Lo^ez , 
Alvare Qonzale? & Pierre Coèllo ; 
à ravenem^ent du nouveau Roi , ils 
3'enfuirent en E/pagne ; mais les 
Princes atteignent de loin : Don Pe- 
dre engagea le Roi dç Caftille à lui 
livrer pes trois miferables ; Diego 
eut Iç venf de cet accord , & fe dé- 
roba par unç propiptç retraite au 
(châtiment qu'il méritoit : les deuK 
^utrcs furent amenés en Portugal y 
çù ron les bjrûl^ tout vifs;, ijne cKofç 
^ Jme l. Bb 
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fepô TRfeMAàQUES SUR LA 

-qui marque combien Don Pedre é- 
tôit animé contr'eux, c'eft que quand 
t>n les lui prefenta , il donna lui-ïnê- 
itie à Pieite CoëUo plùfieurs coups 
fût le vifa^ avec un toiîet de cherrai 
qu^il tctïoït darisfa main : le criminel 
lui adrcffe quelques diftours auda- 
cieux; alors Don Pedre s'écria , ^u'cn 
ififapfofte de la tibùiAt , it l^bnile & du 
vinsigte : par cette râflkf ie amere , il 
tihnonçoit au malheuneux Coëllo le 

fenre de fonfupplicêî car en langue 
ortugaife Co'élloûgmiScun lapin , Se 
lorfqu il eft rôti les Efpagnols le 
mangent ordinairement a la /aucô 
^ue Doh Pedre detnandoit. 

[ Du crime. ] Don Pedre s'acquit 
le glorieux furnom de Jufticier ; ja- 
fn^is il n'eut la foibleffc de pardon* 
fter le crime ; on raconte qu un cer- 
tain Prêtre l?ortugais ayant tué un 
homme fans aucune raifon , & par 
pùtc brutalité , les Juges Eccléfiafti-* 
qUes fe contentèrent de lui interdire 
fôs fondions Sacerdotale ; le Roî 
trouvant cette Sentence trop douce , 
commanda fccrettemeht à un Maflbn 
de tuer ce mauvais Prêtre ^ Tordre 
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fût bientôt exécutç ; on prit le Maè- 
fon > & on aHoit le condamner â la 
morti mais Don Pedre intervint & 
dit y qu'il fuffifoit de lui défendre 
J^cwaroce ^Icfoninetiçr. 

. [^Léanorf. ] C'étoit Leonore Tel** 
les , femme de Doft î,uan Laurent 
iî'Acùgna. 

Fm des Rmart^ues du IIL Cham & du 
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Mrrata dMprmifr Vçlume. 

PAgc II. Vt^t 8, clu Jupîiter , lifet de 
Jupiter. P. 48. U 7- fleuififfant , /. ôor 
riflant. P. m, /. \é. <leUvré; i. délivrée» 
P. wC.U i.poicçréçSpi.pourptcs.P. 147. 
\. f . langue portuguaife , \\ copie Porru- 

fuaife.P. 15^./, ^.l^x St^Vcf »>^« ^>t «jçarif #. 
'. 174./. li, Genfîfcan, /. Gengiican. P, 
l75f /. I. j'ai déjà çitéf , /. j*ai cités, p. 
17$. /. 28. ils traduirem , /. ils tcaduifirent» 
P. 177, /. 8. prêtes I /^ prête. P. i8y, (, 
|8. ftratagéme, \\ Aratagêmes^ P. 187. /. 
II. NiriîitHS , I. Viriatus. P. 190. l. ip. 
Vous puniflez,/.yous piuiites, P. 2^ t. /^ 
I. infeâçr» t infeftcr. P. »3q. I. l, leç 
puiffants efforts » /. tes puifïants efforts, P. 
>5i. /. 6. nedevoîenj:, (, ne devraient. P, 
^40. /. 17. i elle/, çivec elle, P. 23c. f, 
*i, Agarerieng , i^ Agareniens. P. 147. /^ 
10. ilprefîdoit, /. il predifoit. P. 170^ X 
\%. celle-ci, /. celui. P. ^7i' '• 14. unç 
iefte Flotte , /. une FlolJtc |eftç; ^.\%y\^ 
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TABLE 
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l t>E$ MATIERES 

JDu pïemîer Tome , cîîfpôféc 
par ordre Alphabétique. 

'!^e chij^re Arabe inarquè la Pa-^ 
ze^i^la lettre T. fofee aprèf 
le chiffre fiyfiifie quil faut 

. chercher dàns^ le Texte du 

^ Poème la Matière dont il 

s\agit :' la lettre N. Jtgnifie 

^ ^^ue c^efi dans lis 2Totes. 



AR-6 K A tj T 6 S3 qui ils étbîçiit? 
Idées des Chymiftcs touchant 
le voyage & les exploits de ceSL 
Héros. Vérité hiftoriqiîe cachée 
fous les .contes que la Fableafaâts 
fur leur fu jet. Pa^es ^4, s$&jf. 
N* & b iij 
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j40vAUtit% Dieox ei>nvMiié$^aitf 
le Ciel par Jupîtcf^pcfur dédifcr et 
U fortuac cks^ Portugais^ ^^ 
JUhames T. 

uilexandre témoigna par des paroles 

' femarquables , le cas qu'il Ëûfok 
àts ouvrages dHomerc. 172. N. 
t fondé» pluficurs Villes dans les 
Indes où la Langue Grecque ctdit 
en ufage , & ou par'confequent les 
Indiens ont pu puifer rérudicion 

3ue M. Voltaire leur reproche 
ans fa critique du Camoëns. 17 j. , 

Amenw vendit fafatrie aux^CrlXcs• 

ùinnibal ^felonle fentimçnt de cmel* 
ques Auteurs, étoit fils d'une tcm- 
me Portugaife,249. Nr Put amou- 
reux d'une Efclavc native de Si- 
ponte. • ^ 14X. T. & N. 

y^pfK pqrç & fondateur des Aftu- 
riens ^ ^ - 251. ^. 

jpnaxfints. Leur origine , leurs cÉ^ 
ploits , leurs mœurs i^ leur gou- 
vernement. 2^5. N. 

Alonzj^ Premier, Roi de Po^fugal^eft 

' ttffîégè dans BadajoX par le *.oi de 
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DES MATÎER'ES. 'l5tj 
Lcon & fait prifonniçr dabs i^nc 

. fortic. 108 • T. Compare avec le 
grand Pompée. 209. T. 

^-Attas Montagne, hiftoirc & £aible fur 
ce fujf t. 2.73. N. 

'Alonxfi Dçuxiéme , fucccde à Dom 

- Sanche. Ses exploits. 1x7. T. 

\4^ton remarquable de Dom Pedrc 
à regard d'un enfant accuft d'a- 

, voir battu fon pçre. 2^0. N. 

^ntée. Sçs parents & fon caradere : 
régna dans la Mauritanie , maifa- 
croit les étrangers , fut tue par 
Hercule , avoir fait vœu de bâtir à 
Neptune un temple de crânes 
d'hommçs. Explication morale des 

, Fables, qui ^concernent Antpe. 
Son fepuifçlier & fon tombeau^ 



B 



BAcçHCTS s'oppofeà la gloire des 
i>qrt%icais ,*; pourqujQ^i. u. T-, 
Prcpd la figure dlun y ica^x Ma^î|e , 
paiU au Gouverneur de Mozam* 
bique & rengage à trahir leé Por* 
lugajs* aj, 0- fuivi^tes. N. £rû 
B b iiij 
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ge dans Mombaze un aufcî quî 
paroît confactc à la vraye religion , 
& pour mieux tromper les Portu- 
gais , fe proftenic devant ^ fous 
la formd^d'unPrêcrcJy.T. Jouë 
dans tout le Poëme le roile du 
Denîon, Cette allégorie eft jufti- 

' fiée par la comparaifon de Tuit 
avec l'autre. 6*4. & fuwantes, N. 

iufiris ^Koi d'Egy pte/acrifie les étran- 

: sers far des autels qu'il avait érigés 
a fes Dieux domeftiqucs. ipio.N. E^ 
gorgé par Hercule fur les itiêmes 
autels, ibidem. Eloge de ee Tyra» 
fait parTOratcur Ifocrate , ouvra- 

i gc affaifonnc d'une ironie fine-5c 
pleine de fel atrique. ibidem» 

S^ccàris^Htrhc vulgairerHentiappeHéc 
. Gans de Notre-Dame ^ fervoit au- 
trefois de couronne aux gens de 
lettre. izo. N. 

Sethis , Fleuve d'Efpagnc , p reientc- 
î ment Guadalquivir. 253. N, 

£atailU de Valdcves^ gagnée par les 
Portugais fur les Efpagncrfs. t6u 

jgatMlU d'Orîqtte gagnée par les Por- 
tugais far les Sarrarins&lcs Mau* 
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tes. 1^^, &fmv. T/ 

j^ataille d'Adkium,gagnécparAuguftc 

fur Mai:c Antoiitc. io6.T# 15 j 

&fuiv. N. 
JBeauté pliù à craindjfic qu<? k tète^ de 

Mcdufc. *4}* Tr 

C 

CU p î » o W daàs l'âllçgorîc drt 
Poëmc rcprcfentc l^amour di-' 
vin.' iÇi.N*^ 

C&mparaifonï dtt Camoens toujours 
admirables &<:onformes à la natiw 

. te. 145. ^ fidv. N. GcUc del 
Maures arec les Lyciens changes 
en grenoiiilles, juftificc par rcxcm- 

. pie d'Ari:oftc & d'Aligeri Darité. 
ibidem. 

0>erfonefe d*ar cft prefentement Ma^ 
laça , fon commerce , ton m & fe» 
ricbeflcs. 154- N. Prife d'abord 
par îe gtand Albuquerque , & en- 
fuite par les HoUandois.ifcisfew. 

0/<?»w/ d'Hercule, font deuxMonta^ 
gnes qui s'élèvent fur les deux 
bords du Détroit de Gibrakar. 
I S 5 • N. Fable & biftoire fur ce fu- 

' jet. ibidem^ 
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C<^^'/ s'endurcit en fortant deTeau. 

C^lliope , perfonnagc all^oïiqucqui 
n*a jamais cxiftc. Eiymologic de ^ 
fon ncan. 245, &Juk/. NI 



DE D I c A c E du Poëmc au Roî 
Dom Sebâftién par rAuteui^ 

Vimx Paycns font le merveilleux de 
ce Pocmc. L'Auteur repris d'avoi» 
employé leur fecours , & cufiiitc 
juftifié. . 58* 5^l^j(î<iv.N. 

J)ijfrip$m dck gwndeiif d^ Jupiter. 
Di£:puTs qu'il, pronoaco dans T-af- 

. fcraWce «^ Di«ux, j, dh fmv. 
T. 

JDioemde^Tynn éa la Thrace^nourif-, 

foit fes chevwx de chair bumaÎBc. 

iuo, N. Vaincu par Hercvilc & 

ivre au même fuplice qu'il fiifpit 

endurer aux autres. ihidm. 

Ih^o l'une des Néréides falTcmbléei 
par Venus, reprefcnte dans ce Poë- 
mc la vertu de la cbwrité > cette 
alkgone jitftifiéc par r^cymolegie 
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DES MATIERES, t^fs 
An nom ^e Dot<». i42.1^. 

Dtm Smashe Pi«mict, fiiccedê k DQm 

. Alpnze Premier. 115. T. Ses ex- 
ploits. 21^. &fîdv. T. 

^Dom S anche Deuxicmc/uccedc àDom 
AloDze Deuxième. Son caraderé", 
217. T. Il eft détrône par fon frerc 

. Dom Alonze Trdficmc & fc retire 
à Tolède. ^ 281. N^ 

Dom Diêftis fuccedc àDom Alonze 
Troificme. Sa libéralité, fon amour 

tour Ics'Lôix , les Sciences gc lei 
eaux Arts , fes ouvrages & fes 
. fondations. ii^.&fuiv.T. 

San Ahnz.€ Quatrième fuccedc à 
<:.Dom Dionls^ donne du fsco^rs 
aux Caftillans contirc les M^Hires 
:• & remporte une grande vidoire 

• fur eux. iii.&fuittsT. 
HamPedre étant monté fur le Trône , 

- venge la mort de. fon époufe. 

• 23^. T. Il fait tirer foa corps du 
^ tombeau Se oblige fes courti&ns à 
^ lui rendre horomage. 284. N. Fait 

tuer VLti Brétre par un Maifon , Se 
' pourquoi. 2^0. &fuw. N. 

D&mFermtmttMtctàcz Dom Pedre.^. 
' SotïOariâere^leisiaUieufdûI^- 
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%ugal pendant fon rcgnc. 11 cfl- 
IcYc là belle Lconor à fon marî^ 

Z40.T/ 

È ^ .' ^ 

ETymoIogies t€ Racifics 
Greques comniulies datisia lan-^ 
gue des Indiens. - . 174. N/ 

Erycirie îmnom dônfic à. Vthus par 
les Poètes ^ ôi Ion origine. 137'* 
N- 
Europe. Safituatîon & la dcfcrip- 
tiotï de fcs différentes parties; 

£oU Roi deS Iflcs LJpâricS. Pour*, 
quoi la Fable en a fait tin Dïi\^ 
-247-N. 

JEnrique , Prîncc Fiançoîs, fondatôut 
de la Monarchie Portugaifc. Dif- 
fertation htftorique fur ce fujct«L 
2J3. & fuivéUj Epoufc Thercfc 
6llc du Rcri Alontc. 188, T* 
JEmporte plufieiir^ viâx)ires fut 
les Maures, paflc dans .k tetre 
Sainte au fecours de Godefroy 
. de Bouillon- ^ 18^. T. 

JSgiiS'Aùmz, Gouverneur éa jcuo^ 
Aloâze^ le dégage d'tto mauvais 
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f$s par. une aâîion rcmwquablc^ 
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FA B 1 î^ de Latonc & dc^ Ly4cn| 
expliquée j>aï rhiftoire. 143, 

&fmv. N. ^ 

^abU fur la fiaiflancc de la Venus AjT- 

fyriennc rapportée pay Nigidius ; 
. . I^aroît. cntiçrement; f^v^jrjroie au)c 
. : Mtgqms 4t i* Auteur, ^40.. N^ 

Faille ç}*A^e0n -çipl^uée 4an$ le 

fç^ rjapf4 par rapport à la Reli- 
. gion. I5Ï. N. Fable de Tcnlcve- 

mçnt d'E^rope. .15^., N, Fablç 
:, .4e. la;C.9rnp d'Amalthéç. kTo. 
. : 3^1* .fables fur Iji n^iflancc&l'édur 
./içaçîçti d^Egifte , 4c Cyjfus ,. de 
• / flçmus ,4c Romirius, & de Semi- 
. I J^mîs «pjiquéespal: Thiftoirc^ p^ 

0ùts ;fe fçuleveat d'eux-meraes fan$ 
, ioiccpgr^ des vents & des^tempef- 
tc? com^ç pour rendre hommage 
, si Gama. wj. T, P^airples de Ga- 
. . ina for ce fujet. , 153- H 

^JE^W i(Jç* fcxfm ïepo^fTçcsçpflttf 
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' eax-mêmes par uti bras întifi- 

• blc. 104* T. 
F omairjc des amours, farncufc parles 

rendez - vous que s'y donnoicnc 
Dom Pcdrc & Yncs, 288. &fuiv. 
N. . -^ . - 

G 

G A M A Héros du Poëme, nom- 
mé mal à propos Velafco pat 
M- Voltaire. 51. N. Envoyé deux 
cfpiôns dans llfle de» Mpzafnbiquc. 
8^. T, Iniplore la bonté divine 
pour le délivrer des embûches des 
Barbares & des périls qui Tcnvi- 
ronnent. ^^. T. Envoyé un Am- 
bafladeur au R6i<le Melinde shrec 
des prefens* ii8. Ti Difcours 
de l'Ambaffadeùr au Roî de Mc- 
Mndc. 11^. T. Rëponfe du Roî 
de Melinde. p. 112. & ftdv» T. 
Gama s'entretient avee le Roi de 
Melinde. 150. & Jim;. T. Lui 
' fait une defcription Idftorique & 
geograçbkpïe^fEurépc, «cUui 

* ^acentciinprceisdc l'hîfloirc des 
Portugais. i-jf.&fmv.T, 

Cttm$^. Lar Fable de ceux ^ oferent 
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attaquer les Dieux tire fon origine 
de la tour de Babel. 1^5. N. 
Queftion curicufc, fçaVoir , s*il y a 
eu des géants. Preuve de cette vé- 
rité par l'Ecriture Sainte & lesPe- 
resdeTEglifc. Hiftoire d'un géant 
monftrueux tirée de Boccace. 16^. 
&fuiv. N. 

Coa conquife fur les Maures devien- 
dra, félon les promeflcs de Jupiter, 
la capitale de rOricnt & le réjour 
de la religion. 105. T. 

Caubns fc vantent que les principaux 

triomphes de Cefar font dus à 

la valeur de leiurs aycux. 184. T. 

& 250. N. 



H 



HERCULE anciennement; a- 
doré parles habitani de Tlflc 
de Taprobane. 4p. N. Amoureux 
de d'Omphalc , Reine de Lydie. 

tJef^ides jyxinccffcs filles d'Hefperus 
poflcdoient les Iflcs voifines de T A- 
Frique Tingitane. 1^4. & ftdv. 
N. Leurs trefors ne confiftoient 
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|)oint dans des pommes d'or conu- 
me Tpnt prétendu les Poètes , 
m/ai$ dans de nombreux troupeaux 
de brebis , ibidem. Equivoque 4es 
Grecs fur ce fujet. ihidmt. 

fÎQmere connu Çc imité par les ^xx-- 
teurs Orieiî^avix^ 17^. N. 

fiorus , autrement dit Apollon ,Roi 
d^Egyvpte cniergna aux hommes 
pluiîeurs beaux fecrets de Méde- 
cine^ Opiniop des Ffibuliftes fur ce 
fujet. pL^6, N. 

Jriabmns dcilflede Scandinavie 4& 
Autres périples Septent4rionaux pnt 
faccagé Rome Xous la /conduite 
.d'Aléiric^ 247. N^ 

fielleffont^ Détroit qui porte mainte- 
nant Icnpm de<jallipoly : hiftoi» 

, re de la Princcflç Hcllé» ^47. ^. 
fiûv. N. 



INVOCATION Ac% Mufcs 4tt 
Tagc , par l'Auteur. j . T^ 

Jupiter rcpr^ente Dieu le Perc.dans 
ce Pocmc.. Cette allégorie juftifiéc 
fM les (i^ts 4pOf rÀuteujr , fc 

Un 
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DES MATIERES; ^of 
fertpôur k dépeindre. ^4 N^pro 
mcflc qu'il fait à Venus ^ en (^ 
vcor des Portugais, ioi &fuiv» 

^ Envoyé Mercure dan^le Royaux 
itie de Melinde , font kifpirer 

. aux habitans des fcntimens hvow 
rabies à k nation Portugaife. 107 T^ 

S^dmfie de Vukain contre Macs,prife 
par TAuteur^ dans un fens myfti* 
que* IjzN; 

tp^àms y ont eu anciennement corn- 
vtittzt avec ks Phéniciens , lc5 
Grecs , ks Carthaginois &ks Ko* 
mains. Preuves tirées de divers 
Auteurs fur ce fujet 4^ & fuivw^ 

Invocation de TAuteui adreflTée à. la 

Mufe Calliopc. n^ T*' 

Jberiens, ancien nom des ETpagnoIs^Sc 

fon origine. 25;} N» 

Sfnba , plufieurs Ro» de ce nom, Ja- 

ba II. étoit fçavant«. $es ouvrages 

^ fc fba eioge. zjj é'fuiv^ li^ 



U s T A 5 B 5 orïgïnc de ce iwmrj 
/&ce qu'il figmfic. 45> G^ 4^N*. 
7>^ /r Ce 
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Ltfus , qui il ctoit & d*où vîcntf faif- 
cien nom des Potmgais. 4^ N. 

Lyc^e femme Sicilienne , célèbre par 
fa beauté ^ fut dans la fuke cLcs 
temps appcHcc Venus Erycinc:Hif^ 
toire de fes amours arec Budicst 
i^y &Jiâvantesli. 

'tishont 3 fondation & antiquité de 
cette vïHe.* t^tl & fuwmtes N* 
i^ife fur les Maures par Ak>nzc ,. 
ioi C^ Jidvantes T. Autres con- 
ïjuctes de ce Prince. Aidtffu 

M 

McKS Orientales n'ctoient pas incort- 
nuës^ïttx ancicn$»4^N. Naviguéei^ 
CD ptemkr liçu par les Phéniciens, 
cnfuite par les Tf riens , pat les 
Carthaginois 8c les Romains , & 
enfin par les Soudans d'Egypte & 
les Aîiurcs voîfins de llfthme de 
Hùcl. Aid. ' 47^48 

Mahomet ^nommé p^r l'Auteur def- 
ccndant d'Abraham. 21. T. Son 
origine, lieu de fa naiffance, nom 
de ion pcre 5f de fa mère , faulTe 
généalogie que &$ feétatèurs ont - 



dby Google 
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hitc pour U tc^àtc iUuftxc aux: 

^ yeux dc5 hïQmqies, 78 N. 

Maures de Tlilc 4c Mozambique 
viennent aa-4cvant des Portugais 
1 S T. Dcfcription de leurs barqjLJes 
& de leiMT luibillenieçt. Difcoûrs 
<}u'ils tiennent ;iux Portugais, i^ 
&fmv. T. Leur Ççuverneur vient 
voir la flotte , reçoit avec plaiiîr 
& furprife les préfenç du Capitai- 
ne, forçie dan? fon ,C6eur le projet 
de perdre les Portugais. 1$ ^& 
fi*îv. T. Maurps de Mof^mbiquc 
drcflent dans leur ITfle uriç cmbiif- 
cade, où ils attendent les Portugais. 
Sont battus & leur ïfle ravagée , 
33 &fuiv. T.. Ponnent ^aux Por- 
tugais un pilote, qui fuiyant jies 
inipiwtions de Bacchus s*aprêtc à 
leur faire faire naufrage , 59 T; 
Maures de Monbaze invitent les 
Portugais à defcendre dans leur 
Ifle, ^^ T. Font un accueil riant 

. aux JEnvoyés de Gama. ^7 T. 

, Viennent en foule fur la flotte pen- 
dant que dans rifle on court aux 

. armes $c qu'on s*aprcte à inâdter 
les Portugais, i^ T. Sepréci- 
C c ij » 
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pitcnt (îans la mer voyant fcar 
projet éventé. 94 T. Maures de 
Melindcs arrêtés fur deux pentes' 
barques par les Portugais, ri 3 . T» 
Reçoivent avec bonté les Portugais; 
dans leur pays, rttf & Juvv. T^ 
Font des feux de joye pour folcm- 
lîifcr l'arrivée des Portugais, rif 
T. Maures appelles par FAutcur 
defccndans d*Agar aufiS-bieh que 
, les Turcs , fcs Arabes ^.ïes Scytes 
Se les Satrazins , & pourquoi. 
157 N. Maures meiîoient volon- 
tiers leurs, maîtrcfïcs à h guerre.- 
2d'4 N., Hiflioire de Dbm Fer- 
na Dataydc K de Dpnv George de 
Sylvcyra. , fur ce fujet.. 2^4 &: 

Mars répréiénte Jcfus-Chrift dans- 
ccPoènae- Kaifons de convenance 
& preuvestirées de l'Ecriture fain- 
tc- en faveur de cette allégorie*^ 
' 70 N. Prend le parti àt Venus dàns^ 
raifeniblée des Dieux 3 parle â' Ju^ 

., .piter en faveur des Pbrtugaisr 

" rj &Juiv.T. 

'^adagajcar ^\Ç[c deTOcean Ethiopi-r 
^ue^û. grandeur^ explication dfc 
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ton nom , cortiincrrt appcUéc par 

' ks^ anciens Géographes & mainte* 

• nant par ks Portugaise 71 &; 
fuiv, N, 

Mercutt rcprcfcntc dans eePôemcleS'* 
Anges qui font mfcflagcrs d^ Dieu.^ 
Cette allégorie juftiiicc par le té- 
moignage des anciens MytologucS' 
qui dreflerent lejux Mercure fur le 
modctfc deï Anges^dont ils avoient 
pmfe la? conneiflancc dans^lcs li* 
-^Ut àt Moyfcr 71 N- Envoyé 
par Jupiter dans fc-Royaumc de 
Melindci 107 & fuiv.- T. Se 
montre en fbnge ai Gama & Tonr 

• gagea mouiller dans le port de Mc^- 
Knde. 10^ &• fiiv^Ti. Cafque de 
Mercure , quel ctoit fon ulage ^ 
15.^ &fiiiv. N. 

Mdinde ^ h fituation & les mœurs^ 
de CCS habitans. 157 N. 

M<^z.nmbique , fclob ïts promcfleï 
de Jupiter dcvicndta un afyle fût 
& commode pour les Portugais^ 
ro4 Tr 

JUiramolin ^ Empetcor de Maaroc ^ 
affiege k ville de Santariu^ avce 
wt armée innombrable ^ ôc xi^vw 
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Roisdcfes vaffaux>r€po»i|i parr 
Doin Sanchefils d'AWn?C5 battu 
par les Portugîi^ zU ^ j^^* 
T. Tué pat Dom &ihchc.€jti paffant 
le Tàgc. . .*7^* N.. 

Mttn du grand Alpnîfi. jti^ X. 
Excellent mctrccdu de po^ç^c du 
Camocns fur ce fejct. Jkidm f^. 

JW^irfV, fiÛe de Dc*n Akft» lY- 
cpoufe d'un autfe Dom Al<)iEuec , 
Roi de.CaftUlc parjc à lpi> p^rc 
pour l'engager à Icçowxif fon i»vi. 
222 &fuh. T. Cependant ejlc 

^ étoit très-ndalbeureufe avec fpn 
époux aSi N. 

Âmuca , fleuve de K^wtaojie. Sa 

, fourcc. at^î N* 

N 

NYs f , anckonc vilfc des ïndof 
conlacrée à fiacchus. 66 M. 
une montagne. nomroéeM^rofc, 
voifinc de cette ville , ^a ^Qi^nh 
naiff^ce • aux 6blcs c]n\ imt fpî'- 
tir Bacchtts de k citii0e 4e2^m* 
fbid. 
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Jffereidittptéfcnttnt dzAs cet ouvra- 
ge les Y^rtm divines & hamaincs. 
- Î38 &fuh. N. 

Nerirj€ ttpikkmQ k fi»/ Cette aBé- 
gdric juAifiée |rar l'étymoiogie du 
nom. Ï41 Ni^ 

iNS/i rcprcfcntc rcfp«r«icc. Ihid. 

Ncmerifis , Déclic des vengeances di- 
vkeSir iS^ N- 



ORi^'éhê'jë ,^k d^un Muficieii 
nommé Eagre & d'«nc feminc 
qui 6^t fumomméc Calliapc,à 
caufe de fa WHe v^x. Origine de 
" la fâbk fur €?c iujfet. 24^ Ne 
CyÔ'ii , Roi d'Egypte^ôtft à fan fervi- 
' te neuf^fiesqui 'pdffcdoient pav-^ 
fotement la mufique & les ^jutre* 
fciences.Oïigincde$mu(cs.24^ N» 



P^ ioir E*^ , <fe qui il ^toit fifo J 
dificrentcs opinions des Auteurs 
fur fon.fûjet. s^ & 57 N. 

Phaeton , fclon Mutcur &.plufieuff 
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autits&buliftes eft k caufe â\i tcîtst 
noir ^s Maures & des Echk>picns.r 
18 T. Fable de ce Prince ex- 
pliquée daos le icm hiftoriq-ue SC 
morale*^ 7 j f^fuiv^ N^ 

'Pirithoiis & Thefée , bcros Grccs/iini^ 
intimes ; Fal^ éclakcie fur ce fu^ 
fet. 1^8 Nj. 

foijfçns, , fignc celcfte , origine, de 
lears noms^tant félon ta FaDle^ifue: 
dansle fensphyâque. 71 &futv^^ 
N. 

tatquer d'inteUigeûce avec Vcnus,dc 
pourquoi. ^^ N<^ 

Paroles remarquables de PhiUppe 

Second £ur k Royauté. ExprefHons^ 

finguliere du Ca;aioeiis ^ ^r le 

.même fûjctr ^ .^i6i N^ 

peuples fauvages dcs^ lûdcs & de 
l'Amérique, peuvent avoir con- 
fervé quelques traces d'érudition. 
170. Sentiment du PereUbcrti» 
Carara Jefuice ^ dans fon Poëmc; 
Colomb fur ce fujer. Jbid. 

Tido^^re-z yoyagé dans les, Indes & 
puifè chez ces peuples le dogme de 

. Metempfycofe qu'il apporta dans 
l'Europe. 1721 N. . 
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êyrçne , maitrefie d 'Hcrculç , àoàm 
, itct) i^çin aux fliontr-Pytcnécs, 

tarfbcàifpc , ancien nopi de N^l^Te , 
biftcHrc & ff^ler ^ jçc.iujct, 

*A'tf^< qui apparo$t aux yeux de 
^ute l'armée Portugaifc. 1^7 T. 
/jRLd^ion de çç^- événement étriç 
par IcroiÂlonze. '2^ N. 

PhaUaris^iyxm d'A^çrigente, fa cruau- 
té , fa juftice à l'égard de Péril lus 
. inventeur du taure;tu d'airain^ Vers. 
d^Ântoine Êaif/fur ce fujet. }Xo> 

fdtfgi ^prinicè des ^ncteof V iiîgoàs, 

. fon courage, (es ;yertu5 , lecoue 
le joug de; Maures & ^t le pre- 
mier roi de Léon. '202 é'fidv. N. 

Péordkk des difcours que le Camôens 

icyi» de If K(pttc mettent dans 

. Ù bouche d'Ynès. it^&fuiv.li. 

Twntpn des ;(uteats' de la mort d'Y- 
nès de Caftro x8^ &Jkiv. R 

RP I de Melinde envoyé des ra- 
frrichiflemèns aux Portugais Se 
lés invite à fe repofer dans fon 
T9ml. Dd 



y Google 



314 TABLE 

* pays. T. Répond avec bontc aux 

difcours de TEiflroyé dcGama. 

t ' î 25 T. Vient vîèter la flotte Por- 

• t;]ugaife j.dcfcriptiori de fa panixc. 

' 12^ é^fuivi T» Difcours Qu*il 

^ rient au Capitaine, ''131 &fuvu. 

T. Son érudition juïlifiëe contre la 

critique "'de Mi Vokaire. 1^8- 

&^H%v. T; 
Koinguc , toi des Vifigotfs. 1 8 2. N. 



SE B AS Ti I N , Roi de Portugal : 
de qui il étoit fils : hiftoire de 
fes malheurs. 51. 52. & y 3^ N. 
Pourquoi l'Auteur dit que le foleil 
voyoit les états de ce Prince en fc 
levant & en parcourant fa carrière. 
53 & 54 N. 

Bravants idolâtres ne connoifloient 
qu'un feiil Dieu auquel ils don- 
noicnt différents noms , pour ex- 
primer fes différents attributs* 
59 & fiàv. N. 

StflU,V\î\&6itt ancienne connoît plu- 
/leurs femmes de ce nom: Eclair- 
ciifcment fur la £ible de celle que 
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UES 'manières. 315 
fut filfe'de Nifu's roi , tics Mc^a- 
iHchs : comparaifott de cette fable,, 

• avec i'hiftoirc de Samfoti. 258. 

' &fmi/. N. '. ' ' ^ . ' 

Sintre^ viild de Portugal , prife fur 
Jtes Maures par Alônze. iioi. T; fî- 
tùation de cette yjljbe ^ fps antiqui- 
té : infcriptîon cmiieûfe far ce fit- 
jet. %6y. &fmv. N. 



^Hp^ A ï> K^'éii^x îi E eft riflé apî)el. 
• JL lée 'aujourd'hui CeylanV; 4. 
*!^'N. Prifc mal-à-propo^ pôùr'cîellc 
'.' de Sumatra, par quelques Auteurs 
^^^ /tà^S.ï'fki^ition.^ Ta graiideu fa 
-; -/értilîtéf y ^ fès ' ricH^s: , mœurs 

bitans , furnommce Tenarizî 

par les Indiens. Ibid. & 49 

^& JP, ^ ,, , ' / 

Sfî^j>;x ( I1^mjpcrçur)*cirt dfeffein. de 

' porter |a^guerre dans les Indes ^ 5. 

ThéoU£if pâyenné n*a reconnu qu'un 
^ féuFÔiéù, doïrteltc à cxprtm&les 
-' 4ifeS:enls attributs' p»r differ^ts 
Ddi) 
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)Q5*« ^ run 3c? ^é^^ qi«: fiïçiïF ia 

' guerre k ce Dieu. yz. N. Vq^Iue 

UB jpur tofultcr Yenijf "^ Ç^FfT 

. .dçn;cpttefi^)5«tpi%i^^tX*bi- 

??%/?» fittç d'Ajoffjtç, , s'aœppfc 4<» 
renes'de PEtat «tpiès ij ni^lX de 
fon mari : dèshihrite fon iils & eau- 
fe une guerre cijvile : eft compa- 



Portugais, 1 12. T. Repre|tpte 

. if^H9fi o^nm J4IÇ%'«n àm 
■ fi«ftw,Ç6ttç»U^j«|»e«iw6iii^par 
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éc par la qiytfeplp^c ,<i\fi fsçqn- 

pitf^ , r^utirc T^icrcîfltrfi ^ la|fciy« 1[ 
autres pfe^yc^iifécç nJcsîjn^cîjs.ça 
&veur du Poète. ^7» ^ 7*^^- 
N. Venus celef^ fœur aînée des 
Parques . fuivànt une infcription 



n 
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' N« Pourquoi pifcferéc " fsit Pîarîs 
dans la dilpûtè dé la pomme d'or , 
explication de cette Fable, ibidem. 

yenije ^ h fiituatîon & fon origine. 

. ^ ■ ' •!. ■:•. .-A ^: 

( . . • • .1 1"* 
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DES MATIERES, jx 
dans la ^Tragcclic de M. de la 
Motte, compare avec celui que le 
Camoëns lui fait tenir. 2S7. & 
ftdv. N. 



Z. 



z 



O P I a E Seigneur Perfan '^ 
p^ aâion iineuliére qu'il fit pour 
foumettre Babyione au Roi Da- 
rius , paroles remarquables de ce 
Prince fur fon fujet : Comparé 
avec Egaz-Moniz. 2^2. N. & 1^5. 
T 
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